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PREFACE. 

En mettant au joui' ce petit Ouvrage , „ 
on a pensé que ce seroit un secours et 
un avantage pour le Lecteur de trouver 
toutes les Paraboles réunies ensemble 
comme sous un coup d’œil , et de 
n'avoir pas la peine de les chercher 
éparses dans la suite de V Evangile. 

On commence d’abord par mettre 
chaque Parabole , telle que Jesus-Chri&t 
nous l’a proposée ; ensuite on en donne 
une explication courte , mais suffisante ; 
enfin , on en tire les réjtexions morales 
et les sentimens de piété qui en nais ». 
sent naturellement , qui en font l’appli- 
cation , et qui doivent en être le fruit. 

Cette lecture faite avec attention , 
peut , sans autre secours , tenir lieu de 
commentaire , et donner de la Parabole 
toute l'intelligence nécesssaire aux 
Fidèles qui ne cherchent qu'a s'instruire 
et à s'édifier. Le goût et le style figuré 
des Par aboie s, étaient fort en usage chez 
les Orientaux : Notre - Seigneur se 
conformoit assez souvent à cet usage 
et sine Parabolis. non loquebatur eis.„ 
(.S. Matth. i3. ) 

Bailleurs , il ayoit en cela différent 
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motifs , tous dignes de sa bonté et de 
sa sagesse. * 

i°. Quand il parloit au peuple , ce 
style étoit plus à leur portée , et les 
met toit mieux en état d'entrer dans les 
choses sublimes qu’il leur annonçoit , 
et d'en prendre le sens. 

2 a . Quand il parloit aux Scribes et 
aux Pharisiens , c’étoient des esprits 
mal intentionnés et pervers qui ne cher- 
chaient qu'à le prendre sur ses pdroles , 
et à empoisonner ses discours ; ul cape- 
rent eum in sermone. ( S. Matth. 22. ) 
Ainsi , sous l'emblème et le voile des 
Paraboles , il leur disoit , pour leur 
bien , les vérités qui leur convenaient , 
sans qu’ils pussent s’en plaindre. C étoit 
meme une espèce de déférence qu’il 
avait pour eux de ne pas dévoiler 
ouvertement leurs vices devant le 
peuple , et de ménager encore leur répu- 
tation à raison du rang qu'ils tenoient. 

5°. De plus , en parlant ainsi en Pa- 
raboles , il donnoit le moyen d exercer 
la Foi : il en disait assez pour instruire; 
cependant il laissoit assez de nuages 
pour ne pas donner une connaissance 
pleine et entière de ce qui étoit réservé • 
au temps où l'Esprit Saint devoit en- 
donner l'intelligence parfaite. C cst c& 
que le Sauveur lui-même disoit à ses: 
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Apôtres : V dus ri êtes pas en état de 
tout entendre à présent ; mais quand 
l’Esprit Saint sera venu , il vous en - 
seignera toute vérité ; docebit vos 
omnem veritatem. ( S- Joati. 16 . ) 

4°. Quand dans les Paraboles on 
trouve ces mots : « Le Royaume des 
» Cieux est semblable à un grain de 
» senevé , qui est d’abord la moindre des 
» plantes. Semblable à un père de famille' 
» qui envoya ses serviteurs. Il est «;sem^ 

» blable à un Roi qui fit un grand festin , » 
et autres ; cela ne veut point dire qu’il 
y ait une similitude parfaite entre ces 
choses et le Royaume des Cieux ; mais 
ci est comme si on disoit : Il arrive dans 
le Royaume des Cieux a peu près ce 
qui arrive quand on sème un grain de 
senevé , ou bien , quand un père de 
famille , quand un Roi , etc. 

Par le Royaume des Cieux , qu’on 
nomme souvent , il faut entendre l’E- 
glise , la Doctrine céleste , la vocation 
à la Foi , etc. c'est dans ce sens que 
Jesus-Christ le prend ordinairement. 

5°. Dans un grand nombre de Para- 
boles , il ne faut pas vouloir établir une 
comparaison suivie de tout ce qu elle 
renferme. Une faut prendre que le fond, 
et ta substance qui donne le point d'ins- 
truction. que Jesus-Christ a en vue g 
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tout le reste n'est qu'un complément et 
une espèce d'ornement sur lequel il ne 
faut pas insister , mais s'en tenir au 
point général et essentiel , qui présente 
Le fond de morale dont il s'agit en cette • 
occasion: 

Cette précaution est nécessaire , pour • 
ne pas se jeter dans des embarras , en 
voulant chercher des éclaircissemens. 
U j a des choses qui sont nécessaires 
pour l'emblème , et qui ne le sont pas 
pour l'explication ; il suffit d'en avoir 
le sens , et de saisir le fond d'instruc- 
tion qu'elle propose., Cela soit dit une 
fois pour tous les endroits où il sera, 
nécessaire de le rappeler. 

Aitreste , parmi les paraboles , il y en ? 
a qui sont seulement morales ; d'autres 
sont tout à la fois morales et prophéti- 
ques. Les premières , qui regardent la 
information et la sanctification des 
mœurs , devaient avoir leur exécution , 
dès le temps même quelles étaient faites ; 
les secondes regardoient l'avenir , et ne 
dévoient a voir leur entier accomplisse - 
nient , que dans la suite des temps ; et 
cet accomplissement y nous le voyons en; 
effet de nos yeux pour la, consolai ion- 
de notre Loi* 

^ . . - * explication: 

♦ 
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EXPLICATION 

« V * I 

LITTÉRALE ET MORALE 

DES PARABOLES 

DE L’ÉVANGILE. 

• • • •• 1 


La Parabole du Semeur „ 

S. Matth. ch. i3. 

LJ N homme voulant ensemencer un 
champ > soitit de sa maison pour jeter le 
grain dans la terre ; tandis qu’il la semoit, 
.une partie tomba le long du chemin ; les 
oiseaux du Ciel vinrent l’enlever. Une 
autre partie tomba sur des endroits pier- 
reux ; le grain trouvant peu de terre, leva * 
d’abord ; mais quand le soleil eut paru , 
le hâle brûla l’herbe , et elle sécha faute 
de racine. Une troisième partie tomba au 
milieu ^ies ronces et des épines ; les 
épines crurent , l’étouffèrent > et eple^ 
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vèrent l’espérance de la moisson. Enfin , 
une quatrième partie tomba dans une 
bonne terre , et les grains rapportèrent 
l’un, cent , l’antre soixante , l’autre trente. 
Que celui-là entende , qui a des oreilles 
pour ; entendre. (Matth. i3. ) 

Explication. 

T" 

C’est Jésus -Christ même qui „ donne 
l’explication de cette Parabole , et qui en 
fait l’application : la semence , c’est la 
parole de Dieu ; le grain qui tombe le 
long du chemin , marque l’homme qui 
entend la divine parole, et qui ne s’y 
applique pas , le malin esprit vient , et 
emporte ce qui a ete seme dans le cœur. 

Celui qui a reçu le grain dans des en- 
droits pierreux , c’est celui qui entend la 
parole et qui la reçoit d’abord avec joie ; 
mais il n’y a point en lui de fonds , rien 
ne prend racine ; et dès qu’il survient 
quelque tentation , quelque persécution, 
cet homme manqué de courage , tombe 
et se dément de ses bons sentimens. . 

Celui qui a reçu le bon grain au milieu 
des épines , c’est celui qui entend , a la 
vérité , la parole de Dieu ; mais la solli- 
citude , l’empressement pour les choses du 
siècle , et la séduction des fausses richesses 
étouffent cette parole; en sorte qu’elle de- 
vient stérile et ne produit aucun fruit. 

: Enfin , celui qui a reçu le grain en une 

bonne terre , c’est celui qui écoute la 
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parole , iqui s’y applique , en qui elle ♦ 
fructifie j et qui , comme le grain , rend 
pour un quelquefois cent , quelquefois 
soixante , quelquefois trente. 

Réflexions. 

Cette Parabole peut être appliquée , 
non-seulement de la parole de Dieu que 
nous entendons , mais encore de la grâce 
de Dieu que nous recevons , et qui fruc-*- 
tifie dans nous selon*la manière dont nous 
sommes disposés à la recevoir. 

i°. Le bon grain tombe sur les grands 
chemins , où les oiseaux viennent l’en- 
lever ; c’est ainsi que bien souvent la 
lumière de la grâce tombe dans des âmes 
distraites , dissipées , ouvertes à toutes les 
idées qui passent et qui se présentent ; 
ces âmes ne laissent point pénétrer leur 
cœur ; les objets extérieurs qui entourent , 
les occupent et les séduisent ; les démons , 
jaloux et ennemis du salut , viennent 
altérer tous les bons sentiinens ; aux pen- 
sées sérieuses et salutaires , ils en substi- 
tuent d’inutiles et de dangereuses; l’esprit 
de piété se dissipe , la grâce rejetee se- 
ïetire , et ces saintes inspirations ne pro*. 
duisent aucun fruit saltuaire et solide. 

2°. Le bon grain tombe dans un champ 
pierreux ; c’est ainsi que la grate tombe 
dansées âmes aussi mal disposées ; elles 
semblent la recevoir d’abord avec einpre»- 

A 2 
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sement et avec joie , mais elles n’ont 
.qu’une sensibilité superficielle , aucune 
résolution ne prend racine dans elles. Ou 
le fond du coeur est occupé par quelque 
attachement secret , et la voix de la grâce 
ne peut pénétrer ; ou -ce sont des hommes 
légers , inconstans , esclaves des sens et 
des événemens ; le temps de la tribulation 
survient, il faut combattre et souffrir queb 
que chose pour la cause de Dieu -, la ten- 
tation leur *fait bientôt oublier et les bons 
sentimens qu’ils ont conçus et les saintes 
résolutions qu’ils ont prises , ils restent 
ce qu’ils étoient devant Dieu , et ils de- 
viennent souvent encore pires. 

3°. Une autre partie du bon {grain 
tombe dans, les épines qui l’étouffent et 
le suffoquent ; ainsi la grâce tombe-t-elle 
dans des âmes qui en sont d’abord tou- 
chées , la terre est bonne de son fonds ; 
la grâce avoit germé dans son cœur , elle 
promettait une heureuse moisson 5 mais , 
hélas ! l’embarras des affaires , le tumulte 
des occupations , l’avidité pour les ri- 
chesses qu’on n’a pas et qu’on désire ; 
la sollicitude pour celles qu’on possédé 
et auxquelles on s’attache , étouffent la 
divine semence qu’ils ont reçue , elle est 
accablée sous le poids des affaires tempo- 
relles qui font perdre de vue la grande 
affaire du salut et de l'éternité. 

4 °. Reste une dernière partie du bon 
grain qui tombe dans une bonne terre 
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et qui produit des fruits abondans. Ce 
sont-là les âmes fîdelles , en qui la grâce 
est reçue avec des dispositions favorables; 
Âmes droites ^qui ont un vrai désir d’être 
tout à Dieu ; âmes dociles , toujours prête» 
à écouter la voix de la grâce, et disposées 
à profiter des lumières qu’elle leur pré- 
sente ; âmes généreuses, capables de faire 
les sacrifices que la grâce exige , et de' 
surmonter les obstacles qu’elle rencontre ; 
quels fruits de salut ne sont pas produits 
dans des cœurs ainsi disposés à recevoir 
là céleste rosée ? 

Cependant , dit S. Chrysostôme , elle 
est la bonté de Dieu envers nous ; il 
sème dans tous les cœurs , il donne, à 
tous les lumières , les grâces pour se 
sauver et se sanctifier; mais il n’exige pa 3 
de tous les mêmes fruits et les mêmes 
progrès ; il ne leur demande qu’à propor- 
tion de ce qu’il leur donne , et il les ré- 
compense à proportion de leur ferveur. 
Quelques-uns rendent jusqu’à cent , ce 
sont les âmes parfaites ; les autres soixante , 
ce sont ceux qui avancent ; les autres seu- 
lement trente , ce sont ceux qui com- 
mencent , et qui avec la fidélité, et la 
persévérance , prendront de nouveaux 
accroissemens dans les voies de Dieu. 
Heureuses les âmes en qui la grâce est 
reçue avec ces dispositions capables de 
produire au centuple les fruits de salut 
et "de vie ! 

A 3 
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Explication. 

Le Sauveur avoit proposé cette Para- 
bole en présence de tout le Peuple assem- 
blé ; quand il eut renvoyé tout le monde, 
il se retira ; alors ses Disciples l’abordè- 
rent et lui dirent : Maître , daignez nous 
expliquer la Parabole de l’ivraie dans le 
champ. Jésus - Christ l’expliqua en ces 
termes : 

Celui qui sème le bon grain , c’est le 
Fils de l’homme 5 le champ, c’est le monde ; 
le bon grain , ce sont les enfans du 
Royaume ; et l’ivraie , ce sont les enfans 
du malin esprit ; l’ennemi qui l’a semée, 
c’est >le démon ; la moisson , c’est la con- 
sommation des siècles 5 les moissonneurs , 
ce sont les Anges. Ainsi , de même qu’on 
cueille l’ivraie et qu’on la brûle, de même 
en arrivera-t-il à la fin des siècles : le 
Fils de l’homme enverra ses 'Anges , ils 
ôteront de son Royaume tout ce qu’il y 
a de scandaleux et de gens qui font des 
oeuvres d’iniquité, et ils les jeteront dans 
la fournaise ardente où il n’y aura plus 
que pleurs et que grincemens de dents. 
Alors les Justes brilleront comme le soleil 
dans le Royaume de leur Père céleste. 

Réflexions. 

i°. Le monde en général est ce champ 

A 4 
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où Dieu a ses fidèles enfans ^ qui en «ont 
le ton grain , et où le démon a aussi les 
siens , qui en sont l’ivraie ; mais ce champ 
est aussi notre cœur , où Dieu jette sans 
cesse la semence de sa grâce , pour y 
produire des fruits de vertu ; tandis que 
le démon ne cesse aussi de répandre la 
semence du vice pour nous porter au mal : 
•c’est durant le sommeil et pendant les 
“ténèbres de la nuit qu’il opère cet ouvrage 
d’iniquité ; il tâche de s’insinuer dans 
nous sans être apperçu , et il prend pour 
cela le temps où nous veillons le moins 
sur nous-mêmes : soyons sur nos gardes ; 
nous nous endormons , mais notre ennemi 
veille , et ne cherche que l’occasion de 
nous surprendre et de nous perdre. 

Aussi l’Esprit saint nous avertit-il que 
l’ennemi de notre salut , semblable à un 
lion rugissant , tourne sans cesse autour 
de nous , cherchant avidement une proie 
pour la dévorer. Que s’il ne peut nous 
•vaincre par la violence et la force ouverte, 
il emploiera l’artifice et k ruse ; opposons- 
lui le bouclier d’une foi ferme , et les 
sollicitudes d’une vigilance continuelle 
contre ses attaques. 

2°. Dans ce monde , Dieu permet que 
les rpéchans vivent parmi les bons ; on ne 
les discerne pas d’abord aisément : ce n’est 
que par leurs œuvres qu’on les distingue 
à la fin , l’ivraie ne sauroit être toujours 
cachée ; cependant Dieu, ne veut pas 
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qu’on l’arrache d’abord ce Dieu de Lomé 
souffre pour un temps les médians sur 
la terre , pour leur laisser le loisir de se 
reconnoître et de faire pénitence ; pour 
donner aux Justes l’occasion de pratiquer 
la patience et l’humilité , pour leur fournir 
le moyen de signaler leur fidélité au mi- 
lieu des épreuves. D’ailleurs , que sait- 
on si en effet ceux qui se nt mechans à 
présent ne se convertiront point un jour : 
tel qui n’est aujourd’hui que oe l’iuaie, 
peut devenir un pur froment ; ce n’est 
point aux hommes à exterminer les mé- 
dians par un zèle faux et amei qui dé- 
truit , il; vaut mieux les ramener par la 
douceur et la patience qui édifié. 

d°. Durant cette, vie , les méchan3 
seront donc toujours mêles avec les bons ; 
Dieu le. permet ainsi pour le bien des uns., 
et des autres ; mais . à la moi t , et à la. 
consommation des siècles.) que. leur sort 
sera different ! les pécheurs ont eu leur 
temps , Dieu aura le sien ; les Justes au-, 
ront eu à. souffrir , ils seront vengés. . 
Brftlerf éternellement avec lés dénions dan&. 
les horreurs d’un affreux désespoir ; jouir 
dans le Ciel d’une -éternelle' félicité a'ec 
les Anges dans le. centre de tous les dé- 
lices ; voilà les- deux termes opposés c>ù-. 
conduisent le -vice ou la vertu ; ne les. 
perdons jamais • de - vue. Nous occupons, 
le champ du Père de famille , tâchons d’y* 
Être. le froment des Elus ; et au lieu.de-- 

A. 5 
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-vouloir par un faux zèle, arracher l’imie 
pour la jeter au feu , prions le Seigneur 
de la changer en hon grain qui puisse un 
jour contribuer à sa gloire. Si c’est un 
prodige, il tient les miracles de puissance 
en sa main , et les prodiges de miséricorde 
dans son cœur. 

Sur toutes choses , au lieu de vouloir 
exercer envers les autres un zèle quelque- 
fois outré et inconsidéré , travaillons à 
notre propre sanctification , souvent né- 
gligée , disposons- nous à faire fructifier 
dans nous le hon grain. Préparons avec 
soin notre ame , qui est la terre qui doit le 
recevoir ; cultivons-la par les exercices 
de la mortification ; arrosons-la par les 
larmes de la pénitence ; échauffons-la par 
lës ardeurs de la charité ; alors au temps 
de la moisson , on n’y trouvera point 
d’ivraie , et le hon grain y aura produit 
avec abondance. 

■" y ' '■ 1 î • 

fa s tt r --y.,:: , • i ^ 

Parabole des Talens. S. Matth. ch. a3? 

- 1 - 1 % '*■ . v - • * > 

Un homme riche , sur le point de faire 
un long voyage , appela ses serviteurs et 
leur distribua ses Liens , afin que durant 
son absence ils les fissent valoir, et quà 
son retour il trouvât le profit de la somme 
qui leur avoit été confiée, 
il donna cinq talens à l’un., à l’autre 
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deux) et un au troisième , à chacun selon 
son habileté , et aussi-tôt il partit. Celui 
qui avait <reçu cinq talens > les fit profiter , 
et en gagna cinq autres ; pareillement 
-celui qui en a voit reçu deux , en gagna 
deux autres ; mais celui qui n’en avait 
reçu qu’un , alla enfouir l’argent de son 
Maître. 

Long- temps après , le Maître de ces 
serviteurs revint et entra en compte avec 
eux j celui qui avoit reçu cinq "talens , 
étant venu , en présenta cinq autres , et 
dit : Seigneur , vous m’avez donné cinq 
talens , en voilà cinq autres que j’ai ga- 
gnés ; son Maître lui dit : cela est bien; 
puisque vous avez été fidèle dans de petites 
choses j je vous donnerai de grands biens 
à administrer . entrez dans la joie de 
votre Seigneur. Celui qui avoit reçu deux 
talens ? vint ensuite , et dit : Seigneur , 
vous m’aviez confie deux talens, en voilà 
deux de plus que j’ai gagnés : cela est 
bien , dit le Maître , puisque vous avez 
été fidèle dans peu de chose , je vou3 
donnerai un grand bien à gouverner j 
entrez dans la joie du Seigneur. 

' Enfin , celui qui n’avoit reçu qu’un 
' talent , étant venu ,, dit à son Maître : 
Seigneur, je sais que vous êtes un homme 
rigide , vous moissonnez où vous n’avez 
pas répandu ; ainsi dans la crainte où j’étois, . 
j’ai caché en terre le talent que vous m’avez 
confié 5 le voilà, prenez. ce qui est à vous*-.. 

A -6. 
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le Maître lui répondit : Méchant et 
paresseux serviteur , vous saviez que je 
moissonne^ où je ne sème pas , et que je 
ramasse où je n’ai point répandu - y vous 
deviez donc mettre à profit mon argent 
chez les banquiers , et à mon retour 
j’eusse retiré avec intérêt ce qui m’appar- 
tient. Cela étant , qu’on ôte à ce serviteur 
le talent qu’il a, et qu’on le donne à celui 
qui a dix talens ; car,, je vous le déclare, 
on donnera à celui qui a déjà , et il sera 
dans 1 abondance : mais celui qui n’a pas, 
on lui ôtera même ce qu’il semble avoir. 

A 1 égard de ce serviteur inutile , jetez-le 
dehors dans les ténèbres extérieures, c’est 
là qu’on pleurera et qu’on grincera des^ 
dents. 

Explication. 

Dans cette Parabole, Jesus-Christ veut 
nous marquer le bon usage que nous, 
devons faire des grâces qu’il nous a don- 
nées , des talens qu’il nous a confiés , 
et le compte sévère qu’il nous demandera 
. un jour. 

Ces paroles , a chacun selon.son habile té, * 
ne marquent pas qu’il y ait dans nous- 
des dispositions naturelles qui nous fas- 
sent mériter les dons de Dieu ; elles signi- 
fient seulement que Dieu , maitre.de ses, 
dons , ne les distribue pas toujours, éga- 
lement a tous , mais aussi qu’il n’exige 1 
pas de tous ^ même perfection. 
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J’eusse retiré avec intérêt , etc . Le Sau- 
veur n’approuve point ici la conduite des: 
Juifs , qui tiroient de gros intérêts des. 
sommes qu’ils prêtaient aux étrangers 
le maître prétend seulement confondre 
ce serv iteur insolent et paresseux qui avoit; 
osé le blâmer.. 

Ce qu’il, semble avoir. C’est qu’en effet 
on n’est pas-, en quelque manière ti . censé : 
posséder un Lien, dont on ne. fait aucun-*, 
usage, . 

Réflexions. 

» 

i°. Durant l’ab’sence de Jésus - Christs; 
et jusqu’à son dernier avènement , nous- 
avons ses. biens à faire valoir , c’est-à-dire > 
les dons- de sa grâce qu’il nous a mérités , 
par son sang , et qu’il nous ordonne de 
mettre à prcfit durant notre vie. 

La mesure des dons de Dieu n’est pas: 
la même pour tous les hommes , mais nul 
homme ne manque des grâces nécessaires? 
Dieu s’accommode ordinairement aux 
qualités naturelles ’ dans la disposition 
qu’il fait des dons de la grâce ; mais ces 
qualités naturelles ne sont point le motif 
qui engage Dieu à nous distribuer ses- 
grâces ?. ce sont cependant des dons de 
Dieu , dont nous devons tâcher de faire - 
un bon usage , selon les moyens et les* 
occasions que nous en avons. 

Dieu ne demande pas que celui qui a; 
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reçu moins de talens fasse pour sa gloire 
autant que celui qui en a plus reçu ; mais 
il exige que nous fassions valoir de notre 
mieux les talens qu’il nous a confiés , et 
que nous répondions , par nos soins , à 
la mesure de la grâce qu’il nous a donnée. 

2°. Jesus-Christ laisse quelquefois passer 
bien des années avant que de nous de- 
mander compte des talens qu’il nous a 
confiés ; mais il le demandera certaine-* 
ment un jour ; et malgré sa longue ab- 
sence , il connoîtra de tout le détail de 
notre administration. Ne nous rassurons 
pas sur sa longue patience , nous n’en 
serons que plus coupables si nous en avons 
abusé , et son jugement n’en sera que 
plus rigoureux. , 

Si dans ce moment il me falloit rendre 
compte à Dieu des talens qu’il m’a con- 
fiés j de toutes les grâces qu’il in’a accor- 
dées , où en serois - je ? Quel usage en 
ai - je fait ? quel profit en ai - je retiré ? 
Pourrois-je lui présenter des mérités ac- 
quis, des vertus pratiquées? Chaque jour 
il peut me tirer à son jugement, et me 
demander ce compte rigoureux de ses 
grâces ; c’est à moi d’y penser , de m’y 
préparer , ou plutôt de me tenir prêt à 
tous les instans , de peur d’être ^surpris 
par l’arrivée de ce Juge sévère. 

•3 Q . On a grand tort de désirer , de 
demander plus de talens qu’on n’en a reçus^ 
ce ne seroit souvent que plus de danger 
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qu’on auroit à courir pour le salut , et 
un compte plus rigoureux qu’en auroit à 
en rendre à Dieu. 

Ce lâche serviteur qui enfouit le seul 
talent qu’il a reçu , auroit-il mieux usé 
d’un plus grand nombre ? ne nous plai- 
gnons donc pas d’avoir reçu peu de grâces > 
un seul talent peut nous suffire pour mar- 
quer notre fidélité à notre Maître, et 
pour nous rendre agréable à ses yeux. 
Le tout c’est d’en faire- un saint et salu- 
taire usage. 

C’est une véritable menace que celle 
que fait Jesus-Christ , ou plutôt une ter- 
rible punition que celle qu’il exerce envers 
ce serviteur paresseux : qu’on lui ôte , dit-» 
il, le talent qu’il avoit > et qu’on le donne 
à celui qui en a dix. Ainsi voit-on sou- 
vent pendant la vie la grâce s’afFoiblir et 
diminuer dans le Chrétien lâche et indo- 
lent , tandis qu’on la voit croître et se 
fortifier dans le Chrétien fervent et fidèle. 
Ainsi verra -t- on à la mort ce Chrétien 
fidèle glorieusement récompensé du bon 
usage qu’il aura fait des dons de son 
Maître ? Entrez , lui dira-t-il > dans la joie 
de votre Seigneur j tandis que ce Chré- 
tien infidèle > ce lâche serviteur n’entendra 
prononcer sur lui qu’une sentence terrible 
de condamnation et de mort : Qu’on 
l ? éloigne de ma présence , dira ce Maître 
irrité , et qu’on le jette dans les ténèbres 
extérieures où il n’y aura ipour lui que 
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des pleurs et des grincemens de dents.. 

i°. N’envions pas aux autres les plus , 
grands talens qu’ils ont reçus de Dieu »■, 
mais imitons- les dans le saint usage qu’ils 
en savent i aire 5 celui-là n’est pas le plus- 
heureux qui reçoit le plus, maïs celui qui. 
a tait un bon usage de ce qu’il a reçu. 

U°. Craignons souverainement d’en- 
fouir les talens que Dieu nous a confiés,. ' 
un jour ils s’éleveroient contre nous pour 
nous condamner; 

8°. Ce ne seront jamais les grâces qui 
nous manqueront : heureux si nous pou- 
vions nous repondre de ne jamais man-, 
quer à la grâce ! profitons de celles que 
bous avons , et Dieu nous en accordera* 
de plus précieuses..: 


— ■ =- ~ : 1 : "i" 1 __j , : 

La Parabole dès Ouvriers envoj es eu 
la . vigne. . S. Malth. ch. 20*. 

le .Royaume des Cieux est semblable- 
à. un père de, famille qui de bon matin, 
alla prendre à la ^journée. des ouvriers-- 
p.our sa vigne. ; lorsqu’il eut fait marché, 
avec eux à un denier d’argent par jour 
il les envoya travailler. Etant sorti sur la. 
troisième heure,, il en vit d’autres sur la. 
place qui ne faisoient rien , et il leur dit c; 
Allez- vous-en aussi à ma vigne , je vou&- 
donnerai ce. qui sera convenable - et .ils»,; 

* 
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y allèrent. Il sortit encore sur la sixième 
heure et sur la neuvième , et il en usa 
de même ; ensuite vers l'onzième heure 
il sortit , et en ayant trouvé qui étoient 
là, il leur dit: Pourquoi demeurez- vous 
là tout le jour à ne rien faire ? Ils lui 
répondirent : C’est que personne ne nous- 
a pris. Il leurditf: allez-vous-en aussi 
à ma vigne. 

Or , le soir le maître de la vigne dit à' 
son Receveur : Faites venir les ouvriers,, 
et payez -les, en commençant par les. 
derniers jusqu’aux premiers. Ceux donc 
qui étoient venus sur l’onzième heure; 
s’étant approchés , reçurent chacun un-, 
denier. Ceux qui avoient été les premiers 
au travail s’étant aussi approchés , cru- 
rent qu’ils recevraient davantage ; mais 
ils ne reçurent eux -mêmes que chacun, 
un denier en le recevant ils murmu- 
raient contre le père de famille : ces der- 
niers, disoient-ils, n’ont été qu’une heifre- 
au travail , et vous les avez payés autant 
que nous qui avons porté îè poids du 
jour et de la chaleur. Mon ami , répon- 
dit-il à l’un d’eux , je ne vous fais point 
de tort ; n’êtes - vous pas convenu avec 
moi d’un denier ? Prenez ce qui vous est 
dû , et retirez - vous. Ne m’est- il pas 
permis de faire ce que je veux ? Est -ce qtte 
vous avez l’œil malin , parce que je suis, 
bon? C’est ainsi que les derniers seront les , 
premiers , et les premiers seront les der- 
niers. 
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Explication. 

Les Juifs comptaient douze heures dan» 
le jour , depuis le lever du soleil jusqu’au 
coucher. Ces heures étaient d’une durée 
inégale , selon la diversité des saisons.. 
Ils partageaient aussi quelquefois le jour 
en quatre parties , dont chacune renfer- 
moit trois heures : ils appeloient ces par- 
ties 3 Prime , Tierce 3 Sexte et None ; la 
première duroit depuis six heures du matin 
jusqu’à neuf, et ainsi du reste. 

Selon le sentiment des Docteurs , Jesus- 
Christ , dans cette parabole , prise à la 
lettre r marque la condamnation du corps 
de la nation des Juifs , qui , avant été- 
appelés les premiers en différens temps 
et en différentes manières , ont toujours 
refusé la lumière ; et en conséquence vient 
la substitution des Gentils , qui , quoi- 
qu’appelés les derniers, sort devenus les 
premiers dans le Royaume de Dieu , c’est- 
à-dire , dans l’Eglise de Jesus-Christ. 

Dans un sens moral , la parabole peut 
aussi s’eutendre de la vocation des âmes 
aux différentes voies de la grâce, et de la 
substitution des uns plus fidèles , à d’au- 
tres plus négligens , qui se rendent indi- 
gnes des dons de Dieu. 

Le denier d’argent vaioit dix sous de 
notre monnoie ; c’est ce que gagnoit ordi- 
nairement un homme de journée. 
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Réflexions. 

>• 

Dieu appelle tous les hommes sans 
exception à son royaume , et il leur donne 
à tous les moyens de salut , mais ils y * 
répondent et en profitent différemment. 

Les uns se rendent comme à la pre- 
mière heure ; dès qu'ils ont l’usage de 
la raison , ils travaillent à la vigne du 
Seigneur , c’est-à-dire , au salut de leur 
ame. Quel bonheur de consacrer ainsi les 
prémices de leur âge , et les plus belles 
années de leur vie , à l’unique chose qui 
les intéresse ! Mais que ces ‘âmes sont 
rares , et qu’il en est peu qui aient ce 
bonheur. 

D’autres appelés également au service 
de Dieu et à la pratique de la vertu , ré- 
sistent, diffèrent, et ne se rendent à Dieu 
que dans un âge plus avancé , après avoir 
passé bien du temps au service du monde, 
perdu bien des années dans les amuse- 
mens et les illusions de la vie. Heureux 
d’ouvrir enfin les yeux sur les vanités et 
les dangers de ce monde séducteur , auquel 
ils s’étoient trop long-temps attachés ! 

Enfin , d’autres ne reviennent à Dieu 
qu’à la fin de leur vie , et lorsqu’ils sont 
sur le point de finir leur course. C’est une 
grande grâce que Dieu . leur fait -, mais 
c’est une grâce qui tient comme du pro- 
dige , et; ce serait non-seulement la ph*& 
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grande des imprudences , mais encore le* 
pllis funeste des aveuglem ns , d’attendre 
ainsi de. ae convertir , et de compter sur' 
un retout sincère à la tin de ses jours 
pour qn à qui Dieu a accordé cette insigne- 
faveur , mille ont été surpris et ont péri: 
malheureusement par une impénitence: 
réelle en comptant sur une prétendue* 
pénitence. 

2°. A la fin dü jour , c’est-à-dire , ai 
la mort, Jesus-Christ nous appelle pour - 
nous donner la récompense de notre tra- 
vail , mais c’est uniquement du travaiii 
fait à sa vigne, c’est-à-dire , des soins que 
nous avons donnés à notre ame , et des- 
œuvres dé salut que nous avons prati- 
quées 5 tout autre travail, tout autre soin: 
que l’on a pris dans la vie est un travail 
et un soin perdu, s’il n’a pas été pris 
en vue du salut et de Dieu; Jesus-Christ 
est convenu avec nous de nous donner 
non-seulement un denier par jour', mais 
sa gloire même au tout de la vie, qui n’est 
qu’un jour en comparaison de l’éternité. 
Personne n’aura droit de se plaindre et 
de murmurer, parce que chacun recevra 
selon ses mérites ; mais ce mérite est 
toujours l’effet de la grâce , et dans les 
uns c’est l’efFet d’une plus grande grâce que 
dans les autres.. Dé vieux pécheurs se 
défient quelquefois- de la bonté de Dieu 
comme si; les entrailles cle-a-a. miséricorde 
étaient fermées. Ç*a été un grand malheur 
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gjomr eux de différer si long-temps , mais 
tce seroit un crime abominable de se jeter 
;dans la défiance qui conduiroit à un affreux 
.désespoir. Tout ce qu’ils doivent faire , 
c’est dans le peu de temps qu’il leur reste , 
-de travailler avec plus de ferveur à cul- 
tiver la vigne qu’ils avoient négligée. 

3°. A la fin de la parai oie , Jesus- 
•Christ ajoute deux paroles bien conso- 
lantes pour les uns et bien terribles 
pour les autres : les derniers , dit-il , se- 
ront les premiers , et les premiers devien- 
dront les derniers. Hélas ! que voit - on 
.souvent dans le monde , et que verra- 
t-on sur-tout à î a mort et à la fin des 
.siècles. Des âmes qui paroissoient être 
.spécialement appelées de Dieu , qui sem- 
bloient être les premières dans les vues 
de la Providence , et qui par leur faute 
.seront rejetées , méconnues et exclues du 
Royaume. Des pécheurs et des Publicains 
qui précéderontles enfans dans le Royaume 
.céleste. Des Païens et des Idolâtres con- 
vertis à la Foi , qui condamneront des 
Chrétiens nés dans les splendeurs de 
l’Evangile. Des petits et des pauvres qui 
dans les idées du monde étoient les der- 
niers des hommes , assis dans les premiers 
rangs dans le Ciel , préférablement aux 
riches et aux grands de la terre. Sur-tout 
des âmes comblées de grâces qui sem- 
bloient devoir occuper les premiers rangs 
dans la maison du père de famille , qui à 
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peine occuperont les derniers , et qui peut- 
être seront entièrement rejetées. O pro- 
fondeur des Jugemens de Dieu ! tel qui 
mène aujourd’hui une vie sainte , se relâ- 
chera , s’éloignera de Dieu , et mourra 
peut-être dans le péché ; et tel autre qui 
mène à présent une vie déréglée , se con- 
vertira , reviendra à Dieu , et mourra dans 
sa grâce. 

Profitons donc de l’avis de l’Apôtre ; 
espérons notre salut dans la crainte et le 
tremblement ; évitons le monde et les 
occasions dangereuses ; ne comptons ja- 
mais sur nous-mêmes , sur nos disposi- 
tions présentes ; défions-nous de nos pro- 
pres forces ; et ne mettons notre confiance 
qu’en Dieu seul et dans une fidelle coopé- 
ration à sa grâce. 


Parabole du Serviteur injuste et cruel. 

S. Matth. ch. 18. 

Le Royaume des Cieux , dit Jesus- 
Christ , est semblable à un Roi qui voulut 
se faire rendre compte par ses Serviteurs 
de l’administration, de ses biens. Quand 
les comptes furent ouverts, on lui pré- 
senta un Serviteur qui lui devait dix mille 
talens. Comme il n’avoit pas de quoi 
payer, le Maître ordonna qu’on le vendît * 
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lui j sa femme , ses enfans , tout son bien 3 
et que la dette fût payée. 

Le Serviteur se jetant à ses pieds, le 
supplioit , et lui disoit : Patientez , donnez- 
moi du temps , et je vous paierai tout. 
Alors le Maître en ayant pitié , le laissa 
aller , et lui remit toute la dette. Quand ce 
Serviteur fut sorti , il rencontra un de ceux 
qui servoient avec lui , lequel lui devoit 
cent deniers d’argent , et le tenant à la 
gorge , il l’étrangloit , en lui disant : Paie- 
moi ce que tu me dois. Celui-ci se jetant 
à ses pieds , le supplioit , et lui disoit : 
Ayez patience •, donnez-moi du temps , et 
je vous satisferai ; mais l’autre ne le voulut 
point , et alla le faire mettre en prison , 
jusqu’à ce qu’il eût toat payé. 

Les autres Serviteurs voyant ce qui se 
passoit , en furent extrêmement affligés , 
et rapportèrent à leur Maître tout ce qui 
étoit arrivé. Alors son Maître le fit ap- 
peler , et lui dit : Méchant Serviteur , je 
vous ai remis toute la dette , parce que 
tous m'avez prié ; ne deviez - vous pa$ 
aussi avoir pitié de votre compagnon' 
comme j’ai eu pitié de vous ? Aussi-tôt 
ce Maître en dolè'Pe le livra aux Exécu- 
teurs de la Justice , •«jusqu’à ce qu’il eût 
entièrement acquitté toute la dette. 

E X P''L I € À T I O N. 

Le fond prmeipnW’instruction qüe Jésus- 
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Christ se propose dans cette parabole , 
■c’est de nous montrer que comme Dieu 
use d’indulgence envers nous en nous 
pardonnant nos fautes, ainsi nous devons 
nous pardonner mutuellement nos offen- 
ses , et user d’indulgence les uns à l’égard 
des autres. 

Cette parabole ne doit pas s’entendre 
indifféremment de la rémission entière de 
toutes les dettes. Un débiteur, quoiqu’en 
prison , peut bien trouver le moyen de 
payer toutes ses dettes , et ensuite être 
mis en liberté ; mais un pécheur con- 
damné aux peines éternelles n’a plus aucun 
moyen pour satisfaire, et en conséquence 
être délivré ; cela ne peut s’entendre que 
des peines du Purgatoire. 

Chez les Juifs, les créanciers avoient 
la liberté de faire vendre leurs débiteurs 
insolvables , et de se payer de leur dette 
par le prix de la vente ; cet usage est 
aboli dans la Loi nouvelle. 

S’il s’agissoit du grand talent , dix mille 
talens vaudraient près de trente millions 
de livres de notre monnoie ; s’il s’agit du 
petit talent des Hébreux , quelques-uns 
le réduisent à trente livres de notre mon- 
noie , dix mille taleu* feraient trois cents 
mille livres. 

Réflexions. 

1 0 . Nous sommes tou» redevables envers 

Die» 
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Dieu de beaucoup de dettes , Æt incapables 
par nous-mêmes d’y satisfaire. Quelle 
Lorité dans ce Dieu des miséricordes ! le 
regret sincère de lui avoir déplu , le désir 
ardent de le satisfaire , tiennent lieu auprès 
de lui d’une véritable satisfaction ; et au 
moment où l’on le prie avec cette humi- 
lité sincère et cette véritable douleur , il 
remet au pécbeur pénitent , au débiteur 
insolvable , ou en entier ou en partie , 
les dettes excessives dont il étoit chargé 
envers lui. Vous seul , ô mon Dieu I 
pouvez être représenté sous cette aimable 
figure : pourrais -je désormais manquer 
d’attachement et de fidélité pour un Maître 
tel que vous ? Si mes, dettes sont immenses, 
votre miséricorde est infinie , et ma recon- 
noissance doit être sans bornes. Tant que 
je vivrai cependant je fâcherai d’acquitter 
mes dettes , et de satisfaire à votre jus- 
tice : la bonté même dont vous usez en- ' 
vers moi, sera un nouveau motif qui ani- 
mera ma vigilance et excitera mon ardeur. 

. 2°. Quelle cruauté , quelle inhumanité 
dans ce Serviteur implacable envers son 
débiteur ! Nous en sommes indignés, nous 
blâmons , nous condamnons , avec juste 
raison , sa conduit®^ c’est pourtant bien 
souvent une image trop ressemblante de 
la nôtre : après avoir éprouvé de la part 
de Dieu la plus grande indulgence , nous 
traitons nos frères avec la dernière rigueur. 
Dieu nous pardonne les plus grandes fautes} 
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il nous les pardonne au premier repentir 
sincère que nous en avons; il nous 'les 
pardonne sans réserve et sans retour , et 
nous sommes inexorables pour les fautes 
les plus légères que bon commet à notre 
égard ; nous exigeons des satisfactions 
marquées , et lors mêtne que nous sem- 
blons pardonner , il nous reste souvent 
dans le cœur un fond de froideur qui n’est 
guère différent de la haine. Pensons-nous 
bien que Dieu est en droit d’user envers 
nous de la même mesure dont nous aurons 
usé à l’égard des autres ? Et s’il en use ainsi , 
quel sera notre sort et notre malheur ? 

3 °. Peodant la vie nous pouvons , par 
le regret et la pénitence , obtenir le pardon 
de nos péchés et la rémission de leurs 
peines. Jésus -Christ nous rend maîtres , 
en quelque manière , de son Sang et de 
ses mérites ; nous pouvons nous les appli- 
quer , et par-là racheter tous nos péchés ; 
mais si nous! ne le faisons durant notre 
vie , à la mort nous devenons insolvables , 
du moins pour les fautes grièves et mor- 
telles. Etre donc livré aux exécuteurs de 
la Justice divine jusqu’à un entier paie- 
ment, c’est y être livré pour jamais. Quoi 
de plus juste , ô mon Dieu ! que celui qui 
durant sa vie a eu le cœur plein de res- 
sentiment et de dureté pour ses frères , 
ne trouve dans vous à la mort que les 
sentimens de justice et de vengeance qu’il 
a mérités !• 


de l’Evangile. 27 

Pardonnez et on vous pardonnera. Quel 
fond de consolation pour les pécheurs et 
les plus grands pécheurs , s’ils savoient 
en profiter ! la miséricorde dont ils use- 
ront envers leurs frères , leur attirera 
toutes les miséricordes du Père céleste. 


Parabole de la Brebis égarée et de la 
Drachme perdue. S. Luc , 1 3 . 

Comme les Puhlicains et les Pécheurs 
s’approchoient de Jésus pour l’entendre , 
les Pharisiens et les Scribes murmuroient, 
en disant : Cet homme reçoit les Pé- 
cheurs et mange avec eux , là-dessus il 
leur dit cette parabole. 

Qui d’entre vous ayant cent brebis , 
s’il vient à en perdre une , ne laisse pas les 
quatre-vingt-dix-neuf au très dans le désert, 
pour chercher celle qui est perdue , jus- 
qu’à ce qu’il l’ait trouvée ? Quand il l’a 
trouvée , il la met sur ses épaules avec 
joie, et dès qu’il est chez lui , il assemble 
ses amis et ses voisins , et leur dit ; 
Réjouissez- vous avec moi , parce que 
j’ai trouvé ma brebis qui étoit perdue, 
de vous dis qu’il y aura de même plus de 
joie dans le Ciel pour un seul pécheur 
qui fait pénitence , que pour quatre-vingt- 
dix-neuf Justes qui n’ont pas besoin de 
pénitence. 

B 2 
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Ou quelle est la femme qui ayant dix 
pièces de monnoie , si elle en perd une , 
n’allume la lampe , ne balaie la maison 
et ne cherche par-tout avec soin jusqu’à 
ce qu’elle l’ait trouvée ? Quand elle l’a 
trouvée , elle assemble seS amis et ses 
voisines , et leur dit : Réjouissez- vous 
avec {moi , parce que j’ai trouvé la pièce 
que j’avois perdue : or , je vous le dis , 
parmi les Anges de Dieu , on se réjouira 
de la conversion d’un Pécheur. 

Explication. 

Les Scribes et les Pharisiens , jaloux et 
méchans , ne cessoient d examiner , de 
censurer ? de blâmer la conduite de Jesus- 
Christ , de ce qu’il recevoit les Pécheurs 
et les Publicains , et de ce qu’il s’entre- 
tenoit avec eux. Le Sauveur propose ces 
deux paraboles pour faire taire ces langues 
envenimées , et pour prévenir les mau- 
vaises impressions que leurs discours pou- 
voient produire sur les esprits. Nous y 
trouverons aussi les instructions les plus 
salutaires et les plus consolantes. 

RÉFLEXIONS. 

i°. Quelle bonté quelle tendresse dans 
Je S us-Christ ! Pouvoit-il nous marquer , 
sous des figures plus sensibles , la com- 
passion qu’il a du Pécheur qui s’égare , 
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l’empressement qu’il a de le ramener , la 
joie qu’il ressent quand il en a triomphé 
^>ar sa grâce. Ce bon Pasteur s’apperçoit 
qu’une de ses brebis s’est égarée, aussi- 
tôt il se met à courir après elle , il court 
à travers les ronces et les épines , il court 
sans s’arrêter , jusqu’à ce qu’il l’ait trou- 
vée ; et quand il a eu le bonheur de la 
trouver, loin de la maltraiter , il la charge 
sur ses épaules , il la ramène comme en 
triomphe au bercail ; il s’estime heureux 
de l’avoir retrouvée. Tels sont ses tendres 
sentimens à l’égard du Pécheur qui revient 
à lui par la pénitence 5 comme il l’a re- 
cherché avec empressement, il le reçoit 
avec bonté , il en témoigne sa joie ; il 
veut que tous les Anges prennent part à 
ses sentimens : ce n’est -qu’un pauvre Pé- 
cheur qui revient à lui , et on diroit que 
c’est un nouveau Royaume qu’il a acquis $ 
il veut que tout le Ciel en témoigne son 
alégresse , et fasse une espèce de fête pour 
célébrer cet heureux retour. Bonté de 
Dieu , que vous êtes grande envers tous ! 
Miséricorde de Dieu , que vous êtes inef- 
fable envers les Pécheurs pénitens ! La 
brebis pouvoit se perdre elle -même par, 
ses égaremens , mais elle ne pouvoit se 
retrouver , si vous ne l’aviez recherchée. 

2 °. Mon Dieu , que je reconnois bien 
mon portrait dans cette brebis égarée ! 
combien de fois me suis -je éloigné de 
vous ? combien de fois ai-je quitté votre 
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bercail pour courir dans les sentiers de 
l’iniquité ? Et une fois éloigné de vous , 
dans quels égaremens nouveaux n’ai - je* 
pas donné ? Me laissant entraîner par mes 
passions malheureuses, me laissant séduire 
par un monde trompeur ; tombant de 
crime en crime , d’abyme en abyme , et 
allant en aveugle me précipiter dans le 
comble de tous les malheurs. 

Hélas ! si vous n’aviez pas eu pitié de 
moi , tendre Pasteur ; si vous n’aviez pas 
couru après moi , n’aurois - je pas été 
malheureusement dévoré des loups ? Ne 
serois-je pas devenu la triste victime de 
mes passions ? Cependant dans le fort 
même de mes égaremens, avec quel em- 
pressement ne m’avez-vous pas recherché, 
avec quelle patience ne m’avez-vous pas 
attendu ? Quand j’ai enfin pensé à revenir 
à vous , avec quelle bonté ne m’avez- vous 
pas reçu ? jusqu’à me combler de nou- 
velles grâces, jusqu’à me faire goûter des 
consolations ineffables dans mon retour , 
jusqu’à me faire regarder le jour de ma 
conversion comme le plus heureux de mes 
jours ; encore une fois , grand Dieu ! que 
vous êtes ineffable dans les effusions de 
votre miséricorde ; et ne serois-je pas un 
monstre d’ingratitude , si jamais je venoi9 
à m’éloigner de vous , et à contrister de 
nouveau votre cœur ? 

3°. Mais enfin , peut - on demander 
ici , d’où peut venir cette grande joie 


de l Evangile. 3 1 

que cause dans le Ciel la conversion d’un 
Pécheur ? joie que le Sauveur lui -même 
dit être plus grande que celle que donne 
la persévérance des quatre-vingt-dix-neuf 
Justes qui ne se sont jamais écartés des 
voies du salut. Est-ce donc que la brebis 
revenue au bercail est plus chère pour 
s’être long-temps égarée ? Est ce que le 
Pécheur pénitent est plus digge de fa- 
veurs pour avoir mérité de sévères châti- 
mens ? Non , sans donte » mais c’est que 
la joie du recouvrement se mesure sur la 
douleur de la perte. Un Juste persévérant 
mérite une estime constante , et cause 
une satisfaction toujours égale ; au con- 
traire , un Pécheur converti fait cesser 
des regrets , il essuie des larmes , il semble 
donner une joie qui paroissoit devoir être 
toujours éteinte. Le Juste n’a point mis 
en peine sur son sort,' on trembloit sur 
celui du Pécheur ; quelle consolation de 
le voir comme ressuscité ! 

Ah ! si nous avions eu le malheur d’af- 
fliger le bon Pasteur par notre égarement 
et notre fuite , procurons-lui une douce 
consolation par notre pénitence et notre 
retour ; par nos larmes , faisons tarir celles 
que nous lui avons fait* verser; par la 
componction de notre cœur , fermons la 
plaie que nous avons faite à son cœur 
adorable; mais sur-tout uneîfois revenons 
à lui, une fois rendus heureusement au 
krcail » ne nous en éloignons jamais: 
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tenons-nous-y fidèlement attachés jusque* 
à la mort , et ne nous exposons pas de 
nouveau à la fureur des loups , et par-là 
même à notre perte et à notre malheur. 

Recevez , Seifneur , cette hrehis infi- 
delle , maist pénitente , et conservez -la 
à jamais dans le bercail où vous l’avez 
heureusement ramenée. 

* 


Parabole des deux Débiteurs , a 
l'occasion de la femme Pécheresse. 
S. Luc , ch. 7 . 

Un Pharisien pria Jésus de manger avec 
lui ; le Sauveur étant entré se mit à table; 
alors une femme qui étoit reconnue pour 
pécheresse , sachant qu’il étoit là , ap- 
porta un vase plein d’une odeur odorifé- 
rante j et se tenant derrière aux pieds do 
Jésus , elle commença par lui arroser les 
pieds de ses larmes , ellë les essuyoit avec 
ses cheveux > elle les baisoit , et répan- 
doit la liqueur dessus. 

Le Pharisien la voyant » disoit en lui- 
même : Si cet homme étoit en effet un 
Prophète , il sauroit sans doute quelle est 
celle qui le touche , et que c’est une femme 

pécheresse. ‘ 

Jésus > prenant la * parole , lui dit : 
Simon : j’ai quelque chose à vous dire. 
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Maître, parlez, répondit-il. Un certain 
créancier avoit deux débiteurs , l'un lui 
devoit cinq cents deniers d’argent , et 
l’autre cinquante. Comme ils n’avoient 
pas de quoi payer , il leur remit à l’un 
et à l’autre la somme qu’ils dévoient. A 
votre avis , lequel des deux l’aime davan- 
tage ? Je pense , répond Simon , que c’est 
• celui à qui il a remis une plus grosse 
somme. Vous avez bien jugé , dit Jésus , 
et se tournant vers la femmu , il dit à 
Simon : 

Voyez-vous cette femme ? Je suis entré 
dans votre maison , vous ne m’avez point 
donné d’eau pour me laver les pieds , 
elle les a arrosés de ses larmes , et les a 
essuyés avec ses cheveux ; vous ne m’avez 
point donné le baiser , et depuis qu’elle 
est entrée , elle n’a cessé de baiser mes 
pieds 5 vous ne m’avez point répandu 
d’huile sur la tête , et elle a répandu sur 
mes pieds une liqueur odoriférante. C’est 
pourquoi je vous le dis : beaucoup de 
péchés lui seront remis , parce qu’elle a 
beaucoup aimé. Mais celui à qui on remet 
moins , aime moins, Après cela , il dit 
à cette femme : Vos péchés vous sont 
remis. 

Ceux qui étoient à» table avec lui com- 
mencèrent à dire en eux-mêmes : Qui 
est donc cet homme-ci qui même remet 
les péchés ? Et Jésus dit à cette femme : 
.Votre loi ^ous a sauvée , allez en paix. 

Tl r > 
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Explication. 

Jésus-Christ , dans cette parabole , a 
voulu j d’une part 3 spécialement recom- 
mander la compassion et la douceur en- 
vers les Pécheurs ; et de l’autre , con- 
damner la trop grande rigueur arec la- 
quelle on les juge quelquefois. 

C’étoit la coutume des Juifs et des 
Orientaux de donner le baiser à ceux 
qu’ils recevoient chez eux , de leur laver 
les pieds sur-tout s’ils venoient de loin , 
et d’employer pendant les repas des es- 
sences et des parfums. 

Lequel V aime davantage ? Les inter- 
prètes croient que l’amour pouvant être 
également et la cause et l’effet du pardon 
qu’on nous accorde , Jésus -Christ a pu 
conclure également ou le plus grand amour 
du plus grand bienfait , ou le plus grand 
bienfait du plus grand amour. 

Réflexions. 

I 

i°. En méditant cette parabole , en- 
trons dans les sentimens de S. Grégoire : 
Pour moi , dit ce saint Pape , lorsque je 
considère cette saintfe Pénitente , j’ai plus 
d’envie de pleurer que de parler j^car est- 
il un cœur assez insensible 3 assez dur 
pour n’être pas touché et attendri par ses 
larmes ? Elle considère ce qu’elle a fait , 
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et elle ne met point de bornes à ce qu’elle 
doit faire. Que doit-on penser de la dou- 
leur d’une ame qui n’a point de honte de 
pleurer au milieu de la solemnité d’un 
festin ? Ayant une honte extrême d’elle- 
même au fond de son cœur , elle ne voit 
rien au dehors dont elle puisse rougir } 
elle vient généreusement consacrer à la 
gloire de Dieu tout ce qu’elLe avoit cri- 
minellement employé à sa vanité et â ses 
désordres. 

- Pour être vraiment pénitent , il n’est 
pas nécessaire pour nous de verser autant 
de larmes qu’en a versé cette femme } 
mais ce qui est absolument nécessaire , 
c’est de renoncer comme elle aux objets , 
aux occasions du péché , et de réparer, 
autant qu’il est en nous , le3 funestes effets 
et les scandales que le péché peut avoir 
causés. 

2°. Admirons d’un côté la bonté aveç 
laquelle Jésus- Christ prend en main la 
cause de cette pauvre Pécheresse ; comme 
il voit la sincérité de sa pénitence , il la 
défend , il fait son éloge , il approuve son 
empressement et son zèle, il la justifie 
enfin , et il la renvoie en paix. Quelle 
gloire pour elle d’avoir pour panégyriste 
la vérité même ! Quel bonheur de rece- 
^i r l’assurance de son pardon de la bouche 
<Hp$on Juge et de son Sauveur î 

Il falloit que la douleur de Magdelaine 
fût bien yiv>e> et son amour bien ardent, 
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pour mériter un pardon si prompt et si 
entier. Miracle du divin amour , qui de 
la plus vile et de la plus méprisable des 
femmes , en fait dans un moment un mo- 
dèle de pénitence et l’objet de la tendresse 
d’un Dieu ! Allumez , ô mon Dieu ! ce 
feu divin dans mon cœur , afin qu’il le 
purifie de toutes ses taches , et qu’il le 
consacre sans réserve à votre service. 

3°. C’est encore une leçon bien impor- 
tante que celle que Jésus - Christ nous 
donne dans la personne du Pharisien scan- 
dalisé du pardon accordé à la Pécheresse : 
les Ministres de Jésus - Christ doivent , 
sans doute , instruire , corriger , éprouver 
les Pécheurs , et Vassurer , autant qu’il 
est en eux , de leurs dispositions ; mais 
parmi les Ministres de ce Dieu de la paix, 
il en est quelquefois à qui rien ne paroît 
tant déplaire que ces touchantes et conso- 
lantes paroles du Sauveur: Alle\ en paix t 
vos péchés vous sont remis : ils ne les pro- 
noncent j ce semble , qu’à regret ; ils les 
regardent comme un blasphème dans la 
bouche de ceux qui , à l’exemple de leur 
divin Maître , touchés de la douleur et 
de la ferveur des Pénitens , les trouvoient 
absous et consolés. Il est vrai que ces 
saintes et efficaces paroles ne peuvent 
être prononcées avec trop de précatitima , 
d’examen et de prudence , et que les v*s 
Pénitens > quelque espèce de droit qu’ils 
semblent avoir à l’absolution 1 qu’ils de- 
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mandent , ne doivent ,ge plaindre ni des 
épreuves que l’on met à la sincérité de 
leur retour , ni des sages délais qu’on 
apporte à leur réconciliation : cette espèce 
de sévérité est souvent dans les Ministres 
un effet de la charité ; cependant ces dé- 
lais et ces épreuves doivent avoir un 
terme ; les porter au-delà de leurs justes 
homes , c’est bien moins fournir aux Pé- 
nitens un moyen da conversion , qu’un 
motif de découragemeot et une occasion 
de rechûte. En ce point*, comme en tout 
le reste , les extrémités sont vicieuses, 
et semblent presque également condam- 
nables. Les Pénitens doivent demander 
au Seigneur l’esprit de componction et 
d’humilité , et les Confesseurs celui de 
prudence et de charité ; les uns et le 9 
autres ne se conduire que selon l’exemple 
de Jesus-Christ et les règles de l’Evangile. 


Parabole du Samaritain. 

S. Luc , ch. io. 

Un Docteur de la Loi , interrogeant 
Jesus-Christ , lui dit : Maître, que ferai- je 
pour posséder la vie éternelle ? Jésus lui 
répondit : Que dit la Loi , et qu’y lisez- 
vous ? 11 repartit : Vous aimerez le Sei- 
gneur votre Dieu de tout votre cœur , de 
tout votre esprit , et de toutes yos forces , 
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et votre prochain comme vous - même. 
Vous avez bien répondu , lui dit Jésus ; 
faites cela, et vous vivrez. 

Mais lui , voulant se faire passer pour 
homme de bien , dit à Jésus : Et qui est 
mon prochain ? Sur quoi Jésus prenant la 
parole : U n homme , dit - il , qui alloit 
de Jérusalem à Jérico , tomba entre le» 
mains des voleurs , qui le dépouillèrent , 
et qui , après l’avoir chargé de coups , 
le laissèrent à demi-mort. Il arriva par 
hasard qu’un Prêtre prenoit le même che- 
min ; il vit cet homme affligé , et passa 
outre. De même , un Lévite étant près 
de là , et l’ayant vu , passa aussi , et con- 
tinua son chemin. 

Mais un Samaritain qui faisoit voyage , 
vint jusqu’à lui , et le voyant dans cet 
état , il fut touché de compassion. Il s’en 
approcha et banda ses plaies , après y 
avoir versé de l’huile et du vin : il le 
mit ensuite sur son cheval , le mena à 
une hôtellerie ^ et prit soin de lui. Le 
jour suivant il tira de sa bourse deux 
deniers d’argent qu’il donna à l’hôte , en 
lui' disant : Ayez soin de cet homme , et 
tout ce que vous avancerez par-dessus , 
je vous le rendrai à mon retour. 

Qui de ces trois vous semble avoir été 
le prochain de l’homme tombé entre les 
mains des voleurs ? C’est , répondit le 
Docteur , celui qui l’a traité charitable- 
ment. Sur quoi Jésus lui dit : Allez , et 
faites-en de même. 



de l'Evangile. 59 

Explication. 

Cette parabole est toute entière sur la 
charité envers le prochain. Vertu essen- 
tielle dont Jesus-Christ nous trace tout 
à la fois y les motifs , l’objet et les règles. 
Toute la suite de la parabole porte avec 
elle-même son explication. On a déjà dit 
que le denier d’argent valoit dix sous de 
notre monnoie. 

Réflexions. 

i°. Jesus-Christ nous montre d’abord 
l’obligation où nous sommes d’exercer la 
charité envers le prochain. Ce qu’il ensei- 
gne ici par cet exemple , il l’établit dana 
toutes les pages de son Evangile : Aime^. 
vous les uns les autres ,* aime\-vous 7 mu- 
tuellement comme je vous ai aimés ,* don- 
ne^ à celui qui vous demande y faites du 
bien aux autres > et vous serej les enfans 
du Très-Haut ; soye\ miséricordieux envers 
vos frères , comme votre Père céleste est 
miséricordieux envers vous ; sur-tout n aye\ 
entre vous , ni haine , ni aversion , ni ran- 
cune ; et si vqus snve\ que votre frère a 
quelque chose contre vous dans le cœu r j 
quaud vous seriez au pied des Autels pour 
offrir le sacrifice , laisse \ le sacrifice et 
l’Autel } et aïle\ vous réconcilier avec votre 
frère . - 


Digitized by Google 



4o Explication des Paraboles 

Aime\ vos ennemis ; faites du bien à 
ceux qui vous haïssent et qui vous persécu- 
tent : celui qui n 'aime pas son prochain 
est dans un état de mort. Telles sont ses 
maximes sur la charité. 

Ainsi obligation étroite et sous peine 
de damnation. 

Obligation universelle , et qui s’étend 
à tout et à tous. 

Obligation constante , perpétuelle , et 
de tous les temps. 

Obligation , en un mot , si essentielle , 
qu’elle distingue le Chrétien de celui qui 
ne l’est pas , ou qui n’en a que le nom : 
en cela consiste la Loi et les Prophètes. 

2 . Dans cette parabole , Jésus-Christ 
nous montre quel est le prochain envers 
qui nous devons exercer 1 a charité. Ce 
n’est pas sans raison qu’il met ici un 
Samaritain $ on sait l’animosité et l’anti- 
pathie qu’il y avoit entre les Juifs et les 
Samaritains $ ils avoient moins de com- 
merce les uns avec les autres , qu’ils n’en 
avoient avec les Infidèles. Si donc Jesus- 
Christ introduit ici ce Samaritain , c’est 
pour faire mieux comprendre que l’amour 
du prochain doit s’étendre généralemeni 
sur toutes sortes de personnes , Grec et 
Romain , Scythe et Barbare , riche’et 
pauvre , grand et petit , rien n’est étranger 
à la charité , tout est cher à la Religion , 
les ennemis mêmes sont chers au Chré- 
tien. S’il est animé des sentimens de la 
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Foi , un Chrétien n’a d'autre ennemi que 
lui-même et ses péchés , et il regarde 
comme son prochain tous les hommes * 
qui sont dans l’Univers. Enfans d’un même 
père , ils ne doivent avoir entr’eux qu’un 
cœur et une ame ; ils doivent s’aimer en 
ce monde , puisqu’ils sont destinés à 
s’aimer éternellement dans l’autre. Ce n’est 
pas que la charité ne reconnoisse diffé- 
rens degrés parmi ceux qu’elle embrasse ; 
mais tous sans exception doivent avoir 
part à ses sentimens. 

•3°. Enfin , dans cette parabole , Jesus- 
Christ nous enseigne sur -tout bien ex- 
pressément la manière dont nous devons 
exercer la charité envers le prochain. 
Considérons attentivement ce Samaritain 
charitable , tout ce qu’il fait en faveur 
de cet homme affligé , et admirons le 
beau modèle qu’il nous présente en ce 
point. Il est touché de compassion sur cet 
infortuné } il s’approche de lui , il panse 
ses plaies , il le transporte dans un lieu 
où il puisse*le faire traiter ; il n’épargne 
ni soins , ni dépense pour le soulager et 
le guérir ; il prend toutes les mesures né- 
cessaires pour ne le laisser manquer de rien; 
il ne met point de bornes à sa charité. Je 
vous rendrai , dit-il à l’hôte , tout ce que 
vous avancerez. Quel sujet de honte et de » 
confusion pour le Lévite et le Prêtre , 
en apprenant ce que le Samaritain avoit 
fait ! Mais sur - tout quel modèle pour 
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nous , Chrétiens , si nous le sommes de 
cœur et d’esprit ! 

Apprenons ce que la charité nous or- 
donne de faire pour notre prochain. Nous 
devons l’aimer , l’aimer sincèrement et 
de cœur , comme notre frère en Jesus- 
Christ 5 nous devons supporter son hu- 
meur , excuser ses defauts , compatir à 
ses foiblesses : nous devons sur - tout , 
selon nos moyens , l’aider dans ses be- 
soins , le soulager dans ses maux , le 
secourir dans son indigence , le consoler 
dans ses afflictions : en un mot , le traiter 
comme nous voudrions qu’il nous traitât , 
si nous étions nous-mêmes dans l’état oh 
il se trouve. Ne regardons pas ce qu’il 
en coûte pour remplir ces devoirs , mais 
regardons la récompense que Jesus-Christ 
promet à ceux qui les auront fidellement 
et constamment remplis. Vene\ , les bien- 
aimés de mon Père } nous dira-t-il un jour j 
j'ai eu faim y et vous m’ave\ rassasié ,* 
j’ai eu soif 3 et vous tiiave\ désaltéré , etc. 
entre\ dans le Royaume qui Vous est pré- 
paré. 
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Parabole du mauvais Riche et du 
Lazare. S. Luc , ch. 16. 

Il y ayoit un homme riche qui s’habil- 
loit de pourpre et de fin lin , tous les 
joursj il dînoit splendidement , et ses 
repas étoient autant de magnifiques fes- 
tins. Il y avoit aussi un pauvre , nommé 
Lazare , étendu à la porte du riche ; il 
étoit couvert d’ulcères et manquoit de 
tout ; dans sa misère il eût bien désiré 
se rassasier des miette^ qui tomboient de 
la table du riche , mais on lui refusoit ce 
foible secours , et on le livroit aux chiens, 
qui venoient ensuite lécher ses plaies. 

Cependant ce pauvre vint à mourir , 
et les Anges le portèrent dans le sein 
d’ Abraham. Le riche mourut aussi , et 
l’enfer fut son tombeau. Au milieu des 
tourmens , levant les yeux , il vit de loin 
Abraham et Lazare reposant dans son 
sein. Père Abraham , s’écria-t-il , ayez 
pitié de moi , et envoyez Lazare , afin qu’il 
trempe dans l’eau le bout de son doigt 
pour rafraîchir ma langue; car je souffre 
de cruels tourmens dans ces flammes. 

Mon fils, lui dit Abraham, souvenez- 
vous que vous avez été comblé de biens 
durant votre vie , et que Lazare a eu tous 
les maux en partage-; maintenant il est 
consolé , et vous êtes dans les souffrances. 
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D’ailleurs , il y a un chaos immense entre 
vous et nous ; en sorte que ceux qui 
sont ici ne peuvent aller à vous , ni ceux 
qui sont avec vous ne peuyent venir jus- 
qu’à nous. 

Du moins , père Abraham-, dit -il, je 
vous prie d’envoyer dans la maison de mon 
père , afin qu’on avertisse mes frères ( car 
j’en ai cinq ) de peur qu’ils ne viennent 
eux-mêmes dans ce lieu de tourmens. 

Ils ont Moïse et les Prophètes , ré- 
pondit Abraham; qu’ils les écoutent. Non, 
père Abraham , répliqua - 1 -il ; mais si 
quelqu’un des morts retourne à eux , ils 
feront pénitence. Abraham lui dit : S’ils 
n’écoutent point Moïse et les Prophètes , 
ils ne croiroient pas non plus , quand 
même quelqu’un des morts ressusciteroit. 

Explication. 

Plusieurs interprètes ont cru»que ce 
récit étoit une histoire véritable , et non 
une simple parabole. Plusieurs autres ont 
pensé le contraire. Du moins on ne peut 
douter que le discours du mauvais Riche 
avec Abraham ne soit une parabole. Jesus- 
Christ nomme le Lazare , il est vrai ; mais 
il a pu donner ce nom à un pauvre aban- 
donné des hommes , et qui n’a pour appui 
que Dieu seul. 

Par le sein d’ Abraham on ne peut pas 
entendre ici le Paradis , proprement dit , 
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mais an lieu' de paix et de repos, où les 
âmes justes attendent le repos éternel. 

L’ame d’Abraham étoit encore avec 
celles des anciens Patriarches dans les 
limbes des Pères , leurs âmes ne montè- 
rent au Ciel que le jour de l’Ascension 
de Jesus-Christ. Ce lieu , séparé du Pur- 
gatoire et de l’Enfer , étoit , selon l’opi- 
nion commune, vers le centre de la terre. 

Le but de cette parabole est de faire 
craindre aux riches le criminel abus de 
leurs richesses , et de consoler les pau- 
vres et les affligés dans le sein de leur 
indigence et de leur misère. 

« Réflexions. 

4 . * * 

i°. Considérons d’abord quel a été le 
sort du mauvais Riche durant sa vie ; il 
vivoit au milieu de son peuple dans le 
luxe et l’abondance de tout ; l’écarlate et 
les étoffes les plus précieuses étoient son 
vêtement ; sa table étoit tous les jours 
servie avec délicatesse et magnificence ; 
les jeux , les amusemens , les parties de 
plaisir faisoient toute son occupation ; 
palais superbe , nombreux domestique , 
ameublement précieux, compagnie choisie , 
tout cela est doux et seroit désirable , sitout 
cela pouvoit durer toujours ; mais enfin 
il fallut mourir , il fallut tout quitter ; ce 
Riche mourut en effet , il sortit de ce 
inonde , et l’enfer devint son tombeau 
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voilà le terme funeste où conduit l’abu* 
des richesses et des plaisirs de la vie. 

Mais enfin, disent quelquefois les mon- 
dains , quels crimes commêttoit donc ce 
Riche , pour être ainsi condamné à des 
tourmens éternels ? C’est une vie molle , 
il est vrai ; mais encore en quoi est-elle , 
donc si coupable ? En quoi ? c’est qu’elle 
est directement opposée à l’Evangile , qui 
exige de nous l’abnégation de nous-mêmes, 
et la mortification de nos sens 3 c’est qu’elle 
est contraire à l’exemple de Jesus-Christ 3 
dont la vie n’a été que croix et souffrances 3 
c’est qu’elle amollit le cœur et le met hors 
d’état de résister aux tentations, pour peu 
qu’elles soient dangereuses ; c'est qu’elle 
empêche de remplir les devoirs de l’état j 
et en fait négliger les obligations. Quelle 
étoit donc la vie de ce Riche du siècle ? 
Vanité et amour du luxe , mollesse et 
amour du plaisir , dureté et insensibilité 
cruelle à l’égard des pauvres , oubli de 
Dieu et de son salut. Enfin , la dernière 
heure arrive, il fut arraché à ces funestes 
richesses 3 son corps fut porté dans le tom- 
~beau , et son ame ensevelie dans les en- 
fers j terme fatal où vont aboutir les im- 
pies , juste punition d’une vie de plaisirs 
et de crimes. 

a°. Considérons à présent quelle étoit 
d’une autre part la vie du Lazare : ce 
pauvre mendiant demeuroit couché à la 
porte du mauvais Riche j il étoit plein 
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d’ulcères et couvert de plaies , manquant 
de tout , il souffroit chaque jour tout ce 
que l’indigence et 4a pauvreté ont de plus 
triste et *de plus 'sensible ; c’eût été pour 
lui un soulagement de se nourrir des 
miettes qui tomboient de la table de ce 
Riche voluptueux ; mais dans la maison 
des maîtres impitoyables , les domestiques 
prennent bientôt leurs sentimens , et imi- 
tent leur dureté ; aucun n’avoit compas- 
sion du Lazare , personne ne pensoit 
même à lui procurer ces misérables restes ; 
tout le secours qu’il avoit , c’est que les 
chiens venoiënt lécher ses ulcères. 

Lazare dans ce triste état eut patience ; 
il adora les desseins de Dieu 5 il lui offroit 
ses souffrances en esprit de soumission 5 
il attendit la fin de ses peines > et il espéra 
la récompense ; il mourut enfin dans le 
sein de sa misère et de sa résignation j 
les Anges qui assistèrent à sa mort reçu- 
rent ses derniers soupirs , et portèrent en 
triomphe son ame dans le sein d’Abraham > 
où elle fut reçue parmi les pieux Israélites 
au lieu du repos , et dans l’attente de la 
béatitude consommée ; juste récompense 
de tant de travaux soutenus avec tant de 
constance. 

3°. Cependant le mauvais Riche , du 
sein des tourmens où 'il étoit condamné , 
lève les yeux en haut ; il voit de loin 
Lazare reposant dans le sein d’Abraham, 
Quel spectacle pour lui ! quels regrets dans 
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cette différence de sort ! Lazare jouissant 
de la plus douce paix, et lui livré à toute 
l’horreur des tourmens. Pere Abraham , 
s’écrie-t-il du milieu des flammls , soyez 
touché de mon état ; envoyez Lazare pour 
me secourir. Et que demande-t-il ? que 
Lazare trempe dans l’eau l’extrémité de 
son doigt , et qu’il vienne le reposer sur 
sa langue desséchée et brûlée , pour le 
désaltérer : une goutte d’eau , c’est tout ce 
qu’il désire , lui qui avoit eu tout en abon- 
dance, et qui avoit tout refusé à ce pauvre 
Lazare dans ses souffrances. C’est peu que 
ce qu’il demande , ce peu lui est refusé. 
Non , lui répond Abraham , un chaos 
immense nous - sépare à jamais ; nous 
n’irons point à vous , vous ne pourrez 
venir à nous. Une fois qu’on est précipité 
dans ce séjour de tourmens , on y est 
pour toujours ; il n’y a plus ni retour, ni 
rémission , ni pardon dans les enfers , le 
sort et le malheur sont fixés pour toujours, 
in inferno nulla est redemptio. 

Ah ! du moins , continue le mauvais 
Ricke , envoyez Lazare à mes frères pour 
les avertir de ce qu’on souffre ici de sup- * 
plices , afin qu’ils n’aient pas le malheur 
de s’y précipiter comme moi , et d’aug- 
menter mes tourmens. Non, non, répond 
encore Abraham , ils ont Moïse et les 
Prophètes *, s’ils ne les écoutent pas , ils 
n’ajouteroient pas plus de foi aux morts 
qui ressusciteroient. 

Voilà 
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Voilà bien la disposition des impies et 
des incrédules ; ils foudroient des appa- 
ritions ; ils demanderaient des prodiges; 
ils n’en verront pas ; et quand ils en ver- 
raient, ils ne croiraient pas : ce ne seroit 
pas aujourd’hui , non plus qu’au temps de 
Jésus-Christ, une apparition miraculeuse 
qui convertirait certains esprits prétendus 
forts et véritablement faux, que les plus 
puissans motifs de crédulité n’ont pu sou- 
mettre au joug de la Foi , parce que leurs 
cœurs sont dominés par les passions. 

Et d’ailleurs quand un mort reviendrait 
de l’autre monde , que pourrait - il leur 
dire ? qu’on y subit les effeîs d’un juge- 
ment terrible , qu’on y souffre les plus 
horribles tourmens , que ces tourmens ne 
finiront jamais. Mais la Foi n’enseigne- 
t-elle pas toutes ces vérités ? Nous savons 
assez ce que nous devons faire et ce que 
nous devons craindre ; ce ne sont donc 
pas les pensées de l’esprit qu’il faut éclai- 
rer ; ce sont les passions du cœur qu’il 
faudrait dominer. 

Riches et heureux du siècle , craignez 
le danger , la contagion et l’abus des 
richesses et détachez-vous-en de cœur 
et d’esprit. 

Pauvres et affligés de ce monde , con- 
solez - vous dans l’attente d’un meilleur 
sort , et espérez-le de Dieu. 

Hommes , qui que vous soyez, pensez 
au terme où vous irez aboutir , et pré- 
parez-vous-y sans delai. 

C 
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Parabole de deux hommes , dont l’un 
bâtit sur de bons fondemens , et 
l autre sans fondemens. S. Luc, ch. 

Tout homme qui est bon , dit Jesus- 
Christ , tire de bonnes choses du bon 
fond de son cœur , et le méchant en tire 
de mauvaises d’un méchant fonds. Pour- 
quoi m’appelez-vous , Seigneur , tandis 
que vous ne faites pas ce que je vous dis? 
Je vais vous montrer à qui est semblable 
tout homme qui vient à moi , qui entend 
mes discours , et qui les met en pratique. 
Il est semblable à un homme qui bâtit 
une maison , et qui , après avoir creusé 
bien avant , met les fondemens sur la 
pierre ferme ; les eaux s’étant débordées , 
la rivière donna impétueusement contre 
la maison , et ne la put ébranler , parce 
qu’elle étoit fondée sur le roc. Mais celui 
qui entend mes discours et qui ne les met 
pas en pratique , est semblable à un 
homme qui bâtit sans fondement sa maison 
sur la surface de la terre ; la rivière donna 
avec violence contre la maison ; elle 
tomba aussi - tôt , et ne laisse que de 
grandes ruines. 

Toute la parabole est une explication 
d’elle-même.. 
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Réflexions. 

i°. C’est du cœur que procèdent les 
tonnes ou mauvaises actions, et un jour 
elles seront dévoilées. Au jour du juge- 
ment , dit S. Chrisostôme , les bouches 
se tairont et les actions parleront ; au- 
jourd’hui la bouche parle dans la prière , 
mais en vain parle-t-elle , si le cœur ne 
parle , et si la conduite ne soutient les 
paroles et les discours. Plusieurs auront 
bien parlé , bien projeté , mais n’auront 
point agi, et leurs discours , leurs pro- 
jets périront avec eux. Plusieurs auront 
donné les bons avis , les avertissemens 
salutaires . et ne les^auront point suivis ; 
plusieurs auront commencé , auront fait 
quelques pas , quelques progrès dans les 
voies de la piété , et n’auront pas con- 
tinué leur course , ils n’arriveront point 
au terme. Ce n’étoit donc pas assez 
d’écouter la parole de Dieu , il falloit la 
suivre ; ce n’étoit pas assez de projeter , 
il falloit exécuter ; ce n’étoit pas assez 
de bien commencer , il falloit continuer. 
Tout cela signifie que c’est sur le cœur 
qu’il falloit agir ; si le cœur avoit été 
tien réglé y tout le reste se seroit sou- 
tenu. 

2°. Dans l’affaire du salut bien de» 
personnes ne bâtissent pas sur la pierre, 
ferme , souvent elles s’appliquent à l’ao»- 

C % 
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cessoire et négligent le principal ; elles 
s’attacheront à des observations légères , 
à des pratiques purement extérieures , 
prières nombreuses , visite des Eglises , 
visite des malades ; tout cela est louable > 
tout cela est saint ; mais parce que ces 
personnes ne se seront pas adonnées à la 
pratique des vertus solides et intérieures , 
à la mortification des passions, à l’exer- 
cice de l’humilité , de la patience , de 
l’abnégation de soi-même , leur prétendue 
piété n’aura rien de solide et de cons- 
tant ; à la première tentation un peu 
violente qui surviendra , à la première 
occa&ion dangereuse qui se présentera , 
au premier orage , à la première tem- 
pête qui s’élèvera , fout l’édifice de leur 
vertu sera renversé et tombera en ruine. 


Parmi les pratiques de piété , il falloit 
ne pas négliger les unes, mais il falloit 
encore plus s’appliquer aux autres , sans 
quoi tout l’ouvrage se démentira , parce 
qu’on n’aura bâti que sur le sable , et que 
les fondemens auront manqué. L/édiiice 
du salut doit être éternel ; s’il n’est 
établi sur des fondemens inébranlables , 
il ne sauroit subsister. 


3‘\ Au contraire , si nous élevons un 
édifice appuyé sur la pierre ferme , sur 
l’exercice des vertus solides , il sera su- 
périeur aux événemens et aux revers. 
C’est ce qui arrive à tout homme -juste. 
Cet homme sage avoit toujours mené 
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- une vie chrétienne ; le vent des tenta- 
tions l’a violemment agité durant cette 
vie ; la mort , comme un orage , l’a 
subitement entraîné ; qu’a-t-elle renversé 
chez lui ? quel mal a-t-elle pu lui causer ? 
L’édifice de sa sainteté subsiste. Les Justes> 
dit le Sage , ont paru mourir aux yeux 
des insensés ; leur sortie de ce monde a 
paru comme un malheur ; cependant leur 
ame est en paix ; malgré la violence de 
tous les orages , ils sont arrivés au port 
du salut , et leur bonheur établi sur l’im- 
mutabilité de Dieu même , subsistera à 
jamais. 

Voulez-vous donc que l’édifice de votre 
sanctification soit assuré , donnons - lui 
des fondeinens solides , bâtissons sur la 
pierre ferme , établissons notre ouvrage 
sur les ruines de la vanité > de la sensi- 
bilité , de l’amour - propre , de tout ce 
qui flatte la nature et les sens' ; alors on 
pourra , à juste titre, appliquer à notre 
ame les paroles de Jesus-Christ , fundata 
erct super petram. Que tous les vents y 
tous les orages , toutes les tempêtes s’élè- 
vent , elles la trouveront inébranlable et 

hors d’atteinte à tous leurs effort^ 

w 
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Parabole du Figuier stérile . 

S. Luc , ch. 1 3. 

Un homme qui avoit un figuier planté 
dans sa vigne , vint y chercher du fruit, 
et n’en trouva point : Vous voyez , dit-il 
au vigneron , que depuis trois ans je viens 
chercher du fruit à ce figuier , et que je 
n’en trouve point ; coupez-le donc , pour- 
quoi occupe- t-il encore inutilement ce 
terrain ? 

Seigneur , lui répondit le vigneron , 
laissez-le encore une année , jusqu’à ce 
que j’aie remué la terre tout autour , que 
j’y aie mis du fumier 5 et s’il porte du 
fruit. ... si non , vous le couperez. 

Réflexions. 

L’homme qui a planté le figuier , c’est 
Jesus-Christ ; la vigne où il l’a planté , 
c’est son Eglise ; le figuier planté , c’est 
l’image de ceux qui ont été appelés à 
la Foi ; les fruits que le maître demande , 
ce sont less bonnes œuvres qu’ils doivent 
pratiquer ; la menace faite de couper le 
figuier stérile*, c’est l’annonce de la peine 
que subiront ceux qui n’auront pas pra- 
tiqué ces œuvres. 

Et s'il porte du fruit. .... Pour rendre 
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le sens complet , il faut sous-entendre : 
vous le laisserez sur pied , ou quelque 
chose de semblable. 

Réflexions. 

i°. Nous pouvons nous regarder comme 
des arbres qui étoient non- seulement sté- 
riles et infructueux par eux-mêmes , mais 
encore qui étoient gâtés et corrompus par 
le péché originel. Dieu par son infinie 
miséricorde nous a transplantés dans le 
champ fertile de son Eglise ; il nous y a 
jpultivé de sa main , il nous a souvent 
arrosés de l’abondance de ses grâces ; lu- 
mières intérieures, instructions touchantes, 
exemples édifians , fréquentation des Sa- 
cremens» remords salutaires; tout a été 
employé pour faire fructifier cette plante 
et la mettre en état de répondre à l’attente 
du Père de famille. Ah ! s’il avoit opér& 
en faveur de Tyr et de Sidon les prodiges 
qu’il a opérés en notre faveur, Tyr et 
Sidon auroient produit des fruits de pé- 
nitence et de conversion. 

Rappelons tout ce que Dieu a fait pour 
notre sanctification , depuis que par la 
grâce du Baptême il nous a transplantés 
dans sa vigne ; quel droit n’a - t - il pas 
d’exiger les fruits de tous ses soins et dfe 
toutes ses grâces ? 

2°. Or , où sont ces fruits de salut que 
nous avons portés ? où sont les vertus què 

C 4 
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nous avons pratiquées ? où sont les bonnes 
œuvres que nous avons faites ? où sont 
enfin les mérites que nous avons acquis 
pour le Ciel ? 

Combien y a-t-il de temps que Jesus- 
Christ cultive en nous ce figuier trans- 
planté et arrosé de tant d’influences cé- 
lestes 

Et combien y a-t-il de temps que nous 
trompons son attente ? Non - seulement 
depuis trois sans il attend ces fruits de 
salut , mais pour plusieurs d’entre nous 
il y a déjà les dix , les vingt , les trente 
années que nous occupons inutilement 
un terrain précieux, que d’autres , à notre 
place , auroient couvert de productions 
fructueuses. Quelle honte , quelle pa- 
tience de votre part , ô mon Dieu ! et 
quelle injustice , quelle ingratitude de la 
notre ! ... 

En mon particulier , mon Dieu, puis- 
je ignorer ce que vous avez fait pour moi , 
et les grâces dont vous m’avez comblé ? 
Quels fruits n’aurois-je pas produit , si 
j’en avois profité , comme je le devois , 
et comme votre grâce ne cessoit de m’y 
engager ? 

2°. Voici peut-être les derniers délais 
que Dieu nous accorde pour produire des 
fruits de pénitence ; peut-être étoit-il sur 
le point de porter l’arrêt contre nous , et 
de dire à la mort : Coupez , arrachez cet 
arbre stérile qui occupe depuis si longs 
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temps Cette terre. Les Saints nos protec- 
teurs et Patrons , la Reine des Saints 
plus spécialement , se sont intéressés pour 
nous , ils ont demandé et obtenu encore 
quelque temps , afin de nous donner le 
moyen de réparer le passé , et de produire 
les fruits de sanctification que nous de- 
vions avoir portés jusqu’à présent. 

Si nous négligeons ce temps , si nous 
en abusons encore , la patience de Dieu 
se lassera , sa juste vengeance s’armera . 
la sentence sera portée sans délai et sans 
appel contre nous j coupez , coupez cet , 
arbre infructueux , et jetez-le au feu , il 
n’a que trop long-temps occupé la terre , 
et rendu inutiles tous les soins et tous 
les travaux , succide , ut quid ttrram oc- 
cupât ? 

Ah , Seigneur ! j’ai à craindre un pareil 
arrêt après l’abus que j’ai fait de tant 
de secours et de tant de moyens de salut ! 

Je suis encore à temps de. suspendre et 
d’éviter même la sentence ; je puis encore 
réparer mes anciennes pertes, en profitant 
des nouvelles grâces que vous voudrez 
bien m’accorder ; j’y vais travailler dès 
cet instant , et y travailler avec la plus 
grande ardeur et la plus grande constance : 
daignez encore verser sur moi la céleste 
rosée , pour faire fructifier mes travaux , 

, mon application et mes soins , afin que 
cet arbre qui vous a tant coûté de sueurs 
et de sang > ne soit pas condamné à 

C 5 


Digitized by Google 



58 Explication des Paraboles 

jamais au. feu , mais qu’il puisse un jour 
être employé à l’édifice de la céleste 
Jérusalem , selon les desseins de votre 
miséricorde et les vues de votre sagesse. 


Parabole de la Femme qui , par la 
persévérance , obtint l'effet de sa 
demande. S. Luc , ch. 18. 

Jésus enseigne par cette parabole qu’il 
faut toujours prier et ne point se désister, 
et il dit : Dans, une Ville se trouvoit un. 
certain Juge qui ne craignoit point Dieu j 
et qui ne tenoit aucun compte des hom- 
mes. Une veuve qui étoit dans la même 
Ville , venoit à lui , disant : Faites-moi 
justice de ma partie adverse. Il refusa 
long-temps de le faire ; mais ensuite il 
dit en lui-même : Quoique je ne craigne 
point Dieu , et que je ne me soucie pas de» 
hommes, cependant, parce que cette veuve 
m’importune , je lui rendrai justice , de 
peur qu’a la fin elle ne vienne me faire 
des reproches en face. 

Ecoutez , continue Jésus , le discours 
de ce Juge inique. Or, Dieu ne vengera- 
t-il pas ses Elus qui jour et nuit pous* 
sent des cris vers lui , et usera- 1- il de 
délai a leur égard ? Je vous assure qu’il 
ne gardera pas à le« venger. Mais pensez* 
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vous que le Fils de l’homme , quand il 
viendra , trouve de lu Foi sur la terre ? 

Explication. 

Cette parabole peut être regardée com- 
me une préparation à la suivante. Jesus- 
Christ , en parlant du Pharisien superbe , 
montrera les défauts qui se glissent dans 
la prière : ici il en établit la nécessité,, 
et il en montre les qualités essentielles , 
Quand il est dit qu’il faut toujours 
prier ; ces paroles ne doivent pas être 
prises à la rigueur , et absolument à la 
lettre ; elles signifient seulement qu’il faut 
se faire une sainte habitude de prier ; et 
d’ailleurs , quand on se tient constamment 
uni à Dieu , et qu’on fait en tout sa 
sainte volonté , on fait une prière comme 
continuelle. 

Réflexions. 

i°. Le Sauveur fait lui-même l’appli- 
cation de cette parabole. C’est comme 
s’il disoit : Armez-vous du bouclier de la 
prière en tout temps, que la prière précède, 
qu’elle accompagne , qu’elle termine toutes 
vos actions , qu’elle prévienne votre élec- 
tion , qu’elle succède à votre repas ; mu- 
nissez-vous de ce secours dans le 6ecret 
de votre maison , et avant que de paraître 
en public j de retour , ne vous reposez 
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point que vous n'ayez prié ; enfin, n’ac- 
cordez jamais aucun soulagement à votre 
corps , que vous n’ayez auparavant pourvu 
à la nourriture de votre ame. 

Pour nous animer à la pratique de la 
prière , Jesus-Christ ajoute : Vous avez 
entendu la résolution que prend un juge 
impitoyable et injuste. Il écoute enfin les 
vœux d’une femme persécutée , et il fait 
cesser la vexation ; si ce n’est pas par 
des sentimens d'humanité , au moins c’est 
pour son intérêt et sa gloire propre , et 
parce que la suppliante persévère dans ses 
sollicitations. Or , le Dieu que vous 
servez est un Dieu bon et juste , c’est le 
Père des miséricordes ; et pourriez-vous 
croire qu’il n’écouteroit pas le voix de 
ses Elus qui sollicitent sans cesse son 
secours ? Non , il n’en usera pas ainsi ; 
il vous exaucera dans vos prières , il vous 
consolera dans vos afflictions; priez , et 
ne vous lassez point de prier ; bientôt le 
Seigneur viendra, et vous serez vengés des 
injustices de vos persécuteurs. 

2°. De -là nous devons conclure les 
deux caractères essentiels à notre prière. 
La confiance en la bonté du Dieu que 
nous prions ; c’est la confiance qui doit 
ouvrir notre cœur > et qui nous donnera 
entrée dans le sien ; aussi remarquons 
que dans la prière que Jesus-Christ nous 
ordonne de faire , la première parole qu’il 
»qus met à la bouche , c’est celle-ci : 


Digitized by Google 



de l'Evangile. 6t 

Pater , etc. Notre Père ,• il ajouté ^ qui 
êtes dans les deux. A qui un fils supr- 
pliant donnera-t-il sa confiance , si ce n’est 
à un pèr% tendre et compatissant , sur- 
tout à un Père tout-puissant qui réside 
dans les Cieux , et qui est en état d’en 
faire descendre à tout moment les secours 
dont on a besoin , et que l’on réclame 
avec instance ? 

La confiance ne suffit pas dans la prière, 
il faut ajouter la persévérance ; c’est une 
qualité qui manque souvent aux prières 
des am.es pieuses elles-mêmes ; elles vou- 
droient quelquefois être exaucées au mo- 
ment où elles se présentent devant Dieu ; 
pour peu qu’il diffère de les écouter , leur 
confiance est altérée ; les premiers jours 
d’upe affliction subite les trouvent résignées 
et mêmes généreuses j elles prient avec 
affection , elles espèrent avec confiance. 
Mais continueront-elles de prier , si le 
secours est un peu tardif? Si le soulagement 
se fait plus attendre , ne se démentiront- 
elles point ? Et si la consolation est dif- 
férée , ne se croiront -elles point refusées 
et comme oubliées? Ce n’est pas toujours 
la ferveur , c’est souvent la persévérance 
qui manque à nos prières. 

Jésus -Christ dans une autre occasion 
donna à ses Disciples la même instruc- 
tion, et la donna d’une manière encore 
plus expresse en ces termes : 

Si quelqu’un de tous avoit un ami. 
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qu’il allât le trouver à minuit , et qu’il 
lui dît : Mon ami , prêtez - moi trois 
pains , parce qu’un de mes amis qui passe 
est arrivé chez moi , je n’ai^rien à lui 
servir ; et que cet homme lui répondît 
du dedans de son logis : Ne m’impor- 
tunez point , ma porte est fermée , et 
nous sommes au lit , mes enfans et moi ; 
je ne saurois me lever et vous donner 
les pains que vous demandez. 

Si néanmoins l’autre continue à heurter:, 
quand celui-ci ne se leveroit point pour 
lui en donner 5 parce qu’il est son ami , 
je vous dis qu’il ne laisseroit pas de se 
lever , à cause de son importunité , et 
lui en donneroit autant qu’il lui en faut* 
Je vous dis de même , demandez , et on 
vous donnera ; cherchez et vous trouverez ; 
heurtez , et on vous ouvrira : car qui- 
conque demande , reçoit ; qui cherche , 
trouve ; et on ouvrira à celui qui heurte, 
Jesus-Christ continue. > 

- Si quelqu’un de vous demande un pain 
à son pere , est-ce que son père lui don- 
nera une pierre ? Ou s’il demande un 
poisson, lui donnera- 1- il un serpent? 
Ou s’il demande un œuf , son père lui 
présentera-t-il un scorpion ? Si donc vous , 
tout méchans que vous êtes , vous savez 
donner de bonnes choses à vos enfans i 
à combien plus forte raison votre Père 
céleste donnera-t-il le bon esprit à ceux 
qui le lui demandent ? ( S, Luc 7 1 1 . ); 
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Le Sauveur pouvoit - il nous recom- 
mander la prière , la confiance et là per- 
sévérance dans la prière d’une manière 
plus expresse , plus forte et plus puissante 
qu’il le fait dans tout ce discours ? et en 
même temps ne nous montre - 1 - il pas 
quelles sont les dispositions de son cœur 
envers ceux qui le prient , et quelle est 
la force et l’efficace de la prière animée 
par la confiance et soutenue par la per- 
sévérance ? 

3°. Prions donc ; et si nous voulons que 
le Seigneur exauce nos prières , prions 
avec humilité ; c’est bien le moins qu’on 
toit humble , quand on sent sa misère et 
son indigence. 

Prions avec attention , écoutons-nous 
nous-mêmes , si nous voulons que Dieu 
nous écoute. 

Prions avec ferveur , et témoignons 
par notre ardeur le désir que nous avons 
d’être exaucés. 

Prions avec confiance ; nous prions un 
Père tendre > puissant , compatissant , et 
libéral envers nous. *■ 

Mais sur-tout prions avec persévérance; 
souvent par découragement on cesse de 
prier au moment où l’on alloit être exaucé; 
prions , persévérons , atteudons les mo- 
mens de Dieu , il ne manquera pas de 
venir à notre aide au temps marqué par 
sa Providence. 
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Parabole du Pharisien et du Publicain.. 
S. Luc , ch. i 8 . 

Deux hommes montèrent au Temple 
pour prier , l’un étoit Pharisien et l’autre 
Publicain. Le Pharisien se tenant debout, 
faisoit cette prière en lui - même : Mon 
Dieu, je vous rends grâces de ce que je 
ne suis pas comme le reste des hommes , 
voleur , injuste , adultère , ni tel aussi 
que ce Publicain ; je jeûne deux fois la 
semaine $ je donne la dîme de tous mes 
biens. 

Le Publicain , au contraire , se tenant 
éloigné , n’osoit pas même lever les yeux 
au Ciel ; mais se frappant la poitrine , 
en disant : Mon Dieu , ayez pitié de moi , 
car je suis un pécheur. Je vous déclare 
que celui-ci s’en retourna dans sa maison 
absous de ses péchés: tout au contraire 
de l’autre ; car quiconque s’élève sera 
humilié , et quiconque s’humilie sera élevé. 

Explication. 

Jésus -Christ fit cette parabole contre 
certaines gens qui présumoient d’eux- 
mêmes , comme s’ils .eussent été justes , 
et qui n’avoient que du mépris pour les 
autres. C’étoient sur- tout les Pharisiens 
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que Jesus-Christ avoit en vue 5 la parabole 
les fit peut-être rougir , mais elle ne les 
corrigea pas. L’exemple de l’humble Pu- 
blicain donne le modèle d’une prière véri- 
tablement chrétienne. 

Réflexions. 

i°. Il faut que l’orgueil aveugle terri- 
blement l’esprit de ce Pharisien , pour ne 
pas voir le crime de sa conduite et l’in- 
décence de sa prière. Il vient au Temple 
pour honorer , pour prier le Seigneur > et 
il n’est occupé que de lui-même ; au lieu 
de s’humilier devant Dieu , il^ait orgueil- 
leusement son éloge; au lieu de demander 
lés grâces de Dieu , il fait l’étalage de ses 
vertus. La bonne opinion qu’il a de lui- 
même le porte à mépriser , à censurer , à 
condamner tous les autres. Seigneur , je 
vous rends grâces : Eh ! de quoi pensez- 
vous qu’il lui rende grâces > des biens 
' qu’il lui a accordé® } des lumières qu’il lui 
a données , des dangers dont il l’a pré- 
servé ? non , sans doute : Je vous rends 
grâces de ce que je ne suis pas comme le 
reste des hommes : de tous les hommes il 
n’en excepte aucun ; le voilà donc à ses 
propres yeux au dessus de tous les mor- 
tels ; lui seul est juste , lui seul est saint , 
lui seul est digne de paroître devant Dieu , 
tous les autres sont des profanes et des 
pécheurs. 


y** 
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Est-ce là prier ou blasphémer? Est -ce 
là mériter des grâces ou des malédictions ? 

Nous sommes sans doute bien éloignés 
de donner dans un tel aveuglement et 
dans de tels excès en priant le Seigneur ; 
mais sans donner dans ces sortes d’excès , 
n’avons-nous rien à nous reprocher dans 
nos^prières ? Et combien de défauts ne s’y 
glissent-ils pas tous les jours ? Comme le 
Pharisien on porte quelquefois le luxe et 
le faste jusques dans le sanctuaire et au 
pied des autels $ on demande à Dieu des 
grâces 3 comme si elles étaient dues j on 
se plaint , on s’inquiète quand elles sont, 
refusées. Si Dieu les accorde , on s’élève , 
on se glorifie de ses dons , on en uourrit 
sa vanité et son amour-propre : d’ailleurs 
ces droits prétendus qu’on s’arroge , ces 
singularités qu’on affecte , ces égards , 
ces distinctions qu’on exige , ne sont-ce 
pas des marques que , semblable au Pha- 
risien , on se regarde comme au dessus 
du reste des hommes ? Vers de terre , ren- 
trons en nous-mêmes , et reconnoissons 
notre néant devant le Seigneur. 

Jetons les yeux sur un objet plus digne 
de nos regards , et sur un modèle capable 
de nous édifier et de nous toucher. Pen* 
dant que le superbe Pharisien se rendoit 
un témoignage qu’il ne méritoit pas , 
l’humble Publicain se tenoit éloigné et 
n’osoit approcher des autels ; prosterné 
devant Dieu à l’entrée du Temple , les 
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yeux baissés et baignés de larmes . la 
componction dans le cœur , il oiFroit l’hom- 
mage d’une prière respectueuse 5 sa pos- 
ture anéantie devant Dieu , sa douleur , 
ses soupirs en disoient plus que n’auroient 
pu dire tous les discours ; aussi attira-t-il 
sur lui les regards et les faveurs du Ciel. 

Il se tient éloigné , c’est par-là même 
qu’il oblige Dieu à s’approcher de lui ; 
il n’ose lever les yeux vers le Ciel , c’est 
par-là même que Dieu jette des yeux de 
miséricorde sur lui ; il s’afflige , il se 
frappe la poitrine , il se reconnoît pour 
pécheur , indigne de pardon et de grâces , 
c’est pour cela même que Dieu le console 
par un témoignage secret de sa réconci- 
liation. * 

Ainsi j le péché qui humilie est dans 
un sens préférable à la vertu qui enfle. 

Dieu ne nous voit pas plutôt sincère- 
ment contrits à ses pieds , qu’il nous rend 
son cœur et son amitié , qu’il nous honore 
du glorieux titre de ses enfans $ tandis 
qu’il rejette avec mépris , avec indigna- 
tion le Pharisien orgueilleux , et que dé- 
tournant de lui ses regards , il le livre 
à son orgueil et à son aveuglement. 

3 °. Je vous le dis donc > conclut Jesus- 
Christ , l’humble Publicain fut préféré au 
Pharisien superbe ; il s’en retourna dans 
sa maison absous de ses péchés , tandis que 
l’autre augmenta le poids de ses crimes. 
Le Pharisien se déclaroit juste , et Dieu 
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ne le justifia pas ; le Publicain se con- 
damnent , et Dieu le justifia ; c’est ainsi 
qu’en use le Père des miséricordes et le 
Dieu de toute justice ; car il l’a annoncé , 
et tous les jours son oracle s’accomplit : 
celui qui s’exalte sera humilié, et celui 
qui s’abaisse sera exalté. Qui se exaltat 
humiliubiiur. (Luc. 14.) 

Soyons humbles > et Dieu nous recevra 
avec bonté. 

Soyons humbles , et nous obtiendrons 
le pardon de nos péchés. 

Soyons humbles , et nous attirerons les 
grâces du Ciel. 

Enfin , soyons humbles , et l’humilité 
nous tiendra comme lieu de toutes les 
vertus , elle les enfantera dans nos coeurs, 
et nous en méritera toutes les récom- 
penses. 


Parabole du Serviteur infidèle . 

S. Luc , ch.. 16. 

Jésus dit à ses Disciples : Un homme 
riche avoit un Receveur qui fut accusé 
devant lui d’avoir dissipé ses biens $ il le 
fit venir et lui dit : Qu’est-ce que j’entends 
de vous ? rendez -moi compte de votre 
recette , car il n’est plus possible que 
vous la fassiez. Sur cela > le Receveur dit 
en lui-même : que ferai-je , puisque mon 
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Maître m’ôte la recette ? je n’ai pas la 
force de travailler , et je rougirais de 
mendier. Je sais ce que je ferai , afin que 
quand je serai hors d’emploi , il y ait des 
gens qui me reçoivent chez eux. 

Ayant donc fait venir les debiteurs de 
son Maître chacun à part > il dit au pre- 
mier : Que devez -vous a mon Maître . 
Cent pièces d’huile , répondit-il. Le Re- 
ceveur lui dit : Prenez votre obligation , 
écrivez vite , et faites-en une de cinquante $ 
il dit ensuite à un autre ; Et vous , qu’est- 
ce que vous devez ? Celui-ci répondit : 
Cent mesures de froment. Prenez votre 
billet , lui dit - il , et faites - en un de 
quatre-vingt. 

Ce serviteur infidèle fut loué de son 
Maître d’en avoir usé habilement : car les 
enfans du sièble sont plus habiles dans 
leurs affaires que les enfans de lumière. 
Et moi je vous dis aussi : Employez a 
vous faire des amis les richesses qui ren- 
dent injustes , afin que quand vous vien- 
drez à manquer , üs vous reçoivent dans 
les tabernacles éternels. 


Explication. 

Jésus-Christ adressoit ici la Parabole 
à ses Disciples ; mais son discours regar- 
doit particuliérement les Pharisiens qui 
étoient présens. Le Sauveur veut que nous 
imitions en quelque chose ce Receveur , 
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que nous nous servions des biens tem-** 
porels pour nous ffaire des amis et des 
intercesseurs auprès de Dieu. Le Sauveur 
ne loue pas en tout la conduite de cet 
économe , il loue seulement l’industrie 
de cet homme , qui par une manœuvre 
plus prudente qu’équitable , se ménageoit 
une ressource pour le temps où sa gestion 
lui seroit ôtée ; car il est évident que les 
biens mal acquis doivent plutôt être res- 
titués que distribués aux pauvres. Jesus- 
Christ dit do ne seulement : Imitez la pru- 
dence du Receveur , sans l’imiter dans 
son injustice ; faites passer vos propres 
richesses dans les mains des pauvres , 
afin que les Saints que vous aurez nourris 
et soulagés sur la terre , vous reçoivent un 
jour dans les Tabernacles éternels , oit 
ils vous auront précédés. 

Réflexions. 

i°. Quoi que nous ayons et que nous 
possédions sur la terre , nous ne devons 
nous regarder que comme les économes 
de Dieu , maître absolu de cet univers 
et de tous les biens qu’il renferme. Tout 
ce que nous possédons appartient à Dieu , 
et nous devons un jour lui rendre compte , 
non-seulement de nos biens extérieurs , 
mais de notre temps, de notre santé, de 
nos talens ; en un mot , de tout ce que 
nous avons et de tout ce que nous sommes. 
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Dieu nous avertit de préparer nos 
comptes , .et il nous avertit en différentes 
ipanières , tantôt par l’âge qui avance et 
les années qui s’écoulent 5 tantôt par les 
infirmités et les maladies qui nous affai- 
blissent ; tantôt par la mort de nos pro- 
ches , de nos amis , dont nous sommes 
témoins et touchés ; c’est ainsi que Dieu 
ne cesse de nous avertir qu’il ne sauroit 
plus souffrir le mauvais usage que nous 
faisons souvent de ses biens , et qu’il 
nous les ôtera , si nous continuons à en 
abuser. 

2°. Imitons l’activité de cet économe, 
qui ne perd pas un moment pour se mé- 
nager des ressources dans ses craintes et 
dans son malheur ; le maître ne peut s’em- 
pêcher de louer , non l’infidélité , mais 
l’habileté et l’industrie de son économe : 
telle est celle des gens du monde pour 
leurs intérêts temporels ; dans eux , quelle 
attention , quels soins , quelle ardeur 
pour venir à bout de leurs projets } pour 
établir leur fortune , pour prévenir des 
disgrâces? Faisons pour les biens éternels 
ce qu’ils font pour les biens périssables ; 
ce qu’ils font souvent pour leur malheur 
et leur perte , faisons-le pour notre bon- 
heur et notre salut. 

3°. L’économe infidèle ne peut sans 
injustice se servir comme il fit des biens 
de son maître pour se ménager des amis 
et des ressources dans sa disgrâce. Mais 
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Dieu nous permet , et nous ordonne même 
d’employer nos biens à nous faire des 
amis qui nous reçoivent dans le Ciel. On 
cherche à se procurer la protection , la 
faveur des Grands, des Riches de la terre j 
foibles amis > qui peuvent tout au plus 
nous ouvrir le chemin à une fortune pas- 
sagère ; faux amis > qui nous manquent 
souvent et nous abandonnent dans l’occa- 
sion : les vrais amis , ce sont les Saints , 
dont nous ne réclamons jamais en vain 
la protection ; les amis puissans auprès de 
Dieu, ce sont, les pauvres, qui lèvent les 
mains au Ciel pour nous , et nous obtien- 
nent' les biens éternels quand nous leur 
avons procuré les secours des biens tem- 
porels. Les richesses de la tçrre rendent 
injuste , quand elles sont mal acquises et 
mal employées ; mais quand on sait les 
répandre dans les mains des pauvres , elles 
deviennent une source féconde de justice 
et de véritables richesses. 

Après tout , détachons-nous des biens 
périssables de ce monde , et aspirons aux 
biens permanens de l’éternité ; il faudra 
un jour tout quitter ; ne nous formons pas 
des liens qu’il faudra briser peut - être 
bientôt ; laissons la graisse de la terre , 
et soupirons après la rosée du Ciel. C’est* 
là où nous trouverons les véritables trésors 
qui ne nous seront jamais ravis. 


Parabole 
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I 

Parabole des dix Vierges. 

S. Malth. ch. 25. 

* * * \ 

Le Royaume des Cieux sera semblable 
à dix Vierges , qui prenant leurs Lampes , 
s’en allèrent au devant de l’Epoux et de 
l’Epouse. Cinq d’entr’elles étoient folles , 
et cinq prudentes ; les cinq folles ayant 
pris leurs lampes , ne prirent point d’huile 
avec elles 5 les sages au contraire avec 
leurs lampes prirent de l’huile dans leurs 
vases. 

Or , comme l’Epoux tardoit à venir 
elles sommeillèrent toutes et se mirent à 
dormir. Sur le minuit , on entendit crier : 

Voilà l’Epoux qui vient , allez au devant 
de lui. Alors toutes les Vierges se levè- 
rent et accommodèrent leurs lampes. Mais 
les folles dirent aux sages : Donnez-nous 
de votre huile , car nos lampes vont 
s’éteindre. Les sages répondirent : Dé 
peur qu’il n’y en ait pas assez plour nous 
et pour vous , allez plutôt à ceux qui en 
vendent , et achetez-en pour vous. 

Pendant qu’elles alloient en acheter y 
l’Epoux arriva ; celles qui étoient prêtes 
entrèrent avec lui dans la salle des noces , 
et on ferma la porte. Après cela , les 
autres Vierges vinrent aussi et dirent ï 
Seigneur , Seigneur , ouvrez-nous j mais 
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il leur répondit : Je vous dis en vérité , 
je ne sais qui vous êtes. 

Veillez donc , conclut Jésus - Christ > 
puisque vous ne savez ni le jour , ni 
l’heure. 

Explication. 

Selon la coutume des Anciens , l’Epoux 
alloit prendre la nouvelle Epouse dans 
sa maison pour la conduire chez lui. 
Comme l’Epoux étoit accompagné* pen- 
dant la cérémonie des noces , de jeunes 
gens qu’on appeloit filii Sponsi , les en- 
fans de l’Epoux ; l’Epouse avoit aussi à 
Sa suite de jeunes filles qui dévoient l’ae- 
Compagner chez l’Epoux , et être ensuite 
jdu festin des noces. Adducentur Régi 
Virgines post eam. ( P s al. 44 . ) 

Cette parabole est très - intéressante , 
soit par le8 divins mystères qu’elle ren- 
ferme en elle-même , soit par les instruc- 
tions salutaires qu’elle nous donne. 

Jesus-Christ y présente une image sen- 
sible de Ce qui arrivera à la mort et à 
la fin des temps. Les Vierges sages sont 
la figure des arûe9 fidelles qui se prépa- 
ieront à la venue du céleste Epoux et 
qui seront disposées à le; recevoir. 

Les Vierges folles sont l’image des pé- 
cheurs qui négligeront de se préparer , et 
qui seront surpris par l’arrivée subite et 
inespérée du souverain Juge. 
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Les lampes allumées sont Pim âge des 
tonnes œuvres dirigées par les lumières 
de la Foi , et animées sur-tout du feu de 
la charité. 

Réflexions. 

i°. En général , les dix Vierges qui , la 
lampe à la main , vont au devant de 
l’Epoux j nous représentent les fidèles qui , 
éclaités des lumières de la Foi , doivent 
se disposer pour aller dans le Ciel assister 
à la noce et au festin éternel préparé par 
desus-Ghrist , le céleste époux par excel- 
lence. 

Les Vierges sages qui portent avec 
elles de quoi entretenir leurs lampes , sont 
les vrais fidèles qui joignent toujours à la 
Foi , la charité et les bonnes œuvres. 
Sans cela , on ne peut avoir qu’une foi 
morte , comme les Vierges folles , qui , 
faute d’huile , voient leurs lampes s’é- 
teindre. 

. Prenons garde d’être du nombre de ces 
Vierges insensées , à qui leur négligence 
fit refuser l’entrée : allons à la noce de 
l’Epoux , nous y sommes tousappelés; 
faais prenons toutes le&^précautions né- 
cessaires pour n’en êtrwpas exclus. C’est 
le plus grand de tous les bonheurs d’être 
admis à ce céleste banque ; ce seroit donc 
la plus grande des folies de nous en fermer 
la porte faute des provisions et des dispo- 
sitions irétessaires, - ' 

D 2 
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2°. Le sommeil des Vierges , en atten- 
dant la venue de l’Epoux , c’est la mort 
des fidèles» qui précède le second avène- 
ment de Jesus-Christ. Il viendra enfin , 
ce divin Epoux , au milieu de la nuit , 
c’est à-dire , lorsqu’on ne s’y attendra point, 
et alors les Anges se répandront par-tout 
pour avertir d’aller au devant de lui. 
Heureuses les Vierges sages , les âmes 
justes , qui , avant le sommeil de la mort, 
se seront préparées à cette arrivée du Sau- 
veur du monde : car , dit saint Augustin , 
celui qui se sera tenu prêt jusqu’à ce qu’il 
se soit endormi , c’est-à-dire , jusqu’à la 
mort , se trouvera prêt aussi , lorsqu’au 
milieu de la nuit il entendra la voix qui 
doit nous réveiller et nous appeler devant 
le souverain Juge. 

C’est une grande folie dans ces Vierges 
imprudentes , de demander aux autres ce 
qui leur manque ; comme si elles pou-r 
voient mériter les bonnes grâces de l’Epoux 
par le mérite et les bonnes oeuvres des 
autres. 

Imitons les Justes pendant notre vie ; 
car nous compterions follement de par- 
tager avec eux après la mort le bien qu’ils 
ont fait. Le di^fi Epoux ne peut être 
touché que du mérite personnel de ses 
Epouses. On se moque souvent des gens 
de bien pendant la vie , il viendra un 
temps où l’on voudroit leur ressembler» 
et avoir vécu comme ils ont vécu. 
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3 °. Les terribles paroles que celles que 
Jesus-Christ prononce contre les Vierges 
folles ! JRetirez-vous , je ne sais qui vous 
êtes. Il les prononcera de même contre les 
mauvais Chrétiens qui né se seront pas 
préparés à sa venue. Retirez - vous de 
moi , je ne vous reconnois pas pour mes 
serviteurs , mes amis , mes enfans ; vous 
n’avez plus aucune grâce à attendre de moi. 

Je ne vous connois que, pour des in* 
sensés , qui n’ont point voulu profiter des 
offres que je leur ai faites de les rendre 
éternellement heureux ; pour des ingrats , 
qui ont abusé de tous mes bienfaits 5 pour 
des rebelles > qui ont secoué le joug de 
ma Loi ; et comme tels , vous serez à 
jamais des objets de ma haine et de mes 
vengeandes. 

Veillons donc , et veillons continuel- 
lement ,, car nous ne savons ni le jour 
ni l’heure. Hélas ! sera-t-il temps après 
la mort de songer à ce qui nous man- 
quera pour aller au devant de Jesus- 
Christ notre Juge ? tandis que nous nou3 
occuperons de ces pensée^ , alors «inu- 
tiles et trop tardives , les Justes pren- 
dront les devans et entreront avec lui 
dans la salle du festin des noces éter- 
nelles , dont la porte nous sera fermée 
à jamais. - : - ' ‘ 
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Parabole de deux Fils et de leur 
différente conduite. S. Matth. çh. 21. 

Jésus étant venu au Temple et ensei- 
gnant le peuple , les Princes des Prêtres 
et les Anciens s’adressèrent à lui , et lui 
dirent : De quelle autorité faites- vous ce 
que vous faites ? Jésus leur dit : Je vous 
ferai aussi une question , et si vous m’y 
répondez , je vous dirai de quelle auto- 
rité je fais ce que je fais, .Je vous de- 
mande donc : d’où venoit le baptême de 
Jean ? étoit-il du Ciel ou des hommes ? 
Mais ils raisonnoient entr’eux et disaient : 
Si nous répondons , c’est du Ciel , il nous 
dira : pourquoi donc ne: Pavez-vous pas 
cru ? Que si nous disons , , c’est des hom- 
mes , nous avoua à craindre le peuple 5 
car tout le monde regardoit Jean comme 
un Prophète. Ainsi , pour toute réponse , 
ils dirent à Jésus : - Nous n’en savons rien. 
Il leur répondit : Et moi je ne vous dis 
point aussi de quelle autorité je fais ce 
que je fais. : / : . . ! . 

Mais au lieu de cette réponse, il leur 
dit la parabole suivante. Dites- moi , que 
vous semble de ceci ? Un homme avpit 
deux fils , il s’adressa au premier et lui 
dit : Mon fils , allez aujourd’hui travailler 
à jua vigne ; Il répondit : Je n'irai pas,. 
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Mais ensuite s’étant repenti , il y alla ; 
puis le père s’étant adressé à l’autre , lui 
. dit la même chose. Celui-ci lui répondit : 
J’y vais , Seigneur ; et il n’y alla point. 
Lequel des deux a fait la volonté de son 
père ? C’est le premier , lui dirent-ils. 
Jésus reprit : Je vous dis en vérité qiie 
les Publicains et les femmes pécheresses 
vous précéderont dans le Royaume de Dieu. 

Explication. 

• f 

Jésus - Christ donne en peu de mot? 
■l’explication de la parabole prise à là lettre. 
Jean est venu à vous dans la vue de la 
justice , et vous ne l’avez point cru ; les 
, Publicains l’ont cru et ont fait pénitence 5 
mais vous, vous avez été les témoins de 
Âo.ut, vous ne vous êtes point repenti, 
et vous n’avez point ajouté foi à ce qu’il 
<yous disoit. 

R é f m 1 o in, 

Dans ,1e sens moral , voici ce que la 
parabole nous présente pour notre ins- 
truction. 

i°. Les Scribes et les Pharisiens sont 
sans cesse à la suite d® Jesus-Christ pour 
Je surprendre et le censurer ; mais sa pru- 
dence toute divine se joue de leurs arti- 
fices ; il refuse même de leur répondre , 
parce qu’il voit que leurs demandes ne 
sont que des questions captieuses et dictées 
par de mauvaises intentions. 


So Explication des Paraboles 

C’est principalement la dissimulation 
et la mauvaise foi que Dieu a en horreur 
dans les ennemis secrets de la Religion’, 
et c’est principalement aussi pour leut 
duplicité qu’il s’éloigne d’eux , et que 
quelquefois même il les laisse dans l’erreur 
pour confondre leur orgueil et leurs arti- 
fices , tandis qu’il se prête aux âmes sim- 
ples 3 et qu’il éclaire les humbles de cœur. 
Ce sont-là les sentimens que nous devons 
prendre , et dans lesquels nous devous 
entrer. ' ? 

2°. Le fils qui refuse d’abord d’obéir à 
son père , et qui se remet ensuite dans le 
devoir , ce sont les pécheurs qui , après 
avoir refusé d’écouter la voix de Dieu , 
et vécu dans l’égarement , rentrent enfin 
en eux-mêmes , se rendent à Dieu et font 
pénitence de leurs péchés. 

Combien de temps avons-nous résisté à 
Dieu , méprisé sa loi , rejeté sa grâce , 
abusé de sa miséricorde et de sa bonté ? 
Heureux si , ouvrant enfin les yeux à la 
lumière , nous sommes rentrés dans les 
voies du salut , et si nous avons fait une 
sincère pénitence de nos égaremens ! Ren- 
dons grâces à Dieu qui nous- a supportés 
si long-temps dans nos désordres 3 et qui 
a daigné enfin jeter sur nous des yeux de 
compassion , et nous recevoir dans sa 
grâce. Consacrons le re£te de nos jours à 
sa gloire et à son service. La reconnoissance 
et toute sorte de motifs nous y engagent. 
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o 1 . Le second fils du père de famille a 
Une conduite bien opposée à celle du pre- 
mier. Il répond d’abord à son père qu’il 
va travailler à sa vigne /ensuite il n’qbéit 
point , et il se dément de ses bonnes dis- 
positions. 

Voilà notre image,; bien souvent dans 
l’affaire du salut nous avons de bons sen-r 
timens , nous formons de salutaires pro- 
jets^ nous faisons à Dieu de saintes pro-j- 
messes : c’en est fait , dit-on , je vais me 
convertir , je veux revenir à Dieu, et 
"penser au salut de mon ame ; on le dit , 
on le projette , on le promet , et on s’en 
tient là. Une heureuse éducation rappelle 
quelquefois les bons principes qu’on a 
reçus dans l’enfance ; la grâce éxcice des 
remords salutaires on sent qu’on n’est 
pas ce qu’on devroit être, et qu’on ne; vou- 
dront pas mourir dans l’état où l’on est ; 
là-dessus on prend la résolution de revenir 
à Dieu ; on paroît déterminé à un sincère 
retour , on veut suivre sa Loi et se rendre 
.à ses ordres. Mais bientôt le monde , les 
occasions , les passions rendent toutes ces 
pensées inutiles , tous ces projets stériles , 
toutes ces promesses sans exécution et 
sans effet ; on reste ce que l’on étoir , et 
on devient même toujours plus coupable. 

Ce n’est donc pas lé. Juste qui s’est lassé 
dans les sentiers de la vertu,, mais le pé- 
cheur qui a quitté pou yt(m ) ours les voies 
de l’iniquité, lequel se trouvera à la mort 

D 5 
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avoir accompli la volonté de Dieu. Que 
nul donc de ceu* * qui vivent tien ne se 
relâche ; et que nul de ceux qui ont mal 
vécu ne désespère. Les uns doivent faire 
effort pour demeurer ce qu’ils sont ; les 
autres pour devenir ce qu’ils ne' sont pas. 
Hélas ! bien souvent les Pécheurs et le? 
Publicains pénitens précéderont dans le 
Royaume de Dieu ceux qui péndant un 
temps avoient été Justes ; mais qui se 
sont démentis de lèur première ferveur , 
et ont été surpris dans le triste état ou 
ils étaient tombés. 


.. , .• y;: •' :< ■ V 

Parabole des Conviés au Festin , qui 
i refusent de s'y trouver. S. Luc y 
ch. 1 i/ii- . ' 1 

• r 1 ^ , 

Un homme, dit Jésus-Christ , fit un 
grand festin ; il envoya son serviteur dire 
aux conviés de venir, parce que tout étoit 
prêt. Alors ils commencèrent tous à s'ex- 
cuser. Le premier lui dit: J’ai acheté une 
maison à la campagne , il faut nécessai- 
ment que j’aille la voir ; excusez-moi , je 
vous prie. L’autre dit : J’ai acheté cinq, 
paires Je bœufs , et j’en vais faire l’essai j 
excusez-moi , je vous prie. Je me suis 
marié , dit un autre , ainsi je ne saurois, 
y aller. . * 

Le serviteur étant revenu rendre compte 
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de tout à son maître ; alors le père de 
famille en colère dit à son serviteur : 

* Allez promptement dans les places et dans 
les rues de la ville , amenez ici les pau- 
vres , les infirmes , les aveugles et les 
hoîteux. Seigneur , dit le serviteur de 
retour , j’ai exécuté vos ordres , et il y 
a encore des places vides. Le maître dit 
au servitenr : Allez dans les chemins , le 
long des haies , et pressez , contraignez 
d’entrer , afin que ma maison se remplisse; 
car je vous déclare qu’aucun de ceux qui 
étoient invités , et qui se sont refusés à 
mes invitations , ne sera de mon festin. 

4 

Explication» 

Cette parabole a pour fin de montrer 
que les Juifs invités, pressés , ayant tou- 
jours refusé de recevoir la lumière , ont 
été rejetés ; et que les Gsntils plus do- 
ciles ont été substitués à leur place. Dana 
le détail dé la parabole on peut dire avec 
les Interprètes : que l’homme qui prépare 
le repas , c’est Dieu notre Créateur , au- 
teur de l’ancienne et de la nouvelle al- 
liance ; l’homme envoyé pour rassembler 
les conviés , c’est Jésus - Christ , c’est le 
Messie ; le festin , c’est la doctrine évan^ 
gélique ; la maison où l’on doit se ras- 
sembler , c’est l’Eglise ; les hommes invités 
les premiers et qui refusent de s’y rendre , 
te sont Isa Juifs rebelles et indociles ; les 

D6 
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pauvres , les infirmes , les aveugles et 
les boiteux reçus à la table du festin , ce 
sont les Gentils substitués à la place des 
Juifs qui ont refusé de s’y trouver. Le 
festin est comme l’annonce de la célé- 
bration des noces de l’Agneau avec sa 
nouvelle Epouse. 

Dans le sens moral , la parabole pré- 
sente les vérités les plus importantes , 
sur-tout pour la soustraction et la substi- 
tution des grâces à l’égard des âmes indo- 
ciles et indignes des dons de Dieu. 

Réflexions. 

„ i°. Quelle bonté, quelle magnificence 

dans Jesus-Christ , de préparer ainsi à ses 
enfans un festin si grand et si délicieux ! 
Ce Dieu des miséricordes ne désire rien 
tant que de s’unir aux âmes justes dans 
ce céleste banquet. 

Mais bien souvent, quelle indifférence , 
quelle ingratitude dans des amts infidelles 
et peu reconnoissantes ! Combien qui se 
refusent aux douces invitations et aux 
tendres empressemens du céleste Epoux ! 
Mille vains prétéxtes , mille fausses ex- 
cuses les font éloigner de cette source 
ineffable de grâces ; les uns par un atta- 
chement avide aux biens de la terre , les 
autres par les sollicitudes et les embarras 
du siècle ; plusieurs .par les liens des pas- 
sions honteuses et criminelles se privent 
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et se rendent indignes des faveurs célestes 
qui leur étoient présentées. Combien de 
fois, adorable Sauveur, ne m’avez- vous 
pas sollicité par vos inspirations secrètes ? 
combien de fois par la voix intérieure de 
votre grâce ne m’avez-vous pas appelé à 
vous ? J’ai refusé , j’ai résisté à toutes 
vos sollicitations 5 ne méritois-je pas d’être 
privé des grâces dont je ine rendois si 
indignes ? - 

1 °. Jesus-Christ ne se rebute point : si 
ces âmes infidelles le fuient et s’éloignent 
de lui , il les poursuit , il les presse , il 
en vient jusqu’à leur faire une douce vio- 
lence pour les détacher du monde et les 
attacher à lui 5 il va les chercher jusques 
dans les lieux où “elles l’attendoient 1# 
moins , jusques dans le sein des plaisirs 
profanes» jusques dans le tumulte des as- 
semblées mondaines » jusques dans le fort 
même des passions criminelles ; par de 
vives lumières , par des dégoûts intérieurs, 
par des remords vifs et cuisans , il leur 
fait entendre sa voix ; par des chagrins et 
des afflictions salutaires qu’il leur ménage , 
il leur fait connoître le néant du monde , 
la fragilité des choses humaines , le danger 
et la séduction des plaisirs , afin que dé- 
goûtées de ses fausses et trompeuses dou- 
ceur , elles viennent en chercher de plus 
solides et de plus dignes d’elles dans les 
attraits de sa grâce. 

C’est alors que , détrompées des faux 
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biens de ce monde et purifiées dans let 
eaut salutaires de la pénitence , elles vien- 
nent se ranger avec les enfans du Père de 
famille au banquet délicieux. auquel il les 
a conviés avec tant de tendresse et d’em- 
pressement. 

3°. Cependant il est marqué ailleurs , 
( S. Matth. 22. ) que le père de famille 
ayant réuni ses fidèles enfans à la noce, 
qui leur étoit préparée , il eut la douleur 
de voir un des assistans qui n’étoit point 
revêtu de la robe nuptiale , il en est sur- 
pris , indigné. Homme étranger , lui dit-il , 
comment êtes-vous entré ici sans avoir 
votre robe de noces ? Ignoriez-vous dans 
quel état vous y deviez paroître ? Alors 
*U dit à ses officiers: Mettez -le dehors, 
que pieds et mains liés on le jette dans 
les ténèbres extérieures , où il n’aura 
plus que des pleurs et des grincemens de 
dents pour partage. >' 

On voit évidemment que eêtte parabole 
est toute relative au Sacrement de l’Eu- 
eharistie. Il est donc vrai qu’il ne suffit 
pas de se rendre dans la salle du festin, 
mais qu’il faut être revêtu de la robe 
nuptiale pour participer au céleste ban- 
quet , sans quoi on s’expose à encourir 
l’anathème porté contre ceux qui y par- 
ticipe indignement. 

Ç’a été un grand crime dans les Juifs 
de se refuser aux invitations pour le festin, 
préparé j mais ce seroit un-crime bien plus 
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graud encore dans les Chrétiens de s’y 
présenter sans les dispositions nécessaires > 
et en conséquence de renouveler l’attentat 
de l’infenie Juda 3 ; ce serftit outrager Je$us- 
Çhrist dans sa personne sacrée , profaner 
le sang de l’Agneau sans tache , boire et 
manger son jugement : en un mot , com- 
mettre le plus, grand des crimes , tomber 
dans le plus grand des malheurs, et trouver 
le sujet de sa condamnation et l’arrêt de 
sa mort dans le Sacrement même qui avdit 
été établi pour devenir pour noùa ; ime 
source de grâces et un principe de salut 
et de vie- 

Au contraire , quel bonheur pour eeu* 
qui se seront saintement disposés ! Us 
seront admis au Festin des noces , ils rece- 
vront le pain des fortâ , le pain même des 
Anges ; ils s*up iront intimement à leux 
Dieu ; ils auront une ! part abondante à 
ses grâces ; 1)3 recevront le gage de leur 
prédestination , dans la ferme espérance 
que comme Jésus -Christ 9. bien voulu 
entrer dans leur coeur , il voudra aussi leu* 
donner un jour entrée dans son Royaume,, 
pour participer à jamais au banquet pré- 
paré à ses Elus dans sa gloire. 
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Parabole des Vignerons qui maltrai ’j 
lent et mettent a mort les serviteurs 
et le fils du. Père de famille. S. Luc, 
ch. 20. 

Un homme planta une vigne , et l’ayant 
louée, à des Vignerons , il s’èn alla dans 
un pays éloigné , où il fut long-temps. 
.Dans la saison , il envoya aux Vignerons 
un de ses serviteurs , afin qu’il perçût les 
fruits de la Vigne ; mais ils le chargèrent 
de coups et le renvoyèrent les mains vides. 

Il envoya un autre serviteur; ipais ils le 
chargèrent aussi de coups, l’outragèrent 
et le renvoyèrent également les mains 
vides : il en, envoya un troisième ; mais * 
après l’avoir })lessé , ils le chassèrent in- 
dignement. 

Sur quoi Ie Maître de la vigne dit : 
Que ferai - je ? je leur enverrai mon fils 
bien-aimé ; peqt-être que le voyant , ils 
auront du respect pour lui. Mais quand 
les Vignerons le virent , ils raisonnèrent 
en eux-mêmes , et dirent : Celui-ci est 
l’héritier , ôtons-lui la vie , afin que l’hé- 
ritage soit à nous ; et le jetant hors de la 
vigne , ils le mirent à mort. Que leur 
fera donc le Maître de la vigne ? il viendra , 
il fera périr ces Vignerons , et il mettra 
la vigne en d’autres mains. 


Digitized by Google 



de l'Evangile. 89 

A Dieu ne plaise , dirent ceux à qui 
Jesus-Christ parloit ; mais les regardant , 
il dit : Qu’est - ce donc que ce qui a été 
écrit ? La pierre qu’ont rejeté ceux qui 
bâtissoient, est celle même dont on a fait 
la pierre angulaire ; quiconque tombera 
sur cette pierre , sera brisé ; et celui sur 
qui elle tombera , elle l’écrasera. 

Les Princes des Prêtres et les Scribes 
eurent dessein de l’arrêter à l’heure même ; 
mais iis craignirent le Peuple ; car ils 
virent bien que c’étoit pour eux qu’il ayoit 
dit cette parabole. 

Explication. 

C’est ici une des paraboles les plus im- 
. portantes , et celle dont le sens et la signi- 
fication ont le plus d’étendue. 

Le Père de famille a c’est le Seigneur ; 
la vigne qu’il a plantée , c’est son peuple , 
ce sont les Juifs ; les Vignerons à qui la 
culture de la vigne est confié^ , ce sont 
les Prêtres du Sanctuaire chargés de l’ins- 
truction des peuples , et obligés par état 
de veiller à leur conduite. A différens 
temps , le Maître envoya ses serviteurs 
pour percevoir les fruits de la vigne , ce 
sont les Prophètes ; les Vignerons qui mal- 
traitent , qui outragent les serviteurs du 
Père de femille } cé sont les Prêtres et les 
Princes du peuple qui , à la tête de la 
Nation , ont maltraité , outragé , tué les 



. go Explication des Paraboles 

Envoyés de Dieu , et enfin , mis à mort 
le Fils de Dieu lui- même ; à quoi ont-ils 
dù s’attendre après tant de crimes et tant 
4’fiorreurs ? 

Réflexions. 

i°- La vigne, comme nous avons dit, 
plantée par le Père de famille , fut autre- 
fois la Synagogue et le Peuple Juif , au- 
jourd’Jiuf [c’est l’Eglise de Jésus - Christ. 
Cette vigne , Dieu l’avait établie et pour- 
vue de toutes les choses nécessaires pour 
porter des fruits de justice ; les Prêtres et 
les Juifs qui l a composoient étoient les 
Vignerons par qui elle de voit être culti- 
vée , ou plutôt qui dévoient se cultiver 
.eux-mêmes par l’observation de la Loi. 
Le Seigneur s’étoit éloigné après avoir 
loué la vigne , c’est-à-dire , Dieu vouloit 
donner à son peuple tout le temps néces- 
saire pour amasser les fruits de justice 
qu’ils dévoient porter, et que sont venus 
.exiger les Envoyés en différens temps ; 
anais les Juifs les ont rejetés , outragés , 
jnis à mort. Tels sqnt les fruits de malé- 
diction qu’il ont portés. 

Hélas ! les Chrétiens reçoivent ils mieux 
les Envoyés de Dieu ? Profitent-ils mieux 
■des avertissemens salutaires qu’ils leur 
donnent , des moyens de saluf qu’ils leur 
procurent ? Ne les voit-on pas souvent 
«les rejeter ces avis , s’indisposer contre 


de l'Evangile. g y 

ces avertissemens , s’aigrir des reproches 
qu’on leur fait ; en un mpt , devenir plu,s 
méchant par l’abus des moyens que Dieu, 
.emploie pour les sanctifier. 

N’est-ce pas là ce que j’ai à déplorer 
moi-même ? Dieu m’a donné une Vigne 
ii cultiver , c’est mon ame ; il l’a mise en 
état de produire des fruits , si je la cujti- 
-vois avec zèle ; je l’ai négligée , je lui m 
Refusé mes attentions et mes soins 5 Dieu 
m’a avertj., sollicité par ses Ministres, par 
ses inspirations ; ; je les ai méprisés , j’en 
ai abusé ; la longue patience de Dieu à 
attendre les fruits qu’il avoit droit d’exiger , 
ne se lassera-t-elle point de mes infidé- 
lités et de mes résistances ? 

< 2°. Dieu patientant encore à l’égard 
des Juifs , leur envoie enfin son propre 
Fils, disant : Ils le respecteront, ils l’écou- 
teront , ils reviendront à eux-mêmes , 
ils rentreront dans les voies du salut en 
.voyant leur Sauveur en personne. Ces 
hommes ingrats , ces cœurs endurcis , ils 
l’ont persécuté , ils l’ont outragé , ils l’ont 
mis à mort; ils ont dit: C’est ici ^héritier,, 
faisansrle périr , nous jouirons en paix de 
notre liberté , nous serons à couvert de 
res reproches et de ses menaces. 

C’est pour nous , Chrétiens , plus spé- 
cialement encore que Jésus - Christ est 
venu, qu’il a travaillé , qu’il a souffert, 
qu’il est mort ; quels fruits avons - noue 
retirés de sa mort et.de ses souffrances ? 
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O mon Dieu ! que trouviez-vous donc 
de si digne de vous dans nos âmes , pour 
envoyer votre Fils bien-aimé sur la terre', 
où- vous saviez qu’il seroit si indignement 
traité ? Adorable Sauveur ! comment avez- 
vous aimé cette vigne jusqu’au point dé 
vous sacrifier pour elle ? comment avez- 
vous chéri mon ame jusqu’à répandre 
votre sang pour la sauver ? O amour ex- 
cessif d’un Dieu qui s’immole pour ceux 
même qui le font mourir ! Ah ! que c’est 
bien à juste titre que vous dites : Qu’ai- 
je pu faire pour ma vigne, que je n’aie 
pas fait ? Jérusalem coupable , Jérusalem ! 
combien de fois n’ai-je pas voulu réunir 
ces en fans dans mon sein , comme la 
poule empressée réunit ses petits sous ses 
ailes ? tu 1 n’as pas voulu , tu as méconnu 
le jour de ma visite ; quels malheurs vont 
fondre sur toi et sur tes enfans ! 

3 °. Quand donc le Maître de la vigne 
viendra , quelle vengeance ne tirera-t-il 
pas de ses Vignerons ingrats , cruels et 
injustes ? C’est ce qu’on a vu s’accomplir 
par la réprobation des Juifs et par la vo- 
cation des Gentils à la place de ces Juifs 
rejetés ; ces hommes aveuglés et endurcis, 
au lieu de reconnoître leur ' bienfaiteur > 
leur libérateur , leur Sauveur ; au lieu 
de venir se jeter à ses pieds pour détourner 
les châtimens dont ils sont menacés -, 
s’irritent contre lui, et ne pensent qu’à 
prendre les moyens de le perdre. Terrible 
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état d’an pécheur qui ne veut pas seule- 
ment qu’on lui découvre les plaies de son 
cœur , et qui s’arme contre la main bien- 
faisante qui veut le guérir ! Ne doit-il 
pas craindre que cette main irrirée ou ne 
se retire de lui , ou ne s’appesantisse sur 
lui pour l’immoler à sa juste vengeance ? 

Hélas î ne devons -nous pas craindre 
nous-mêmes que si nous ne profitons pas 
de tant de grâces que Jesus-Christ nous 
a procurées , que si nous ne marchons 
pas à la lueur du flambleau qu’il nou9 
a présenté , il ne se retire de nous , il 
ne nous ôte le don de la Foi dont nous 
abusons , il ne transporte ailleurs ce cé- 
leste flambeau pour le faire luire aux 
yeux des nations idolâtres qui lui seront 
plus fidelles i 1 

Je vous bénis mille fois , ô mon Dieu 1 
de m’avoir donné place parmi ce peuple 
choisi qui compose votre Eglise ; mais ne 
permettez pas que je m’écarte jamais de 
son sein et de ses maximes. Ne permettez 
pas que cette grâce si précieuse en elle- 
même me devienne funeste par le peu de 
soin que j’aurois à répondre à une voca- 
tion si sainte, et à produire les fruits de 
salut que vous avez droit d’attendre d’une 
Vigne arrosée de l’abondance de vos 
sueurs , et de l’effusion même de votre 
Sang adorable. Je renouvelle en ce mo- 
ment ma consécration à cette Foi sainte 
et toute divine ; faites que j’y sois fidèle 
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dans trois mesures de farine , jusqu’à ce 
que la pâte fut toute levée. 

Le Royaume des Cieux est aussi sem~ 
blable à un Négociant qui cherche des 
Perles 5 en ayant trouvé une de grand 
prix*', il va vèndre tout ce qu’il a , et 
il l’achète. 

Le Royaume des Cieux est encore sem- 
blable à un Trésor enterré dant un champ; 
l’homme qui l’a trouvé le caché ,' et de la 
joie qu’il en a, il va vendre tout ce qu’il 
possède 3 et il achète ce champ. 

Enfin , le Royaume des Cieux est sem- 
blable à un Filet qui , étant jeté dans lâ 
mer , ramasse toute sorte de poissons. 
Quand il est plein, les pêcheurs le tirent, 
et s’asseyant Sur le rivage , ils mettent les 
bons à part dans des vaisseaux , et jettent 
dehors les méchans. Il en sera de même 
à la consommation des siècles; les Anges 
viendronr , ils sépareront les méchant 
d’avec les Justes , et ils les jeterons dans 
la fournaise ardente 1 011 il n’y aura que 
pleurs et que grincement de dents. 

Avez-vous compris toutes ces choses > 
Oui, lui dirent-ils. C’est pour cela , ajouta- 
t-il j que tout Docteur bien instruit de ce 
qui regarde le Royaume des Ci eux , res- 
semble à un père de famille qui tire de 
son trésor ce qu’il y a d’ancien et de 
nouveau. . ' 

* ' u . , ■ . 
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Explication. 

Toutes ces paraboles , quoique sur dif- 
férens objets , tendent toutes au même 
terme ; elles regardent le Royaume de 
Dieu, c’est-à-dire, l’Eglise $ elles en 
montrent les foibles commencemens , elles 
en annoncent les progrès rapides , elles 
en assurent la consistance immuable ; en 
même temps elles prédisent les récom- 
penses ou les peines préparées , selon le 
bon ou le mauvais usage qu’on aura fait 
des grâces reçues par la vocation à la 
lumière de l’Evangile. 

, 1 t 

Réflexions. 

i.° La vue que Jesus-Christ se propo- 
soit dans ces différentes paraboles , étoit 
en premier lieu , de donner une idée de 
son Eglise et des différens états par où 
elle devoit passer avant que de parvenir 
au point de sa perfection. 

Il vouloit, en second lieu , affermir le 
courage des Apôtres , et les prévenir sur 
les diverses épreuves qu’ils dévoient bien- 
tôt essuyer en annonçant le Royaume de 
Dieu. 

Il vouloit en même temps affermir notre 
foi , quand dans la suite des temps nous 
verrions l’accomplissement de tout ce qu’il 
avoit prédit. Et quoi de plus capable en 

effet 
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effet de rendre notre foi inébranlable , que 
cet accomplissement parfait sur tout ce 
qu’il avoit annoncé ? 

Pour en mieux juger , plaçons -nous 
pour un moment au point où en étoient 
les Apôtres et les premiers Disciples au 
temps de l’Eglise naissante et comme à 
son berceau. A moins du secours du bras 
tout-puissant , auroit-on pu croire alors 
que cette Eglise si foible , si persécutée 
dans ses commencemens , auroit des pro- 
grès si rapides et si prodigieux ? qu’elle 
embrassexoit dans son sein les Villes , les 
Provinces , les Royaumes entiers ? qu’elle 
porteroit ses conquêtes au-delà de l’Em- 
pire Romain ? qu’elle étendroit son règne 
jusqu’aux extrémités dé cet Univers ? que 
les Grecs , les Romains , les Scythes , les 
Barbares , tous les Peuples , toutes les 
Nations se soumettroient à ses Lois et 
respecteroient ses commandemens ? 

C’est-là cependant ce que nous voyons 
à présent de nos yeux heureusement ac- 
compli à la lettre ; depuis plus de deux 
mille ans la Loi de Moyse étoit dans le 
monde , ayant eu dès son origine un mil- 
lion de sujets sans avoir encore soumis 
aucune Nation , ou s’être étendue au-delà 
des limites de la Terre Sainte. Au con- 
traire , la semence évangélique , si petite 
à sa naissance , s’est accrue de siècle en 
siècle ; nous voyons la Foi de Jesus-Christ 
devenue un arbre immense qui porte ses 
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branches aux deux extrémités de la terre , 
et à l’ombre duquel se sont assis les Prin- 
ces , les Rois , toutes les Nations de ce 
monde , exprimées par les symboles des 
oiseaux , habitans des régions supérieures* 

En voyant donc ce que nous voyons > 
pouvons-nous nous empêcher de dire: 
Le doigt de Dieu est ici j c’est ici l’œuvre 
de Dieu , notre Religion est l’ouvrage de 
sa droite ; c’est une Religjon sainte , cé- 
leste et toute divine qui mérite les hom- 
mages de notre esprit et de notre cœur ? 

2°. Outre ces vérités générales, chaque 
parabole en particulier nous présente 
quelque instruction spéciale et salutaire 
pour nous. 

Le grain de Senevé , d’abord si petit 
dans son principe , et devenu ensuite un 
grand arbre , nous présente l’humilité , 
vertu en apparence si vile et si méprisable, 
mais qui donne lieu aux plus grands pro- 
grès dans les voies de Dieu , qui attire 
les regards et les complaisances de Dieu, 
même. 

Le Levain qui fermente dans la pâte , 
marque le précieux levain de la grâce , 
qui fermentant dans les cœurs , y forment 
le pain des forts et le délicieux froment 
des Elus. 

La Perle précieuse que l’on trouve , et 
le Trésor caché que l’on achète au prix 
de tout ce qu’on possède , marquent qu’il 
faut être prêt de tout entreprendre , de 


Digitized by Google 



de l'Evangile . 99 

tout sacrifier , de tout perdre pour acheter 
le Ciel. 

Le Filet jeté dans la mer , et qui ra- 
masse toute sorte de poissons , marque 
que tous les peuples seront appelés à la 
lumière de l’Evangile ; mais que selon 
qu’ils auront profité ou abusé de ces di- 
vines lumières , ils seront un jour ou re- 
jetés ou admis dans le Royaume céleste. 

3 °. Avons-nous > je ne dis pas, écouté , 
mais compris, mais médité , mais appro- 
fondi toutes ces grandes vérités , toute» 
ces sublimes leçons ? Intcllexistis hœc om - 
nia ? Si nous en sommes bien pénétrés , 
offrons à Dieu l’hommage de nos senti- 
mens. 

i°. Comprenons quelle est la beauté , 
la sainteté , l’excellence de notre foi ; elle 
nous vient de Dieu , elle est cimentée par 
le Sang d’un Dieu ; si nous en suivons k 
les maximes , elle nous offre l’entrée dans 
le Royaume éternel de Dieu. 

2°. Rendons grâces au Père des misé- 
ricordes , qui nous a accordé le bonheur 
de naître dans le sein de cette Foi , de 
nous éclairer de ses divines lumières , 
tandis que tant d’autres gémissent dan» 
les ténèbres et les ombres de la mort. 

3 °. Vivons selon l’esprit de cette Reli- 
gion sainte, respectons-en les Lois , ob- 
servons-en les saintes pratiques ; soyons 
Chrétiens , non-seulement de créance et de 
nom , mais encore de conduite et de mœurs 

Tl » 
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tracé ses propres sentimens ; il semble 
que ce Dieu Sauveur , ce bon Pasteur , cé 
tendre Père n’a eu rien tant à cœur > que 
de faire connoître aux hommes , et sur- 
tout aux grands pécheurs ) qflielle est cette 
ineffable bonté , et que de quelques grands 
crimes qu’ils soient coupables , ils doivent 
toujours revenir à Dieu avec confiance , 
s’ils reviennent avec sincérité. 

On a cru devoir mettre cette parabole 
plus au long , selon le modèle que Jesus- 
Christ même en présente ; d’ailleurs elle 
est si intéressante , qu’on ne sauroît trop 
insister sur les instructions qu’elle donne? 
sur les sentimens qu’elle renferme, et plus 
encore sur la confiance qu’elle inspire ; il 
suffit de la méditer pour en être pénétré. 

La parabole, dans son étendue , ren- 
ferme deux parties , selon les deux états de 
l’Enfant prodigue , son éloignement et 
son retour : son éloignement nous marque 
les égaremens de notre conduite : son 
retour nous trace le modèle de notre pé- 
nitence. Dans l’une et dans l’autre nous 
admirerons , nous adorerons les effusions 
ineffables de la miséricorde de Dieu en- 
vers nous. 

Paraphrase de la Parabole. 

\ 

Homo quidam habuit duos filios. Un père 
de famille avoit deux enfans , l’un digne * 
objet de sa tendresse , l’autre indocile , 

E 3 
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devenu sa croix. D’ordinaire Dieu a deux 
sortes d’enfans parmi les hommes , les 
Justes et les pécheurs ; les Justes, enfans 
dociles , tendres et reconnoissans , qui 
observent la Loi , qui marchent dans les 
voies du salut ; les pécheurs , enfans re- 
belles et indociles qui affligent son cœur. 

Dixit adolescentior ex illis. Le plus 
jeune de ces deux enfans. La jeunesse , 
âge critique , zone torride à passer. Le 
feu de l’âge , le feu des passions, l’impru- 
dence , la légèreté , dans quels excès , dans 
quels égaremens ne jettent- ils pas? Il 
semble qu’il y a une espèce d’enchante- 
ment attaché à cet âge j on entend quel- 
quefois de vieux mondains , pleins de dé- 
goût et de mépris pour le monde , gémir 
sur son inconstance et sa perfidie , s’écrier 
avec le Sage : Vanitas vanitatum. N’im- 
porte , on dit, je suis jeune , c’est la sai- 
son des plaisirs , chaque chose a son temps j 
chacun se flatte que le monde lui sera plus 
favorable ; on ne voit devant soi qu’une 
longue carrière parsemée de fleurs ; ainsi 
vit-on , ainsi se laisse-t-on séduire aux 
désirs de son cœur et à l’illusion de ses 
espérances. 

Ce qu’il y a de triste , c’est que pour 
certains la jeunesse , c’est-à-dire , le pres- 
tige , dure long-temps ; il y en a qui sont 
jeunes toute leur vie , et en qui les rides 
de l’âge n’appellent point la maturité de$ 
années. 
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Da mihi portionem substantice quœ me 
contingit . Le plus jeune dit à son père : 
Donnez-moi la portion de votre héritage 
qui doit me revenir. Mais que pou voit-il 
donc souhaiter ? il étoit aimé , il étoit 
heureux. Cet enfant s’ennuyoit dans la 
maison paternelle ; il se dégoûtoit de la 
gêne et de la contrainte ; il aimoit la li- 
Jberté et l’indépendance ; il vouloit vivre 
selon ses désirs. Il devoit bien en coûter 
à ce fils , d’affliger , de quitter un si bon 
père ; mais la passion l’aveugle , le charme 
des plaisirs le séduit. Tel est l’homme 
dans certains momens 3 le plaisir l’em- 
porte sur la raison ; il n’écoute plus que 
la passion de son cœur : il doit bien en 
coûter à une ame de quitter son Dieu ; 
quels combats , quels remords avant que 
de se déterminer à une si triste démarche ! 

Le Père de l’Enfant prodigue lui repré- 
sente l’indécence de sa conduite : mai# 
enfin il ne veut pas le forcer. Voilà jus- 
qu’où va la condescendance de Dieu , il 
ne veut pas nous contraindre , soit parce 
qu’un service forcé ne lui plairoit pas , 
soit parce qu’il respecte notre liberté et 
qu’il veut nous laisser le mérite du sacri- 
fice : ce n’est pas qu’il ne fasse tout ce 
qu’il faut pour nous retenir ; mais nous 
abusons de ses dons } nous nous dérobons 
à son cœur et aux attraits de sa grâce. 

i°. Peregrè profectus , abiït in région em 
longînquam. Il s’en alla dans un pays 

E 4 
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éloigné. O qu’on va loin , quand on ne 
suit que ses passions ? Cet enfant avoit 
entendu parler de je ne sais quel pays où 
les jeunes gens ne pensoient qu’à se livrer 
à la joie , où leur vie étoit une vie de 
plaisirs , de jeux , de festins , etc. 

Ah î s’il savoit ce qui doit lui arriver 
un jour , et les précipices où il va tomber l 
Ainsi en est-il du pécheur , peregrè pro - 
fectus ; ô qu’on est égaré quand on est 
éloigné de Dieu ! dans quelle terre étran- 
gère ne se trouve- 1- on pas? Ah ! s’il sa- 
voit ce qui l’attend et qui le menace , 
s’il pouvoit prévoir les chagrins , les mal- 
heurs qui lui vont arriver , l’abyme qu’il 
va creuser sous ses pas ! 

Et ibi dissipavit substantiam suam vi— 
vendo luxuriosè : l’infortuné , il eut bientôt 
tout dissipé ; tous les jours ce n’étoient 
que parties de plaisir , que jeux , que dé- 
bauche ; tant qu’il eut , il joua , il dissipa, 
il perdit ; cependant il avoit de grands 
biens : mais quand une fois on est plongé 
dans le vice , c’est un gouffre qui absorbe 
tout : ainsi un père a-t-il souvent la dou- 
leur de voir ce qu’il a amassé avec peine 
durant long-temps , devenir dans un fils 
le prix d’un moment de débauche. Quel 
regret pour ce père de voir ainsi périr les 
travaux de plusieurs années. 

Tel est le pécheur; une fois éloigné de 
Dieu , il dissipe bientôt tous ses biens , 
tous les dons de Dieu , bous désirs , 
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inspirations saintes , sentimens de piété , 
principes de religion , salutaires remords , 
tout est étouffé ; et dès-lors paix intérieure, 
tranquillité du cœur , tout a disparu. Et 
quel Lien peut- il rester à celui qui a 
perdu son Dieu , le souverain Lien ? 

Postquam consummasset omnia } facta, 
est famés valida. , in terra ilia , et cœpit 
egere. Voilà le triste fruit de ses désordres » 
de ses débauches, et le malheureux terme 
où elles le conduisent : le manque de tout y 
il commença alors à sentir ce qu’il n’avoit 
jamais éprouvé , une misère extrême , une 
affreuse indigence ; ses amis de débauche 
le quittèrent bientôt dès qu’il n’eut plus 
rien ; c’étoient des amis de son bien et 
non de son cœur. Pauvre aveugle ! il s’étoit 
imaginé que dans ce pays tout étoit selon 
se3 désirs , qu’il auroit tout en abondancé. 
Hélas ! que d’illusions dans la vie ! 

N’est-ce pas là la triste image du pé- 
cheur éloigné de Dieu ? Il s’étoit imaginé 
que dans le monde il seroit heureux : il 
est vrai , les avenues du monde sont rian- 
tes , les apparences sont belles ; mais 
qu’elles sont trompeuses ! que d’épines 
cachées sous ces routes perfides ! que de 
fiel détrempé dans ce miel trompeur ! On 
s’imagine qu’on ne sauroit être heureux 
qu’en s’éloignant de Dieu. Hélas ! y a-t-il 
de bonheur hors de lui ? trouble , inquié- 
tude, agitations, craintes, alarmes; qu’un 
cœut est malheureux quand il est coupable ! 

E 4 .. 
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Et adhcesit uni civiutn regionis illius , 
et misit ilium in villam ut pasceret porcos. 
De malheur en malheur , d’abyme en 
abyme , que faire ? il fallut bien s’y ré- 
soudre. Il s’attache à un habitant de cette 
contrée , il se rend esclave , lui qui avoit 
tant cherché , tant aimé la liberté et l’in- 
dépendance ; le voilà sous un maître , et 
quel maître ? homme dur et cruel • ah ! 
falloit-il pour cela quitter le meilleur et 
le plus tendre des pères ? 

Tel est encore le pécheur ; éloigné de 
Dieu , il s’attache au monde ; à quel maître , 
ou à quel tyran ? Esclave du monde , vic- 
time du monde , falloit-il quitter Dieu 
pour se voir réduit à un si triste état ? 

Aussi ce nouveau maître , comment 
traite - 1 - il cet Enfant prodigue ? misit 
ilium in villam ; il le relègue , il le con- 
fine dans une sollitude triste , un endroit 
éloigné ; plus de compagnie , plus d’assem- 
blées , plus de spectacles. 

Et à quoi est - il occupé ? ut pasceret 
porcos . Pauvre enfant ! relégué dans un 
endroit affreux , dans une terre déserte 
seul , abandonné , à la suite des plus vils 
animaux , obligé de passer sa vie avec 
eux , de se nourrir [comme eux des plus 
vils alimens : image bien triste , mais 
image bien naturelle de l’état déplorable 
où le pécheur est réduit dans son péché , 
ut pasceret porcos . Dominé , assujetti , 
abruti par ses honteuses passions , se» 
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plaisirs in faites , quel abyme affreux que 
celui ou est tombé ce pécheur ? privé de 
I 3 grâce , tyrannisé des passions > déchiré 
4 e remords , couvert de la lèpre de son 
péché y frappé des malédictions de son 
Dieu , objet d’horreur et d’exécration à 
§es yeux , à chaque moment sur le bord 
d’une éterntté malheureuse ; à quels excès , 
à quelles horreurs le péché l’a-t-il con- 
duit ? Auroijt' on jamais cru aller si loin » 
et en venir à cet excès de crime et dè 
malheurs ? 

Ç)uoi qu’il en soit , voilà le comble des 
piiseres où il est tombé ; il étojfc temps 
d’ouvrir les yeux et de voir la profondeur 
de cet abyme , pour s’en retirer : .encore 
est-ce une grâce et un grand fconheur , que 
pieu ne permette pas qu’on soit tranquille 
dans cet ’é.ta.t de péché , qu’il ménage des 
afflictions salutaires , qu’il fasse que tout 
Se tourne en dégoût et en amertume. Quii- 
teroitr-on le monde , s’il riait toujours ? 
Sortiroit-on du péché , s’il rendoit hçu- 
revix ? Bonté de Dieu J que vous êtes ado- 
rable même dans v,o,s rigueurs ! Revenons 
à l’JF.nfant prodigue , il ? eu le .femps ffe 
taire des réflexions salu,tair t es. 

fn se revenus. C’est la première dé- 
marche ,4e ce dis infort tuié ; la misère le 
fait enfin rentrer en lui-mêmè ■> sa situa- 
tion déplorable le .touche, il jette les ,yeux 
sur lui-même : hélas ! .que suis - je donc 
tjlevenu ? se dit-il j quelle vie est celle que 
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je mène ici à la suite de vils animaux > 
comme devenu bête avec les bêtes , moi 
qui étois si heureux dans la maison de 
mon père ? Il falloit que je fusse bien 
aveuglé ; comment ai - je pu quitter ma 
maison paternelle ? que suis-je venu faire 
dans cette terre maudite ? Ah ! mon père 
me l’avoit bien annoncé. 

Moment malheureux , jour funeste oîr 
je me suis éloigné de Dieu , peut se dire- 
à plus juste titre le pécheur ; les âmes 
justes sont dans l’abondance et la paix, 
et moi je gémis , je languis dans un excès 
de misères et de malheurs : non > je ne 
saurois rester, je ne puis vivre dans cet 
état , il est pire que la mort même. 

2°. Surgam et ibo ad pat rem, continue 
l’Enfant prodigue. Oui , je veux retourner * 
à mon père , j’irai $ si je ne puis marcher 
je me traînerai , je marcherai à travers les 
ronces et les épines ; j’affronterai , s’il le ' \ 
.faut, les dangers et les précipices; mais 
je yeux me retirer ; si je meurs en chemin , 
j’aime mieux mourir que de vivre comme 
je vis ; je n’ai que trop vécu, malheureux 
que je suis ! méritai-je de vivre après 
avoir affligé un si bon père ? 

J’irai à lui , je me jeterai à ses pieds, 
je lui dirai : Mon père 1 j’ai péché contre, 
vous , et en présence du Ciel , je mérite 
toute votre indignation et votre colère ; je 
• suis indigne d’être appelé votre fils , pu- 
mssez-moi, faites moi mourir, je mérite. 
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tout; mais soyez assuré que ma plus grande 
douleur , c’est de vous avoir déplu ; quoi 
que vous me puissiez dire, vos reproches 
n’égaleront jamais çeux que me fait mon 
cœur : Dicam patri : Ptccavi in cœlum 
et coram te. 

Mais comment oserai-je me présenter 
à ce tendre père après mes égaremens t 
après tous les chagrins que je lui ai causés ? 
comment oserai - je m’offrir à ses yeux ? 
Voudra-t-il me recevoir et me reconnoître 
dans l’état indigne où il me verra ? il me 
prendra peur un fourbe , un imposteur , 
pour un de ces mendians , de ces mal- 
heureux qui courent le monde. Vous, mon- 
fils ? vous êtes un indigne , un scélérat ; 
il me fera mettre dans un cachot , chargé 
de fers. Ah ! c’en est fait , je suis perdu 
sans ressource. 

Pauvre enfant 1 si tu savois les senti- 
mens de ton père ! Tandis que ce fils 
s’occupoit de ces tristes pensées , qu’il 
étoit dans ces vives alarmes , le père dans 
ce moment-là même pensoit à son fils ; il 
étoit en peine sur lui et sur son état : ce 
cher enfant , se disoit-il à li|i-même en 
gémissant , ce cher enfant , que sera-t-il 
devenu ? dans quel état sera-t-il réduit ? 
Pauvre enfant ! il n’osera pas revenir , il 
me croira irrité contre lui : ah , mon fils ! 
si tu savois , si tu voyois les sentimens de 
mon coeur , si quelqu’un pouvoit te dire 
combien tu m’es encore cher ; si tu pouvois. 
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concevoir la joie , la consolation que me 
causeroit ton retour , avec quel empresr 
çement ne vien^rois-tu pas éprouver ma 
bonté , et consoler ma douleur de ta perte ? 

Pauvre pécheur ! si tu connoissois la 
bonté de ton Dieu et l’empressement qu’il 
a de te recevoir , avec quelle ardeur ne 
viendrois-tu pas te jeter entre les bras de 
ce tendre Père ? 

Le père de l’Enfant prodigue , dans l’in- 
quiétude où il étoit , regardoit souvent y 
jetoit souvent les yeux sur le chemin par 
où son fils s’étoit retiré , pour voir s’il ne 
reviendroit point , s’il ne l’appercevroit 
point. Il regarde , il examine , il voit ujj 
étranger à l’entrée de sa maison $ tout ce 
qui se présente à lui , lui rappeloit sop 
fils ; il considère : ah, si c’étoit mon fils î 
mais il voit un mendiant tout défiguré , 
tout défait ; il examine son air , sa taille : 
- oui , ton fils seroit à peu près de cet âge ; 
piais quelle apparence ! Il considère plu? 
attentivement ; plus il examine , plus i| 
se sent attiré > son cœur lui parle. 

Ah ! c’est lui , c’est lui-même ; ?h , moi? 
fils , mon cher fils ! te voilà. . . . Sans at r 
tendre qu# cet enfant confus et interdit 
vienne se jeter à ses genoux , il court iui.- 
piême au devant lui , il se jette à soi? 
cou , il l’embrasse tendrement, il le serre 
étroitement entre ses bras » il l’arrose <le 
«es pleurs ; sa joie lui fait verser autant 4e 
larmes q U e la douleur en fait répandre à 
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ce fils pénitent > et misericardiâ motus : il 
le conduit en triomphe dans sa maison , 
il appelle tout le monde pour prendre part 
à sa joie : cité , cito , dit-il dans le trans- 
port de cette joie , qu’on aille tout préparer 
pour sa réception ; qu’on apporte la robe 
précieuse de mon fils , qu’on le revête de 
ses premiers habits , proferte stolam pri- 
mant ; qu’on lui mette l’anneau au doigt 
pour marque de sa liberté , date annulum 
in manu ejus. 

Ce .n’est pas assez ; qu’on tue le veau 
gras ; adducite vitulum saginatum ,• qu’on 
prépare un grand festin , qu’on célèbre 
ce jour comme un jour de réjouissance et 
de fête. La raison qu’il en donne est bien 
digne d’un si bon père : mon fils étoit 
perdu, dit-il, et je l’ai retrouvé; il étoit 
' mort , et je le vois ressuscité , perieratet 
inventus est , mortuus erat et revixit. 

A ces traits , à cet excès de bonté , de 
tendresse , qui ne reconnoltroit celle <le 
Dieu envers le pécheur pénitent qui re- 
vient à lui ? 

L’ainé du prodigue s’afflige de l’accueil 
extraordinaire qu’on fait à son frère , il en 
est indigné et ne peut retenir ses plaintes. 
Ah î mon fils , lui dit tendrement le père , 
pourquoi vous . affliger ? vous êtes dans mon 
coeur , tous mes biens sont à vous ; laisses 
moi donner libre cours à ma joje ; pensez 
que je suis père , et que je recouvre un 
fils que je croyois perdu , et qui m’a 
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coûté tant de larmes. Fili , omnia mea 
tua sum. 

Ainsi voit-on ce fils chéri plus que ja- 
mais , plus favorisé , plus comblé de biens »• 
de caresses qu’auparavant ; bonté d’un 
père ! tendresse d’un père ! Mais , que 
dis-je ? bonté de Dieu ! tendresse ineffable 
de Dien envers le pécheur pénitent ! Ce 
n’est qu’une pauvre ame qui revient de 
son égarement ; et ce Dieu des miséri- 
cordes veut que tout le Ciel se conjouisse- 
avec lui , et prenne part apx transports 
de son alégresse : Gaudium erit in cœlo 
super uno peccatore pœnitentiam agente. 

Or , pécheurs , grands pécheurs , qui 
que vous puissiez être , c’est ce Dieu de 
bonté , ce bon Père qui voue appelle > 
qui vous invite , dans quelque état que 
vous soyez , quelques grands péchés que 
vous ayez commis , il vous invite , il- 
vous presse ; pourriez- vous résister à son 
cœur ? Que jusques à présent vous ayez 1 
résisté aux sentimens de crainte , aux 

impressions de terreur résisterez- 

vous aux motifs de tendresse ? ne vous 
rendrez- vous pas aux sentimens, aux 
motifs d’amour ? votre cœur seroit-il in- 
sensible aux effusions ineffables de la mi- 
séricorde d’un Dieu , qui , tout offensé , 
tout outragé qu’il est , vous ouvre son- 
cœur , daigne venir à vous , veut se ré- 
concilier avec vous ? lui refuserez- vous ta 
consolation de vous pardonner ? contris- 
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terez-vous encore son cœur en lui refu- 
sant le vôtre ? 

Ah ! non , mon Dieu , je ne résiste plus ; 
il est à vous ce cœur , il est à vous pour 
toujours. Dieu de honte , Père des misé- 
ricordes , je vous le dis y et tous les pé- 
cheurs vous le disent avec moi , comme 
l’Enfant prodigue : Peccavi in Ccelum et 
coram te. 

Si nous l’avons imité dans son éloigne- 
ment , nous l’imiterons dans son retour ; 
si nous nous sommes égarés avec lui , 
nous gémirons , nous pleurerons , nous 
reviendrons avec lui ; si nous l’avons suivi 
dans ses égaremens et dans ses excès , 
nous le suivrons dans la sincérité de sa 
pénitence et de son retour. 

Peccavi. Recevez - nous » pardonnez- 
nous , oubliez que nous avons été cou- 
pables ; souvenez-vous que nous sommes 
vos enfans, prodigues» rebelles , ingrats , 
il est vrai , mais toujours vos enfans, 
l’objet de vos larmes , le prix de votre 
sang nous tâcherons par notre fidélité » 
notre soumission , notre attachement in- 
violable à votre service de vous dédom- 
mager des afflictions que nous vous avons 
causées. 

Peccavi. Mais , mon Dieu ! est-il donc 
vrai qu’un pécheur comme moi peut con- 
tribuer en quelque chose à la consolation 
de votre cœur ! vous m’obligez de croire 
une vérité si consolante ; plus même j’ai 
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commis de péchés , plus je suis noirci de 
crimes , plus je suis en état de vous pro- 
curer cette joie par un sincère retour. Ah ! 
voilà ce qui touche mon coeur , ô mon 
Dieu ! c’est parce que vous craignez de 
me perdre , que je crains de vous offenser j 
c’est le plaisir que vous aurez de me voir 
converti , qui m’attire à vous ; goûtez 
donc la douceur de voir un cœur con- 
trit et humilié qui vous adore , qui vous 
aime , qui s’attache désormais à vous 
pour toujours , et qui aimeroit mieux 
mille fois mourir , que de vous aban- 
donner jamais. Ainsi soit-il. 


Fin de V explication des Paraboles • 
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EXPLICATION 

MORALE 

DES HUIT BÉATITUDES 

ÉVANGÉLIQUES. 

( En Saint Matthieu . ch. 5. ) 


L* Évangile nous apprend que le 
Sauveur du monde étant allé sur une 
montagne, et ayant assemblé ses Disci- 
ples , il leur fît sur les Béatitudes ce dis- 
cours admirable qui renferme le précis et 
l’abrégé de tout l’Evangile. Asctndit in 
oiontem , et cùm sedisset , accesserunt ad 
eum Discipuli ejus. ( Matth . 5.) 

Le commencement et le prélude de ce 
discours tout divin mérite nos attentions. 

i°. In montem. Jesus-Christ se rend sur 
une haute montagne j il avoit de grandes 
choses à annoncer , et des vérités sublimes 
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à révélé ; ce sont de grandes choses qui se 
traitent dans les endroits éminens , dit 
S. Augustin j excelsa in excelsis. Le Sau- 
veur s’éloigne de la foule , se retire dans 
un endroit écarté } le tumulte et l’agita- 
tion ne furent jamais l’élément de la grâce , 
et le séjour où elle fait entendre sa voix. 
Fuyez le monde , si vous voulez trouver 
Dieu. 

2°. Aperiens os suum. Jesus-Christ ouvre 
sa bouche sacrée. Autrefois , dit S. Paul, 
Dieu avoit parlé par la bouche des Pa- 
triarches et des Prophète ; olim loquens 
Patris in Prophetis , ( Hebr. 5. ) aujour- 
d’hui il vient vous parler par lui-même > 
et nous annoncer les oracles de la Sagesse> 
par l’organe de la Sagesse elle-même. 

3°. Beati , Bienheureux $ c’est la pre- 
mière parole qu’il fait entendre. On l’é- 
coute toujours avec joie ; tout le monde 
désire d’être heureux j c’est un sentiment 
qui naît avec nous , et qui ne s’éteint ja- 
mais dans nos cœurs $ nous sommes faits 
pour un bonheur, et notre cœur soupire 
sans cesse après sa possession ; mais en 
même temps , il faut en convenir , le 
bonheur que Jésus - Christ va nous an- 
noncer n’est guère du goût de ce monde ; 
il ne faut rien moins que la lumière de 
l’Esprit saint pour le comprendre , et 
l’onction de sa grâce pour le goûter. Le 
divin Maître qui enseigne , la donne à 
quiconque 1? demande et veut l’obtenir. 
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Espérons-la de sa bonté , et dans cette 
espérance écoutons ses sublimes leçons ; 
gravons-les dans nos cœurs , et faisons- 
en la règles de notre conduite. 


Première Béatitude . 

Beati pauperes spiritu. 

Bienheureux les pauvres d’esprit. 

Voila le premier oracle que prononce 
ici Jésus - Christ , la vérité même. Les 
pauvres d’esprit sont , i°. les humbles ; 
2°. ceux qui en vue de Dieu ont renoncé 
à leurs biens ; 3°. ceux qui en les possé- 
dant en sont détachés de cœur et d’esprit , 
4°. les pauvres qui vivent résignés dans 
leur pauvreté. C’est sur tous ceux-là que 
Jésus-Christ dit : Beati pauperes. Pauvres 
d'esprit; je dis en premier lieu les humbles 
de cœur. Ce n’est pas que dans cette sainte 
pauvreté l’homme chrétien manque ni 
d’esprit , ni de connoissance , ni de talen9 
naturels j mais c’est qu’éclairé des lumières 
célestes , il connoît son néant , et le vide 
de tout bien surnaturel qui est dans lui , 
il en gémit et s’en humilie devant Dieu , 
disant sincéremeut avec le Prophète': Ego 
vir videns paupertatem meam , je gémis à 
la vue de ma pauvreté et de ma misère. 
( Tren. 3. ) 

C’est qu’éclairé par cette lumière cé<- 
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leste , il comprend que s’il a quelque chose 
de bon , c’est de Dieu qu’il le tient > qu’il 
l’a reçu ; dès-lors il ne sauroit se l’attri- 
buer , et s’en glorifier. 

Il y a plus encore ; c’est que non-seule- 
ment il voit qu’il n’a rien de bon par lui- 
même ; mais que de son fonds il n’est que 
misère, que foiblesse, etqu’imperfection; 
son esprit environné d’épaisses ténèbres ; 
son cœur sujet à mille passions , tous ses 
penchans inclinés au mal ; et voilà la vé- 
ritable pauvreté et l’extrême indigence , 
bien capable de l’humilier et de l’anéantir 
devant Dieu , ego vir videns , etc. 

Mais ce qu’il y a d’admirable et de bien 
consolant en ce point , c’est que cette pau- 
vreté reconnue, avouée , déplorée devant 
Dieu , devient pour lui une source de 
véritables richesses , en lui attirant toutes 
les grâces et tous les trésors du Ciel , l’es- 
prit de Dieu se répand dans lui et l’en- 
richit de tous ses dons. Heureux donc les 
pauvres d’esprit , ils sont riches de toutes 
les richesses de Dieu , beati pauperes. 

C’est l’estime et l’amour de cette vertu 
qui a engagé les riches et les grands du 
monde à renoncer à lgurs grandeurs et à 
se détacher de tout, pour se rendre con- 
formes à Jesus-Christ pauvre. C’est elle 
qui a engagé les Princes , les Rois de la 
terre à descendre de leur trône , et à venir 
faire hommage de leur sceptre et de lenr 
couronne à un Dieu humilié et anéanti 

pour 
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pour le salut des hommes. G’est elle qui 
tous les jours encore engage tant de jeunes 
personnes à s’ensevelir dans la Religion , et 
à embrasser la folie de la Croix , plus hono- 
rable et plus précieuse à leurs yeux qiie 
toutes les grandeurs et tous les trésors. 
Vérité cachée aux sages du monde , qui 
mettent leur bonheur dans les richesses , 
qui regardent la pauvreté comme un mal- 
heur , qui considèrent un homme pauvre 
comme frappé de la main de Dieu ; mais 
vérité révélée aux âmes humbles , simples 
et tidelles , à qui Dièu aime à se commu- 
niquer. Revelasti ea parvulis. 

Il y a donc deux sortes de pauvreté : une 
pauvreté de volonté et de choix , une pau- 
vreté de nécessité et d’état. Pauvres d’es- 
■ prit, c’est-à-dire, pauvres volontaires qui 
'embrassent la pauvreté pour l’amour de 
Jésus - Christ , pour se rendre semblable 
à Jesus-Christ , qui quittent en effet leurs 
biens , qui se dépouillent de leurs posses- 
sions, ou du moins qui , en les recevant, 
s’en détachent d’esprit et de cœur , qui les 
possèdent comme ne les possédant pas , 
selon le conseil de l’Apôtre : ce sont ceux- 
là , et ceux-là seuls que Jésus - Christ 
appelle heureux , beati pauperes. 

Il y a une autre pauvreté , mais pau- 
vreté contrainte et forcée, accompagnée 
du désir d’avoir des richesses, de l’estime 
des biens de ce monde , du regret , des 
plaintes , de3 murmures d’en être privé. 

F 
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Cette pauvreté n’a point de part à cette 
Béatitude, parce qu’elle est sans choix, 
sans liberté, sans mérite; au contraire, 
une telle pauvreté est en effet une véri- 
table avarice de cœur , une cupidité in*, 
satiable de volonté ; et dès-lors quel rap- 
port pourroit-elle avoir avec la pauvreté 
que Jesus-Christ canonise ? 

La pauvreté évangélique doit être ac- 
compagnée des vertus qui lui sont pro- 
pres ; et de même que les richesses sont 
ordinairement accompagnées des hon- 
neurs , des plaisirs , des commodités de 
la vie ; la pauvreté , pour être sincère , 
doit aussi , du moins dans la disposition 
du cœur , être accompagnée des incom- 
modités , du mépris des dignités et de la 
réputation devant les hommes. Un riche 
du monde amasse de toutes mains et n’est 
jamais satisfait ; un pauvre de J. C. est 
détaché de tout , et ne cherche que Dieu , 
ne goûte que Dieu , qui seul devient son 
partage , et seul veut être sa récompense. 

Heureux donc les pauvres d’esprit ! 
pourquoi? Jesus-Christ même le dit: 
parce que le Royaume du Ciel est à eux , 
.quoniam ipsorum est regnum Cœlorum. En 
effet , acquérir le Ciel , c’est le plus grand 
des bonheurs : on le gagne par la pau- 
vreté ; c’est donc un bonheur d’être pau- 
vre , parce que renonçant aux biens fra- 
giles et périssables , Dieu nous enrichit des 
biens spirituels , solides et permanens. 


des huit Béatitudes 

ÎLa pauvreté coupe la racine de tou.s les 
maux, qui est la cupidité ; elle retrancha 
la matière et l’aliment à tous les vices , à 
l’orgueil , à l’ambition , à l’avarice , à l’in- 
justice , aux plaisirs des sens ; toutes les 
passions accompagnent les richesses , et 
lés richesses donnent le moyen de con- 
tenter toutes les passions. Voilà ce qui fait 
dire à Jésus-Christ, malheur à vous, riches. 
La pauvreté volontaire qui délivre de tous 
ces maux est donc un bien. Elle est d’ail- 
leurs la mère de toutes les vertus , de 
l’humilité , de la patience , de la douceur , 
de la fragilité ; et voilà les vrais biens qui 
rendent solidement heureux êji ce monde „ 
parce qu’ils préparent et assurent le bon- 
heur de l’autre. Quand on çonnqît les 
richesses du Ciel , on méprise aisément 
celles de la terre. Après tout , quelques 
richesses que l’on possède en ce monde x 
ne faudra-t-il pas les quitter un jour ? et 
la seule pensée qu’il faudra un jour tout 
quitter , ne suffit-elle pas pour répandre 
l’amertume sur tout ce qu’on possède ? 

C’est une remarque solide que l’on fait 
tous les jours ? les pauvres meurent sans 
•grande peine , et se disposent aisément à 
la mort, sans qu’il faille tant de précau- 
tions pour la leur annoncer ; les riches, 
au centraire, n’envisagent la mort qu’avec 
des craintes et des frayeurs excessives ; et 
quand il faut leur annoncer cette dernière 
heure , et les engager à s’y préparer par 

F % 



1^4 Explication morale 

la réception des Sacremens et des secours 
de la Religion , ce sont des diffidultés sans 
nombre , des délais sans fin. La raison en 
est évidente : c’est que les pauvres ne 
possédant rien , ou possédant peu , ont 
aussi peu à regretter en ce monde > et un 
compte bien moins terrible à rendre à 
Dieu ; les riches au contraire sont atta-. 
chés par mille liens à la terre ; quelle 
difficulté de les rompre et de s’en dégager? 
D’ailleurs le jugement qu’il leur faudra 
subir sera bien plus rigoureux et plus 
redoutable. C’est ainsi qu’à la mort les 
pauvres ont dès ce monde un commen- 
cement de récompense dont ils recevront 
la plénitude dans l’autre. 

Mes Frères , disoit S. Paul aux Corin- 
thiens , vous savez quelle est la grâce que 
Jesus-Christ nous a faite $ étant essentiel- 
lement riche par lui-même , il s’est rendu 
pauvre en notre, faveur , afin que nous 
fussions enrichis par son indigence , ut 
illius inopiâ vos divites essetis. ( 2. Cor. 8. ) 

Pratiques. 

i°. Connoissons le néant et le danger 
des richesses , et défions - nous de leur 
séduction. 

2°. Détachons notre cœur de tout bien 
périssable , en vue des biens éternels qui 
nous sont promis. 

3°. Dès que notre cœor sent quelque 
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Attache aux biens de ce monde , rompons- 
la 5 attachons-nous à Dieu seul , et bri- 
sons les liens qui captiveroient notre ame. 
; 4°. Aimons à avoir toujours moins que 
plus ; moins nous aurons de la graisse de 
la terre , plus nous serons disposés à 
recevoir la rosée du Ciel. 

5°. Quand nous manquons de quelque 
chose , gardons-nous de nous plaindre et 
de murmurer. 

6°. Désirons même de manquer quel- 
quefois et de souffrir , pour avoir une 
sainte ressemblance , avec Jésus -Christ , 
qui n’avoit pas où reposer sa tête. 

En un mot, soyons pauvres d’esprit et de 
cœur en ce monde , dans le Ciel nous 
serons dans l’abondance de tous les biens. 

Deus meus et omnia : Mon Dieu et mou 
tout. 

Quid mihi est in Cœlo , et à te quid 
volui super terrain ? ( Psal. j2.) Que puis- 
je désirer en ce monde et pour l’autre * 
que vous seul , ô mon Dieu ! 

Amorem tut solum cum gratiâ tua mihi 
dones , et dives sum satis : Donnez-moi 
votre grâce et votre amour, ô mon Dieu ! 
avec ces trésors je possède tout , et je ne 
demande plus rien sur la terre. 

Prière. 

. ^ 

Adorable Sauveur ! • ce n’est pas seule- 
ment par vos paroles ,> mais sur-tout par 

t 3 


Digitized by Google 



I 


1 26 Explication morale 

vos exemples , que vous nous avez ensei- 
gné k pauvreté. Vous avez été pauvre 
-dan's vôtre naissance , puisque vous êtes 
né dans la plus extrême indigence ; vous 
avez été pauvre durant votre vie / puisque 
vous n’aviez pas même où reposer votre 
tête ; vous avez été pauvre à votre mort , 
puisque vous n’avez eu d’autre héritage à 
laisser , que celui de votre croix. Donnez- 
moi l’esprit de votre pauvreté si précieuse 
à’ vos yeux , ce détachement entier des 
biens périssables de la figure de ce monde 
qui passe ; je connois tout le danger et 
toute la séduction des richesses , elles en- 
flent le cœur , elles donnent le moyen de 
contenter toutes les passions , elles domi- 
nent ; et rendent l’homme esclave de ses 
avides désirs. Je préfère cette sainte pau- 
, vreté à tous les trésors de la terre ; heu- 
reux si je puis avoir quelque trait de res- 
semblance avec vous , qui avez daigné 
vous rendre pauvre , pour nous enrichir 
par votre indigence ! 

Mais sur-tout; Dieu Sauveur! accordez- 
moi cette pauvreté d’esprit , cette humilité 
sincère , cettfe simplicité de cœur ennemie 
de tous déguisemens , de toute duplicité, 
de tous ces détours , ces recherches , ces 
artifices de l’amour - propre : je sais que 
vous résistez aux superbes , que vous aimez 
à vous communiquer aux âmes humbles et 
dociles, qui ont cette simplicité pour par- 
tage/ O pauvieté de mon Dieu ! vous serez 
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désonnais mon trésor ; 6 Dieu pauvre ! 
vous serez l’objet de mes désirs et de mon 
imitation ; en vous possédant je serai riche : 
en vous aimant je serai heureux; que je 
sois privé des biens de ce monde, pourvu 
que j’entre un jour en possession des biens 
éternels. Ainsi soit-il. 


Seconde Béatitude. 

Beatî mites. 

Heureux ceux qui sont doux. 

C’est Jesus-Christ môme qui les appelle 
heureux : il faut qu’il chérisse bien cette 
vertu , pour l’élever ainsi au rang des 
Béatitudes. Le Sauveur ne parle point ici 
d’une douceur purement naturelle et de 
tempérament ; ce n’est pas là une vertu , 
‘c'est naturel , c’est caractère , quelquefois 
même c’est insensibilité , c’est indolence. 
Il s’agit d’une douceur acquise par la 
. vertu , fondée sur les maximes de l’Evan- 
gile , formée sur l’exemple de Jesus- 
Christ , établie sur la modération des 
passions et l’empire de soi-même. 

Cette Béatitude esrjointe à la pauvreté 
d’esprit , elle en est le fruit précieux. Les 
vrais pauvres sont humbles , modestes , 
doux , patiens ; les riches d’ordinaire sont 
fiers , hautains , impatiens , colères j pleins 
de mépris pour les autres : tout cela au- 
tant de vices contraires à la douceur.^ 
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Le propre de cette vertu , c’est de mo- 
dérer tout mouvement de vivacité , de 
colère , d’impatience , d’humeur ; de répri- 
mer , d’étouffer l’aigreur , l’animosité , la 
vengeance, et cela dans les occasions les 
plus délicates et les plus critiques. 

Dieu nous afflige ; la douceur reçoit 
l’affliction sans murmure 5 elle s’y soumet 
et se tait $ les hommes nous manquent et 
nous offensent, le cœur ne s’aigrit point, 
la bouche ne se répand point en paroles 
vives , beaucoup moins en reproches amers. 
Les premiers mouvemens peuvent échap- 
per , l’extérieur peut être ému ; mais l’in- 
térieur demeure paisible et sans trouble ; 
ou s’il y en a quelqu’un , il est d’abord 
étouffé par la douceur , et réprimé par 
l’habitude de cette vertu. 

La douceur chrétienne est la première 
leçon que Jésus -Christ nous a faite en 
venant au monde : Apprene\ âe moi que 
je suis doux et humble de cœur. Non , il 
né nous dit point : Apprenez de moi à 
opérer des prodiges , à dominer les élé— 
mens , à calmer les tempêtes , à guérir les 
malades , à ressusciter les morts ; mais 
apprenez à pratiquer la douceur à mon 
exemple , et selon le modèle que je vous 
en présente ; les victoires que vous rem- 
porterez sur vous -mêmes par le secours 
de la grâce , seront préférables aux pro- 
diges que vous pourriez opérer dans l’ordre 
de la nature. 
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Rien de si grand , en effet , et de si 
admirable que les effets précieux que cette 
'vertu produit en nous ; la douceur établit 
le calme et la tranquillité de notre ame ; 
"la douceur entretient la charité , l’union 
et la paix avec le prochain ; la douceur 
nous donne une sainte conformité avec 
Jesus-Cbrist *, la douceur contribue beau- 
coup à l’union intime avec Dieu ; elle 
établit dans l’ame le règne de Dieu ; elle 
fait goûter une anticipation du bonheur 
des Elus *, elle donnerait sur la terre une 
* image sensible de la-céleste Sion , si tous 
. lès hommes qui sont sur la terre soum^Jr- 
toient leur cœur à son doux empire. 

Il est vrai que pour ayoir cette douceur 
inaltérable , et posséder notre ame 'clans 
cette égalité constante , il faudra prendre 
sur nous , et nous faire bien des violences ; 
mais en serons-nous mieux, quand, faute 
de cette douceur , par nos vivacités , nos 
sensibilités , nos paroles piquantes nous 
aurons blessé l’un , offensé l’autre , indis- 
posé celui-ci , aigri cèlui-là , peut-être 
causé des scènes et des éclats ? Quand 
’ donc il devroit nous en coûter encore da- 
vantage-pour conserver cette douceur, n’en 
serons-nous pas bien dédommagés par le 
bonheur que nous aurons d’être en paix 
avec Dieu , et par la consolation de vivre 
en paix avec tout le monde ? 

Le Sauveur , en recommandant la dou- 
ceur-, lui promet et lui prépare sa récom- 
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pense. Heureux ceux qui ont l’esprit de 
douceur, ils entreront en possession de la 
terre , quoniam ipsi possidebunt terram. 
Quelle est cette terre qu’ils auront en par- 
tage ? Ce n’est sûrement pas celle ou nous 
vivons que Jesus-Christ promet ; il faut 
entendre sans doute une autre terre que 
celle que nous habitons ; c’est trop peu 
que ce lieu d’exil pour former des heureux ; 
il faut entendre la terre fortunée des vi- 
vans ; in izrrâ viventium : c’est ici le séjour 
des mourans et des morts ; il y a une autre 
terre , un autre séjour, qui est proprement 
cblle des vivans et des Elus , où l’on ne 
meurt plus , où l’on vit de la vie de Dieu 
même , où l’on entre en possession de la 
véritable terre promise ; voilà la terre que 
Jésus- Christ promet, le Paradis, région 
toute céleste o.îi les Elus auront en partage 
tous les biens et toutes les délices. 

Disons plus encore : heureux ceux qui 
sont doux , parce qu’ils posséderont dès 
cette vie même le cœur de Dieu et 'celui 
des hommes ; cette vertu nous rend agréa- 
ble à tous : agréables à Dieu , par l’hom- 
mage de soumission et d’obéissance qu’elle 
lui rend , par les vertus qu’elle nous fait 
pratiquer , par les sacrifices qu’elle nous 
fait offrir , par les victoires qu’elle nous fait 
remporter : agréables aux hommes ; rien 
n’est plus aimable que la société d’un 
hommu qui a cette vertu en partage , tou- 
o urs égal 3 -toujours patient , toujours 
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condescendant et compatissant ; il se fait 
tout à tous ; il traite un chacun avec 
bonté , avec affabilité 5 se possédant sans 
cesse lui-même , il appaise dans les autres 
les mouvemens dé colère ; le calme règne 
dans son cœur , les paroles de miel cou- 
lent de sa bouçhe , toute sa conduite ne 
respire que cette ineffable douceur qui fait 
son bonheur et celui des autres. 

O douceur î vertu admirable qui devient 
un spectacle pour les Anges du Ciel. 

Vertu aimable, qui fait {les délices de 
la société sur la terre. 

Vertu précieuse , qui attire toutes les 
grâces de Dieu. 

Vertu salutaire, qui fait acquérir d’im- 
menses trésors de mérites. 

Vertu parfaite qui peut nous élever à 
une sainteté éminente. 

Vertu céleste et divine, formée sur -le 
modèle d’un Homme-Dieu. ^5 

Il y a différens degrés de douceur, plus 
ou moins parfaits , à mesure qu’on avance 
et qu’on fait des progrès dans la pratiqq.ï- 
soîide de cette vertu. 

' Le premier degré de douceur , c’est cle 
dominer les empôrteniehs de la colère ; 
c’est un feu* violent qu’il faut éteindre, 
de peur d’un ; embrasement funeste. 

Le second degré , c’est de modérer les 
saillies de la vivacité , de fixer les inégalités 
de Vhumeur ; ce sont de légères étincelles 
qui pourroient causer un grand incendie. 

FC 


Dïgitized by Google 



i d 2 Explication morale 

Le troisième , c’est d’arrêter les marques 
extérieures de cette vivacité et de cette 
colère ; l’intérieur n’est pas encore Lien 
dominé , quand l’extérieur se laisse altérer. 
. Le quatrième degré sera de réprimer les 
sentimens intérieurs , les émotions inté- 
rieures et réfléchies qui altèrent le cœur et 
causent une agitation secrète dans l’ame. 

Le cinquième , c’est de se rendre assez 
maître de soi pour arrêter les' premiers 
mouvemens qui échappent aux ame3 
moins attentives sur elles-mêmes. Il faut 
être Lien parfait pour en venir-là , et 
pour ^s’élever à cette possession constante 
de son cœur et de ses mouvemens 5 ce 
ne peut être que l’effet d’une grande ame , 
ou plutôt le prodige d’une grâce Lien spé- 
ciale. 

Pour l’opérer dans nous , ce prodige , 
recourons à notre grand modèle , écoutons 
Jesus-Christ qui nous donne à tous cette 
leçon salutaire : Apprenez de moi que je- 
suis doux et humble de cœur ; lui seul 
peut nous présenter ce modèle parfait 
et lui seul peut nous aider à en retracer 
dans nous la ressemblance divine. 

Pratiques. 

Travaillons à acquérir cette vertu si 
précieuse en elle-même , si chère à Jesus- 
Christ , et qui doit être si divinement ré- 
compensée : en voici les moyens et esu. 
piême temps la pratique. 


t ' 
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r°. Demander souvent à Jesus-Christ 
cet esprit de douceur par la douceur même 
de son cœur adorable. 

2°. Réprimer , arrêter les mouvement * 
de vivacité , dès que nous les sentons 
s’élever dans nous ; et nous imposer une 
pénitence quand nous sommes tombés dans 
quelque faute en ce point. 

3°. Dans les occasions qui peuvent ex- 
citer des mouvemens dans nos cœurs 
nous taire et ne dire mot, de peur de- 
nous échapper.. 

4°. Quand on nous dit quelque chose 
qui nous offense , non-seulement ne rien 
dire qui puisse aigrir le mal, mais écouter 
Te conseil' du Sage : Une parole douce 
éteint la colère , comme Veau éteint le feu. 

5°. Faire du bien à ceux mêmes qui 
nous font du mal ; rien de si propre à 
ramener , à calmer les cœurs , que cette 
douceur bienfaisante. 

6°. Ayons une dévotion spéciale aux 
Saints qui ont excellé dans la pratique de 
eette vertu : S. Jean l’Evangéliste, S. Fran- 
çois de Sales, et tant d’autres que Dieu a 
prévenus des bénédictions de cette ineffa- 
ble douceur : prœveniiti eum in benedic - 
tionibus dulcedinis tuœ. ( Psdl 2o. ) 

Le Prophète Isaïe faisant le portrait du 
Messie , et. marquant les traits qui le dis- 
tinguent , ne rapporte ni sa puissance , ni 
ses miracles , mais seulement sa douceur : 

B. ne sera , dit-il j ni chagrin , ni emporté j 
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on n’entendra point l’éclat de sa voix au 
dehors ; il ne brisera point le roseau cassé ; 
il n’éteindra point la mèche encore fu— 

mante il a été conduit comme une 

brebis à la boucherie : il n’a point ouvert 
la bouche non plus qu’un agneau à qui on 
ôte la toison : Sicut agnus coram tondente 
se tfbmutescet. ( Isa'/. 53. ) 

Prière. 

Je le comprends , ô mon Dieu l sans un 
secours spécial de votre grâce , jamais je 
ne pourrai acquérir cette douceur ineffable 
que vous nous recommandez si expressé- 
ment. Je me condamne dans mes vivacités; 
j’en suis affligé ; souvent même je forme 
là-dessus les plus fermes résolutions , et 
à la premiète occasion tous mes propos se 
démentent ; je me laisse encore aller à 
mes impatiences , les paroles vives m’é- 
chappent j le feu me monte au visage , je 
ne suis plus à moi ; si la chose ne paroît 
pas au dehors , l’intérieur est dans l’agita- 
tion et le trouble ; c’est bien ma faute , ô. 
mon Dieu ! si à bonne heure je m’étois fait 
violence ; si j’avois combattu mes passions, 
corrigé mon. humeur , réprimé mes saillies , 
je ne me serois pas ainsi laissé dominer par 
mon caractère et 111a mauvaise habitude. 
Mais enfin , quelques grandes , quelques 
multipliées qu’aient été en ce point mes 
.infidélités ; je fais aujourd’hui une nou— 
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velle résolution de vous être - * à l’avenir, 
plus fidèle ; je veillerai sur moi - même ; 
je réprimerai mes premiers mouvemens ; 
dès que je sentirai l’émotion s’élever dans 
mon cœur , je tâcherai d’en arrêter les 
premières impressions ; je m’imposerai une 
pénitence , quand j’y aurai manqué ; je 
ferai des excuses à ceux envers qui je serai 
coupable. Enfin , je.ne négligerai rien pour 
acquérir cette sainte vertu dont vous m’avez 
donné de si grands exemples. Hélas ! Sei- 
gneur , vous usez, de tant de douceur envers 
nous , comment est-ce que j’ose en man- 
quer à l’égard des autres ? 

Cependant , Dieu de bonté ! la triste 
expérience du passé me fait tout craindre 
pour l’avenir ; aidez-moi de votre giace , 
soutenez mes résolutions , armez - moi 
contre moi-même de la force de votre bras ; 
je ne cesserai de combattre jusqu’à ce que 
j’aie remporté la victoire. Votre douceur 
sera mon modèle , votre grâce sera mon 
soutien ; vous daignerez vous-même être 
ma récompense. Ainsi soit- il. 



iZÔ Explication morale 


Troisième Béatitude. 


Beat i qui lugent , quoniam ipsi consolabuntur. 

Bienheureux ceux qui pleurent , parce qu’ils seront 
consolés. 

Ce monde est pour les Justes une vallée 
de larmes , un lieu d’exil , un séjour de 
peines et d’afflictions ; que d’objets de 
tristesse nous environnent ! que de sources 
de gémissemens et de pleurs nous inon- 
dent de toutes parts! nous en trouvons par- 
tout , dans nous , hors de nous; du côté 
de Dieu qui nous éprouve , du côté du; 
démon qui nous tente, du côté du monde 
qui nous séduit , de notre côté , de nous- 
mêmes qui nous faisons de vains sujets- 
de peines , quand nous n’en avons pas de 
réels. Ainsi l’àvez-vous ordonné , ô mon 
Dieu ! pour nous dégoûter de ce monde et 
des biens périssables qu’il nous présente. 
Puisqu’il faut souffrir et gémir , heureux 
ceux qui gémissent , qui souffrent avec 
là patience et la soumission qui sanctifie 
nos maux, et les met à profit pour le Ciel. 

Nous avons quatre grands sujets de- 
larmes durant cette vie» 

i°. Nos péchés : rien ne mérite nos 
pleurs comme le péché ; heureux ceux 
qui le pleurent , parce que c’est le moyen 
de l’effacer. - Dieu ne çésiste point aur 
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larmes que le regret de l’avoir offensé- fait 
couler ; ces larmes sont ordinairement 
consolantes , et l’oracle qui appelle ceux 
qui pleurent heureux , s’accomplit dès- 
cette vie par l’assurance morale du pardon > 
par la possession de la grâce , par la con- 
fiance en la miséricorde de Dieu , par la 
paix du cœur j par l'espérance d’une sainte 
persévérance. A ce prix > heureux vérita- 
blement ceux qui pleurent. Laissons le 
monde courir à ses fêtes profanes , se 
livrer à ses fausses joies ; pour nous , tou- 
chés de regret de nos crimes , ne cessons 
de les déplorer devant Dieu , et de noyer 
nos péchés dans nés larmes. 

Second sujet de nos pleurs. Les péchés 
qui se commettent tous les jours dans le 
monde. Quel fond de tristesse pour ceux 
qui aiment Dieu et qui ont du zèle pour 
sa gloire , de le voir si peu connu , si peu t 
aimé , si mal servi , si souvent , si griève- 
ment offensé ! Que d’idolâtres qui le mé- 
connoissent ! que d’hérétiques qui l’aban- 
donnent ! que d’impies qui le blasphè- 
ment ! que de pécheurs qui l’outragent T 
C’est- là une source intarissable de larmes 
pour les âmes justes qui, comme autant 
de colombes gémissantes , ne cessent de 
soupirer sur la désolation du règne de 
Dieu , et la . dispersion de son héritage ; 
larmes de componction sur tant de péchés 
qui se commettent ; larmes de compassion 
sur tanfrd’ames qui périssent: à cette vue- 
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peut-on ne pas être amèrement affligé 
:pour peu qu’on ait d’amour pour Dieu , et 
de zèle pour les intérêts de sa gloire ? 

Troisième sujet de nos larmes. Le triste 
exil où nous vivons en ce monde , éloignés 
de Dieu , dans des dangers continuels de 
le perdre , si peu en état de l’aimer parfai- 
tement , dans l’impossibilité de nous unir 
constamment à lui. Sentimens de douleur 
dont étoient pénétrés les Saints , et qui fai- 
soient l’objet de leurs gémissemens et de 
leur attente. Heu mihi quia incolatus meus 
prolong'atus est ! ( Psal. 1 19. ) disoit David : 
Quel est mon malheur de voir mon exil si 
long- temps prolongé î Infeiix ego homo , 
quis me liber abit de corpore ihortis hujus ? 
( Rom. 7. ) Infortuné que je suis ! s’écrioit 
S. Paul , qui me délivrera de ce corps de 
mort ? Qudm sordet mihi tellus , cùm 
Ccelum aspicio ! Que mon séjour sur la 
terre m’est douloureux, quand je lève vers 
le Ciel mes yeux arrosés de leurs larmes 1 
disoit S. Ignace embrasé d’amour et pé- 
nétré de tristesse. Hélas ! Seigneur , de- 
vons-nous dire avec ces Saints, jusques à 
quand gémirons-nous dans ce lieu d’exil, 
dans cette région des morts , séparés de 
l’unique objet de nos {vœux , de l’unique 
centre de nos désirs ? Quando veniam et 
apparebo ? ( Psal. 41.) 

Quatrième sujet, et sujet bien abondant 
de nos-larmes: l’incertitude de noire sort 
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pour l’éternité. Nous gémissons en cette 
vie, et quel ^era notre sort dans l’autre? 
Nos péchés sont-ils pardonnes? en avons- 
nous eu une véritable douleur ? en avons- 
nous fait une sincère pénitence ? Dans quel 
état sommes -nous devant .Dieu ? Quelle 
sera la sentence de notre jugement au mo- 
ment de la mort ? Où irons-nous en sortant 
de ce monde ? aurons-nous part au bon- 
heur des Elus dans le Ciel ? serons-nous 
rejetés avec les réprouvés , et condamnés 
à des tourmens éternels ? Doute terrible ! 
affreuse incertitude qui suffirait pour for- 
mer de nos yeux deux sources intarissables 
de larmes , et de notre cœur un immense 
océau de douleur , si la grâce de Dieu et 
une douce espérance ne venoient nous pré- 
senter les rayons d’une sainte confiance en 
sa miséricorde infinie. Encore cette sainte 
confiance ne peut- elle être fondée que sut 
notre douleur , nos larmes et nos soupirs 
unis aux mérites de Jésus-Christ. 

Revenons donc à ce sentiment , et pleins 
des grands motifs de notre foi , pleins de 
regret sur les égaremens de notre vie , 
pleins de confiance en la bonté infinie de 
Dieu , disons avec Jesus-Christ : Bien- 
heureux ceux qui pleurent , parce qu’ils 
seront consolés. Non , la grâce ne les aban- 
donnera pas , Dieu ne les livrera pas sans 
ressource à l’amertume de leurs larmes; il 
les soutiendra , il les animerai il les con- 
solera dans leur affliction , quoniam ipsi 
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eonsolabuntur. Ce n’est pas seulement une 
consolation passagère et de peu de durée 
-dans le temps , que le Sauveur nous an- 
nonce; c’est sur-tout la consolation éter- 
nelle que nous aurons après cette vie , lors- 
que sortis des misères du temps et dégagés 
des liens de ce monde, il essuiera lui-même 
nos larmes , et en tarira pour toujours la 
source , en faisant cesser tous nos maux 
dans la région des vivans. Là il n’y aura 
plus rien qui afflige ni l’esprit , ni le cœur ; 
toutes les puissances de Pâme seront inon- 
dées de joie, plus même nous aurons pleuré, 
nous aurons été affligés en ce monde > plus- 
nous serons consolés dans l’autre et inon- 
dés de torrens de délices avec les Elus^ 
Jésus - Christ consoloit les Apôtres le 
soir de la Cène dans son dernier discours, 
par ces aimables et tendres paroles: Mes- 
enfans , votre partage en ce monde seront 
les croix ; vous gémirez et vous pleurerez, 
tandis que le monde sera dans la joie , 
plorabitis etfiebitis vos. ( J o an. 16. ) Mais 
consolez-vous, vos larmes se changeront 
en une joie pure , et cette joie personne ne 
pourra vous la ravir, tristitia vestra verte tur 
in gaudium. Le Sauveur nous adresse les 
mêmes paroles , elles sont pour nous 
comme pour les Apôtres : Vous souffrirez x 
Vous pleurerez , nous dit-il ; vous serez 
privés des douceurs de ce monde ; vous 
compterez .vos jours par vos larmes ; con- 
solez-vous , votre tristesse se changera en 
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joie , et cette joie sera éternelle. Heureuses 
larmes , heureuse tristesse qui doivent être 
suivies d’une telle récompense ! 

Ah ! réunissons donc tous les motifs de 
consolation que nous avons dans nos afflic- 
tions et nos pleurs ; disons sans cesse avec 
notre divin Maître : Bienheureux , oui > 
bienheureux ceux qui pleurent , btati qui 
lugent y et à combien de titres ne pouvons- 
nous pas les appeler heureux au milieu 
même des larmes qu’ils versent ? Bienheu- 
reux. parce qu’ils expieront leurs péchés; 
bienheureux , parce qu’ib satisferont à la 
justice de Dieu ; bienheureux > parce qu’ils 
n’auront point de part aux folles joies de 
ce monde ; bienheureux , parce qu’ils atti- 
reront {les grâces du Ciel , parce qu’ils se 
prépareront à l’éternité , parce que s’ils ont 
pleuré durant leur vie , ils seront consolés 
à la mort ; ils auront semé dans les larmes , 
et ils moissonneront dans la joie. 

Pleurons donc , puisque ce n’est que par 
les pleurs qu’on peut mériter une joie vé- 
ritable et solide , ploremus coram Domino. 
( Psal, . 34. ) Oui , mon Dieu , je pleurerai; 
et que de sujets n’ai-je pas de pleurer et 
de gémir en ce monde ! 

Je pleurerai tant de péchés que j’ai 
commis , tant de temps que j’ai perdu , 
tant de grâces dont j’ai abusé. 

Je pleurerai nuit et jour, plorabo die ac 
nocte. ( Jerem. 3. ) Jamais , non jamais je 
ne me consolerai du malheur que j’ai eu 
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d’offenser mon Dieu , d’avoir encouru sa 
disgrâce et blessé son cœur. Je condamnerai 
mes yeux aux pleurs , mon cœur aux sou- 
pirs , ma vie à la pénitence \ je ne veux, 
plus d’autre partage en ce monde : oui, je 
pleurerai , et mes pleurs seront mon occu- 
pation , mes larmes seront ma consolation , 
mes gémissemens seront mes cantiques de 
joie. J’aime mieux pleurer avec les Saints , 
que de me réjouir avec les réprouvés \ et 
ne vaut-il pas mieux répandre des pleurs 
salutaires et de peu de durée durant un 
temps limité , que de verser des larmes de 
sang et de feu durant une éternité mal- 
heureuse ? 

Mais , mon Dieu ! dans le torrent de 
mes larmes , soyez ma consolation ; je ne 
veux la chercher et la trouver que dans 
vous ; que tout le reste me devienne amer 
et se tourne pour moi en une nouvelle 
source de larmes ; mais vous cônnois — 
sez ma foiblesse ; dans les momens où 
la nature affligée pourroit succomber , 
soyez mon soutien et ma force', tant que 
je vivrai dans cette vallée de larmes ; et 
quand je finirai ma course , j’espère de 
votre infinie miséricorde que vous me 
recevrez dans la région des vivans. 

Prière. 

Donnez-moi , ô mon Dieu ! le don des 
larmes. Oui, Seigneur , donnez aux autres 
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le don de science , le don d’intelligence , 
le don de contemplation , le don des mi- 
racles ; pour moi ,, la grâce que je vous 
demande , c’est le don des larmes , et des 
larmes abondantes , des larmes amères , 
des larmes continuelles ; après mes péchés 
je ne dois plus avoir d’autre partage en ce 
monde. Je m’unirai aux Saints pénitens 
qui ont sans cesse détrempé leur pain 
dans leurs larmes ; je m’unirai aux âmes 
Justes qui ne trouvent de consolation en 
ce monde que dans leurs gémissemens et 
leurs pleurs j je m’unirai à vous-même , 
adorable Sauveur, dans ces amertumes et 
ces angoisses où vous étiez réduit quand 
vous disiez que votre ame étpit triste jus- 
qu’à la mort : on pdeure si souvent dans le 
monde , et sur quoi bien souvent , ô mon 
Dieu ! on pleure sur ses afflictions , sur la 
perte de ses biens , de àes parens , de ses 
amis ; on pleure sur des malheurs tempo- 
rels ? Hélas ! devons-nous avoir d’autres 
larmes que pour nos péchés , et pour le 
malheu/de vous avoir si souvent offensé? 
Ouvrez donc mes yeux à ces larmes salu- 
taires , faites qu’ils en deviennent deux > 
sources intarissables , qu’elles coulent en 
abondance jusqu’à la mort. Vous changerez 
un jour nos gémissemens en Cantiques 
d’alégresse , et nos soupirs même nous de- 
viendront consolans , quand enfin du pied 
de votre croix où nous aurons gémi avec 
vous sur le Calvaire, vous nous appelerez 
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au Thabor pour entrer en part de vos inef- 
fables délices. 

Pratiques. 

i°. Au défaut des larmes des yeux , qui 
ne dépendent pas de nous , offrons à Dieu 
celles du cœur par la componction. 

2°. Eloignons - nous autant que nous 
le pouvons des fêtes profanes , et des joies 
encore plus profanes du monde. 

3°. Prenons part à l’affliction de ceux 
qui gémissent , qui pleurent > et tâchons 
d’adoqçir l’amertume de leurs larmes. 

4 °. Pensons que ceux qui sèment dans 
les larmes moissonneront dans la joie. 


Quatrième Béatitude. 

Bectti qui esuriunt et sidunt / ustitiam , quonîam ipsi 
saturabuntur. 

Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice , 
parce qu’ils seront rassasiés. 

Il y a trois choses à considérer dans 
cette Béatitude : i°. Sa nature , et en quoi 
elle consiste. 2°. Ses effets , et ce qu’elle 
produit dans nos âmes. 3°. Sa récom- 
pense . et ce qu’elle fait espérer. 

1. Quelle est la nature de cette Béati- 
tude , et en quoi elle consiste. 

La faim et la soif de la justice , c’est 
l’amour du bien 3 c’est le désir de la per- 
fection , 
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Section , c’est la volonté de s’avancer de 
plus en plus dans les voies de Dieu , de 
se donner tout à Dieu , de ne vivre et ne 
respirer que pour Dieu ; c’est le désir 
d’acquérir les vertus solides , d’aspirer à 
une sainteté toujours plus éminente ; en 
un mot , c’est le désir efficace du bien , 
du vrai bien, du seul et unique bien, qui 
est le bien suprême. 

Celte faim , cette soif , doit être sur- 
naturelle , inspirée par la grâce , et ani- 
mée par la vue de Dieu. 

Elle doit être ardente , et proportionnée 
à la grandeur du bien qu’on désire. 

Elle doit être continuelle sans jamais v 
cesser et se ralentir 5 un feu qui se ralentit, 
s’éteindra bientôt. 

Elle devroit être insatiable , rien ne 
pouvant jamais la remplir et la satisfaire 
en ce monde. 

Il faut désirer le bien de son ame, 
comme un homme qui a faim désire d’être 
rassasié ; comme un homme qui a soif 
désire d’être désaltéré ; comme un avare 
désire les biens et les richesses de ce 
monde ; il les ambitionne , il les recher- 
che , il en est avide ; quand même il en 
a acquis, il ne dit jamais , c’est assez; il 
en désire toujours davantage : ainsi en 
doit-il être de nous par rapport aux biens 
surnaturels et divins. 

Ah î si nous connoissions le prix des 
biens suprêmes ! quel désir , quel eflipres^ 
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sement , quels transports exciteroient-ife 
dans nous ? Quelle faim , quelle soif 
ardente causeroient-ils à notre ame ? Avec 
quelle sainte et insatiable avidité les re- 
chercherions-nous ? Notre indifférence, 
notre langueur vient de ce que nous igno- 
irons ces biens suprêmes , mille fois plus 
précieux que tous les biens de la terre. 
Un degré de, grâce sanctifiante vaut plus 
que tous les royaumes ensemble ; une 
grâce actuelle qui nous porte au bien > 
est le prix du Sang de Jesus-Christ , et 
par-là même plus désirable que tous les 
trésors de ce monde ; un sacrifice offert , 
une vertu pratiquée est un ornement à 
'notre ame plus éclatant et plus noble que 
la couronne qui orne la tête des Rois. 

Voilà les biens véritables dont il faut 
avoir faim et soif, non point de ces biens 
périssables qw*- le monde présente. Ames 
chrétiennes , antes immortelles > portez- 
là vos désirs et vos vœux; ne laissez pas 
ramper- indignement vos cœurs sur la 
terre, et dégrader vos sentimens par le 
désir , ou plutôt par la contagion de ces 
biens fragiles ; élevez-vous au dessus de 
la nature et des sens ; aspirez à l’acqui- 
sition des biens qui soient dignes . de 
vous , et conformes à la grandeur de vos 
espérances : tout cela signifie , excitez 
dans vous cette faim , cette soif divine » 
-capable de former une béatitude toute 
céleste. » 
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Elle étoit dans David , cette soif ar- 
dente , quand il disoit à son Dieu ; Sei- 
gneur , mon ame a formé un désir , c’est 
le désir sincère de garder votre sainte 
Loi , et d’en remplir toute l’étendue , 
concupivit anima mea desiderare justifica- 
'tiones tuas . ( Psal . 1 1 8 . ) 

Elle vivoit dans S. Paul , quand il s’é- 
criôit dans ses doux transports : Je tra- 
vaillerai , je ferai tous mes efforts pour 
me consacrer à Dieu , et m’immoler 3 s’il 
,1e faut , à sa gloire , impendam et super- 
impendar ; ( 2. Cor. i2. ) elle dévore le 
cœur d’un Xavier , lorsque comme acca- 
blé sous le poids de ses travaux et de ses 
souffrances , il désiroit de travailler et 
de souffrir toujours davantage, amplius , 
Domine > amplius ; elle embrasoit les 
sentimens d’une sainte Thérèse , cette 
soif divine , lorsque peu contente de rem- 
plir l’étendue des préceptes , elle formoit 
ce vœu si relevé , si sublime , de faire 
toujours ce qui lui paroîtroit être plus 
parfait devant Dieu. 

O que ces cœurs étoient généreux , et 
que ces sentimens étoient dignes de Dieu ! 
mais que nos cœurs sont éloignés de ces 
sentimens , et par -là même qu’ils sont 
éloignés de la faim et de la soif de cette 
véritable justice ! Avons-nous cette ardeur 
pour le bien , ce désir de notre perfection , 
cet empressement à faire sans cesse de 
nouveaux progrès ? Hélas ! peut-être depui® 
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tien des années nous languissons dans le 
même état , nous vivons dans la même 
tiédeur ; la grâce parle , la conscience 
reproche ; nous faisons quelques foihles 
efforts , et nous retombons bientôt dans 
le même assoupissement pour notre per- 
fection. Commençons donc sans délai , 
avançons à grands pas , réparons le passé , 
sanctifions le présent , faisons sans cesse 
de nouveaux progrès dans le temps qui 
fuit j pour nous préparer à l’éternité qui 
s’approche. 

11. Les effets de cette Béatitude. Quand 
la faim, quand la soif de la justice règne 
dans une ame , elle y produit des effets 
tout divins. 

i °. Elle ranime la piété , lorsqu’elle se 
ralentit. Il n’est que trop ordinaire d’é- 
prouver des momens de langueur , de tié- 
deur , de ralentissement dans la piété ; 
mais quand la faim » la soif de la justice 
vient à se ranimer , elle ranime tout dans 
une ame , elle allume un nouveau feu , 
une nouvelle ardeur pour le bien ; elle 
la réveille de l’espèce de sommeil où elle 
alloit se plonger , et ranimant toute sa 
vigilance , elle la fait courir à grands pas 
dans les voies de la perfection. 

2°. Effet de cette faim salutaire : elle 
adoucit toutes les amertumes et les diffi- 
cultés qui se rencontrent dans le service 
de Dieu. Dans la faim on trouve tout bon, 
on ne se dégoûte de rien ? elle assaisonne 
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ttms les mets , jusqu’aux choses les plus 
insipides et les plus amères : ainsi en est- 
il du désir de la perfection 3 c’est une faim 
spirituelle qui trouve du goût à tout ce 
qu’on lui présente pour se nourrir. Anima 
- e sur te ns etiam amarum pro dulci sumet 9 
dit le Sage ; { Prov. 2 7.) celui qui est 
pressé de la faim , trouve de la douceur 
dans ce qui paroît aux autres le plus 
amer. 

3 °. Effet : elle donne de la force pour 
surmonter tous les obstacles. Rien n’ar- 
rête , rien n’étonne , rien ne rebute ceux 
qui sont affamés et altérés de la jnstice 3 
les adversités , les épreuves , les persécu- 
tions , les souffrances , la vue de la mort 
elle-même , pour le service de Dieu , loin 
de décourager et d’abattre , inspirent une 
nouvelle force et un nouveau courage pour 
$e dévouer à sa gloire 3 c’est un nouvel 
aliment qui donne encore plus d’activité 
et d’ardeur au feu qui dévore. 

4 0 . Effet : la faim , la soif de la justice 
fait offrir généreusement à Dieu tous les 
sacrifices. Quand cette sainte ardeur ani- 
me , on ne sait rien refuser à Dieu 3 quel- 
que sacrifice qu’il exige , quelque renon- 
cement qu’il propose , quelque violence 
qu’il faille se faire , quelque victoire qu’il 
faille remporter , une ame n’hésite , ne 
balance point ; il lui suffit de voir , poi^t 
agir, de connoître , pour pratiquer 3 Dieu 
le veut. Dieu l’agrée 3 cela lui suffit 3 le 
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sacrifice est offert au moment même où il, 
est présenté. 

5°. Effet de cette faim et de cette soif ; 
elle embrasse et fait pratiquer toutes les 
vertus ; le zèle , la charité , la douceur > 
la patience , la résignation , le détache- 
ment , toutes les vertus en un mot : quand 
il faut agir , elle les appelle toutes à son 
secours , et les engage à marcher comme 
sous 6es étendards pour combattre ; elle 
les anime de son esprit , elle leur inspire 
ses vives ardeurs , et toutes de concert se 
prêtent à ses intérêts et à ses vues , qui 
ne sont autres que celles de Dieu. Ainsi 
dans la pratique d’une seule vertu se trouve: 
l’exercice de toutes les autres. 

6°. Effet : elle fait acquérir d’immenses 
trésors de mérites pour le Ciel. Il n’en est. 
pas de Dieu comme des hommes. Parmi, 
les hommes , on désire , on demande sou- 
vent sans obtenir ; auprès de Dieu , c’est, 
tout le contraire ; demander humblement , 
désirer ardemment » c’est déjà avoir ob- 
tenu : et comme une ame pressée de hn 
faim et de la soif de la justice ne désire 
que de s’avancer de plus en plus dans le 
bien , ce désir même , cette sainte ardeur 
est aux yeux de Dieu un avancement et 
un accroissement continuel de nouveaux 
mérites et d’immenses trésors pour la gloire. 
O heureuse donc une ame que cette faim 
consume et dévore ! ses mérites sont abon- 
dons et sa récompense à jamais assurée. 
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III; I ,es récompenses de cette Béatitude. 

C’est déjà une grâce et une récompense 
pour une ame fidelle , que cette faim et 
cette soif qui la presse à tous les instans. 
Est-il en effet un état plus heuréyx > une 
disposition plus à désirer que celle d’une 
ame qui soupire sans cesse après l’objet 
et le terme de son bonheur ? Car ce qu’il 
y a d’étonnant et de plus admirable , c’est 
que malgré les progrès qu’elle fait tous 
les jours , elle en désire toujours de plus 
grands encore ; comme S. Paul > -elle sem- 
ble oublier tout le chemin qu’elle a fait, 
pour s’avancer toujours dans la voie , quee r 
rétro surit ob.liyiscens ,* ( Phil. 3. ) comme 
David , elle possède des biens immenses , 
et elle sent une faim continuelle qui la 
dévore toujours, si tivit anima me a. Mais 
quand est- ce donc, ô mon Dieu! que; 
vous rassasierez cette faim , que vous dé- 
saltérerez cette soif ? Ce sera quand enfin, 
vous l’introduirez dans vos sacrés taber- 
nacles , et que vous la ferez boire dans 
les torrens de vos délices célestes. Satiabor 
cùm appartient gloria tua. ( Psal. 1 6 . ) Et 
voilà l’accomplissement de la promesse., 
que Jesus-Christ fait à cette sainte Béati- 
tude : Beati • qui esuriunt , quoniam ipsi 
saturabuntur ; dès ce monde môme Dieu 
fait goûter à ces âmes certains momens de 
douceur , de consolation , de délices cé-\ 
lestes dans ces entretiens secrets , dans ce 3 
intimes communications ; mais il leur en 
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réserve la plénitude et la surabondance 
dans le séjour de la gloire ; c’est alors que 
s’accomplira cette consommation de toute 
justice dans cette ame désormais heu- 
reuse , par la possession de son bien-aimé 
qu’elle avoit si vivement désiré , si ar- 
demment recherché , si long-temps at- 
tendu j et avec qui elle se trouvera enfin 
à jamais réunie. 

Pratiques. 

i°. Désirons sans cesse notre avance- 
ment dans le bien. 

2°. Pensons que quand on ne tâche pas 
d’avancer , on recule. 

3°. Ranimons de temps en temps les 
sentimens de notre ferveur , s’ils venoient 
à se ralentir. 

4 °. Imitons pour le bien les gens du 
monde, qui ne disent jamais: c’est assez. 

5°. Commençons chaque jour, et ou- 
blions ce que nous avoils fait, pour ne 
penser qu’à ce qui nous reste à faire. 

6°. Profitons de tous les momens du 
temps pour l’éternité bienheureuse. 

Prière. 

Quelle est ma misère et ma lâcheté , 
ô mon Dieu ! Loin d’aspirer sans cesse à 
«ne sainteté plus grande , à une justice 
plus abondante , comme je le devrois , je 


Digitized by Google 



des huit Eécititudes. 1 5 5 

îaijguis dans une négligence habituelle 
pour mon salut ; je n’ai aucune ardeur 
pour le bien , aucun soin de mon avan- 
cement , aucun désir de ma perfection. 
Bien des âmes justes qui ont reçu moins 
de grâces que moi , s’élèvent chaque jour 
de vertus en vertus , aspirent à un état 
toujours plus parfait j et moi , comblé de 
vos dons , je suis devant vous comme sans 
sentiment et sans ame ; je vis dans une 
tiédeur, une espèce d’indifférence pour 
mon salut ; le moindre obstacle à vaincre 
m’arrête , la moindre difficulté à surmonter 
me rebute j le plus léger sacrifice à vous 
offrir m’étonne et m’alarme. Je gémis sur 
mon état , et je^ne fais aucun effort pour 
m’en retirer. O faim ardente ! ô soif dévo- 
rante de la justice, que vous êtes éloignées 
de moi , et comme étrangères à.mes senti- 
• mens! Est-ce donc ainsi que je dois vous 
servir , 6 mon Dieu 1 Est-ce là l’usage 
que je dois faire de tant de grâces ? Est- 
ce là l’état dans lequel je veux aller pa- 
roître devant vous ? Non , Seigneur , non 
mon doux Sauveur , j’en connois le danger 
et le crime: je suis résolu , avec le secours 
de votre grâce , d’en sortir et de le réfor- 
mer. Dieu saint et auteur de toute sain- 
teté, animez-moi d’un désir sincère d’être 
tout à vous. Dieu Sauveur, vous êtes venu 
allumer ce feu sacré sur la terre, allumez- 
le dans mon cœur ; inspirez-moi ce zèle 
pour yotre gloire , cette ardeur pour votre 
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saint service, ce désir empressé de mqn 
salut et de ma perfection ; faites que par 
des progrès continuels dans la vertu , jo 
répare le temps et les grâces que j’ai per- 
dues. Oui , mon Dieu , avec le secours 
de ces grâces que vous daignerez encore 
m’accorder , je suis sincèrement résolu de >. 
travailler à ma santification , d’observer 
exactement votre sainte Loi , de m’ac- 
quitter fidellement des devoirs de mon 
état , d’accomplir toute justice en ce 
monde , espérant d’avoir un jour part à ; 
vos récompenses dans l’autre. Ainsi soit-il. 

' . ,.Mt ~ ' , “ 

Cinquième Béatitude . 

Beati miséricordes , quoniam ipsi misericordiam con * 
sequentur. 

Bienheureux ceux qui usent de miséricorde , parce . 
qu’ils obtiendront miséricorde. 

i°. La miséricorde a pour objet les mi- 
sères du prochain. Quoi de plus propre à 
toucher un cœur capable de sentimens ! 
Dieu s’appelle le Père des miséricordes 
par excellence , Pater miser icordiarwn ; 

( 2. Cor. i. ) c’est le propre de Dieu de 
pardonner et de faire grâce, cui proprium 
est misereri semper et parcere. De toutes 
ses perfections , la misésicorde est celle - 
qui éclate davantage dans tous ses ou- 
vrages : Alisericordia ejus super omnia 
cptra e jus. ( PsaL 144.) Il l’exerce tou- 
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jours , en tout temps , en tout lieu > à 
l’égard de tous. Il fait lever son soleil sur 
les bons et sur les méchans , sur les justes 
et ceux qui ne le sont pas ; personne 
n’est privé de ses dons ; les pécheurs , 
et les plus grands pécheurs ses ennemis 
y ont part. 

Nous-mêmes, nous sur-tout, de quelle 
miséricorde Dieu n’a-t-il pas usé envers 
nous ? Je pense à vos miséricordes sur 
moi , ô mon Dieu ! et de quels senti- 
mens n’en suis-je pas pénétré ? Combien 
de grâces m’avez - vous accordé malgré 
mon indignité? Combien de péchés m’avez- 
vous pardonnes ! Combien de malheurs 
dont vous m’avez préservé ! Combien de 
fois m’avez-vous appelé quand je m’éga- • 
rois ! Avec quelle patience m’avez- vous 
attendu quand je différois ? Avec quelle 
bonté m’avez-vous, reçu quand enfin j’ai 
pensé à revenir à vous ? Si vous m’aviez- 
traité selon mes mérites , et jugé dans 
votre rigueur , actuellement je serois pré- 
cipité dans l’enfer* Combien d’autres peu- 
vent se dire à eux-mêmes ce que je me 
dis : Misericorâiœ Domini quàd non sumus \ 
consumpti. 

Voilà comme le Seigneur- en a usé à 
notre égard ; il nous demande par retour 
d’être miséricordieux envers notre pro- 
chain , comme il l’est lui-même envers 
nous , estote miséricordes } si cul et Pater 
v es ter cœlestis miser icors est. ( Luc. 6. ) 
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C’est l’instruction salutaire et touchante 
que donne le Sauveur du monde dans la 
Parabole de l’Evangile. Un Samaritain r 
dit-il trouva sur son chemin un homme 
que des voleurs avoient dépouillé 3 ils 
l’a voient blessé et laissé demb-mort. Ce 
triste spectacle le toucha si vivement > 
qu’il donna à cet affligé tous les secours 
que peut inspirer la charité la plus com- 
patissante pour les misérables. Il lui donna 
ses sentimens : s’étant approché de lui y 
il lui témoigna sa compassion et toute la 
part qu’il prenoit à son triste état. Il lui 
donna de salutaires remèdes , en versant 
de l’huile et du vin sur ses plaies pour 
les adoucir. Enfin > il lui donna même 
une somme d’argent , et il dit à l’hôte à 
qui il' le confia , qu’il lui rendrait à son 
retour tout ce qu’il aurait dépensé en fa- 
veur du malade. Grand .exemple que le 
Sauveur propose pour modèle dans la mi- 
séricorde et la charité dont nous devons 
user à l’égard de nos frères. 

2 °. Comme il y a dans le prochain des 
misères corporelles et spirituelles à dé- 
plorer , il y a aussi des œuvres de misé- 
ricorde spirituelles et corporelles à exercer. 
Secourir les pauvres, soulager les malades, 
visiter les prisonniers , donner à manger à 
ceux qui ont faim , donner le moyen de 
se désaltérer à ceux qui ont soif , etc. 
Consoler les affligés 3 instruire les igno- 
rans , fortifier les faibles , ramener dans. - 
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la voie ceux qui sont égarés , est-il des 
objets plus capables de nous intéresser ? 
Un cœar miséricordieux est souvent plus 
touché des maux des autres que des siens 
propres. Il se sent porté à les soulager 3 
il les soulage en effet quand il le peut et 
qu’il en a les moyens ; quand les moyens 
lui manquent , il le fait par ses prières 
auprès de Dieu , par ses exhortations au- 
près de ceux qui sont en état de prêter du 
secours ; il compatit du moins à leurs 
peines , et il les ressent dans son cœur , 
comme si elles lui étoient personnelles. 

Qu’il est difficile de ne pas s’affliger à 
la vue de tant de pauvres qui manquent 
du nécessaire , de tant de familles qui 
n’osent découvrir leur état , de tant de 
pères et de mères , qui , entourés d’un 
nombre d’enfans , n’ont d’autre pain à leur 
donner que le pain détrempé dans leurs 
larmes. 

Ah ! si nous voyons ces misères de nos 
propres yeux , si nous entrions dans ces 
hôpitaux où sont des cadavres vivans , qui 
portent sur leur visage la pâleur de la 
mort ; dans ces prisons où des infortunés 
sont chargés de fers ; dans ces maisons de 
deuil où règne une sombre tristesse et une 
espèce de désespoir : ces hommes misé- 
rables sont nos frères, des hommes comme 
n-ous , souvent plus justes et plus agréables 
aux yeux de Dieu que nous.. Quel est le 
cœur assez dur , assez insensible pour 
n’être pas touché de leurs maux ? 
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Mais il y a dans le prochain des misère» 
spirituelles, mille fois plus dignes encore 1 
de notre compassion et de notre deuleur. 
Le péché qui règne dans leur ame , les 
passions qui dominent leur cœur, la dis- 
grâce de Dieu qu’ils ont encourue , le 
danger du- salut éternel où ils vivent. 
Pour être touché de ces tristes objets.* il 
faudrait à la lueur d’une lumière surna- 
turelle , pouvoir comprendre combien dé- 
plorable , combien funeste est l’état d’une 
ame qui est dans le péché , qui vit dan»' 
la colère de Dieu , qui est à. chaque ins-j 
tant sur le bord de l’abyme , et en danger 
de sa damnation : à cette vue on verserait! 
des larmes de sang. 

C’est sur-tout envers ces. âmes que la 
miséricorde doit nous intéresser. L’Eglise ; 
touchée de douleur , prie sans cesse pour' 
les pécheurs ; elle demande leur conver- 
sion et leur vie. Prions pour eux avec elle ; . 
nulle prière plus agréable à Dieu, plus 
digne d ’une ame chrétienne , plus capable' 
de nous attirer à nous-mêmes les grâces 
du Ciel. Voilà la grande miséricorde que ( 
nous pouvons exercer envers le prochain , 
et par laquelle nous marquerons à Dieu 
notre juste retour pour les miséricordes t 
qu’il a exercées envers nous. 

3°. La récompense de cette Béatitude 
nous est annoncée en ces termes : Quo- 
niam misericordiam consequentur. Bien- 
heureux les cœurs qui usent de miséri^- 
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corde envers les hommes , parcà qu’ils 
éprouveront eux-mêmes les miséricordes 
de Dieu. C’est J. C. qui les en assure. 

Miséricorde en ce monde y en leur 
rendant au centuple le bien qu’ils au- 
ront fait aux autres ,, en pardonnant leurs 
péchés , en ^exauçant leurs prières, en les- 
comblant de ses grâces. 

Miséricorde à la mort , en leur adou- 
cissant ses rigueurs, en les assistant d’une 
maniéré spéciale dans ce dernier passage. 

Miséricorde au Jugement , en les ju- 
geant dans ses grandes miséricordes. Jesus- 
Christ, pour nous faire entendre combien 
il a cette béatitude à cœur , ne fera men- 
tion à son Jugement que de ces> œuvres , 
de miséricorde , et ne portera que sur 
elle la sentence de l’éternité heureuse ou 
malheureuse , selon qu’on aura été ou mi» 
séricordieux et compatissant , ou insen- 
sible et indifférent à l’égard du prochain ; 
il frappera les uns de ce terrible anathème : 
Discedite à me , maledicti ..., esurivi , et , 
non dedistis mihi manducare. ( Malth. 2b.) 
Retirez-vous de moi , maudits ; j’ai été t 
pressé de la faim , et vous ne m’avez point 
rassasié. Il fera entendre aux autres ces- 
consolantes paroles : Venite , benedicti : 
Patris mei , esurivi , et dedisti mihi man - 
ducare. Venez , les bieur-aimés de mon 
Père , j’ai eu faim, et vous m’avez rassasié. 
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Pratiques. 

Les récompenses si abondantes et si 
consolantes que Dieu promet aux cœur» 
pleins de miséricorde , doivent Lien nous 
engager à pratiquer cette vertu. 

i°. Par une charité véritablement chré- 
tienne , c’est-à-dire 3 par une charité pleine 
de douceur. Soyons doux et affable à l’é- 
gard des autres 5 sur-tout à l’égard des 
pauvres , prenant garde de les rebuter , de 
les mépriser jamais ; si nous n’avons pas 
l’abondance des secours à leur donner , 
donnons - leur du moins la douceur des 
paroles et la tendresse des sentimens. 

2°. Par une charité compatissante. Pre- 
nons part à leurs maux , soyons sensible» 
à leurs peines , touchés de ce qui les tou- 
che , affligés de ce qui les afflige ; la part 
que l’on prend au malheur des autres , 
semble , leur en adoucir et leur en dimi- 
nuer le poids. 

3°. Par une charité bienfaisante. Ne- 
nous contentons pas de donner des paroles 
et des sentimens y quand nous pouvons 
ajouter les effets et les œuvres. JSl’est-ce 
pas pour un cœur bien placé le plus grand 
des bonheurs , de faire du bien aux autres 
et de verser l’huile de la consolation sur 
la plaie des cœurs affligés ? 

4°. Par une charité universelle. Ne 
fermons l’entrée de nos cœurs à personne 
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Dieu nous ouvre le sien ; tous les hommes 
sont son ouvrage , sont ses images , sont 
le prix de son Sang. De tous ceux qui 
viennent à vous , dit S. Augustin > n’en 
rejetez pas un seul > de peur que celui que 
vous refusez ne soit Jesus-Christ lui-même ; 
Ne forte cui non dederis , ipsc sit Christus. 

6°. Enfin , par une charité désinté- 
ressée , n’attendons pas notre récompense 
de la part des hommes , nous serions sou- 
vent trompés dans notre attente ; et d’ail- 
leurs ne serons-nous pas assez abondam- 
ment récompensés par la béatitude que 
Jesus-Christ nous annonce dès ce monde , 
et par les biens immenses qu’il nous 
prépare dans l’éternité. 

Dimittite , et dimittemini ; ( Luc. 6. ) 
pardonnez , et on vous pardonnera. 

Date y et dabïtur vobis ,• donnez , et vous 
recevrez. 

Ç)uâ mensurd mensi fueritis , remetietur 
eobis. ( Matth . 7. ) Dieu usera envers vous 
de la même mesure dont vous aurez usé à 
l’égard des autres. 

1 

Prière. 

D ieu de bonté , vous êtes par essence 
le Dieu des justices , le Dieu des ven- 
geances ; mais vous êtes par inclination 
le Dieu de toute consolation , et le Père 
des miséricordes par excellence ; vous les 
exercez envers tous , mais sur-tout à l’égard 


Digitized by Google 



i Ga Explication morale 

des coupables : je suis au nombre des plu» 
grands pécheurs , c’est pourquoi je réclame 
votre grande miséricorde : Secundùm mag- 
num misericoràiam tuam. ( Psal. 5o. ) Je 
l’ai déjà éprouvée mille fois dans le cours 
de ma vie ; je vous en demande la conti- 
nuation , malgré le criminel abus que j’en 
ai fait si souvent. Pour en attirer sur moi 
les salutaires effets , je l’exercerai moi- 
même envers mon prochain , soit dans le3 
œuvres spirituelles , soit dans les tempo- 
relles qui dépendront de moi. J’excuserai 
leurs défauts , je supporterai leur humeur 
je compatirai à leurs peines ; je les soula- 
gerai, dans leurs besoins , je les consolerai 
dans leurs peines , je me rendrai, sensible, 
à leurs maux. Hélas ! Seigneur ce sont 
mes frères , ce sont vos membres ; étant 
affligés , ils n’en sont que plus dignes de 
ma compassion et de mes sentimens.. J’ai, 
tant besoin qu’on aitde la charité et de-,la 
compassion pour moi , comment pourrois-, 
je être dur et insensible à l’égard des au» 
très ? J’espère , 6 mon Dieu ! qu’en ou- 
vrant ainsi des entrailles de miséricorde à 
mon prochain , vous daignerez vous-même 
m’ouvrir votre cœur , et me faire part de 
vos grâces. Faites , ô mon Dieu ! que la 
vue de mes propres foiblesses m’inspire? 
une charité tendre pour celles des autres ; 
afin qu’au grand jour de vos vengeances , 
je puisse éprouver les effets de vos. grandes 
miséricordes. Ainsi soit-il. 
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Sixième Béatitude. 

Beati mundo corde , quonimi ipsi Veum videbunt. 

Bienheureux ceux qui ont le cœur pur , parce qu’il* 
verront Dieu. 

La pureté de coeur est une vertu infini- 
ment agréable à Dieu , parce que le cœur 
est le trône de Dieu , et un cœur pur est 
un trône digne de lui ; iL y règne en paix* 
parce qu’il ne voit rien qui trouble son 
règne ; il y domine en maître , parce que 
les passions y sont domtées ; il y établit 
en Souverain son empire , loin du péché 
qui l’offense , loin des infidélités qui le 
blessent , loin des résistances qui s’oppo- 
sent à ses desseins, loin, en un mot., de. 
tous les nuages qui ternissent l’éclat de 
sa gloire. 

La pureté du cœur fait l’objet des com- 
plaisances du cœur de Jesus-Christ , qui 
est par excellence l’Agneau sans tache : le 
cœur est comme un, Ciel animé où Jesus- 
Christ habite par la charité. Il faut donc, 
que ce cœur qui devient sa demeure , soit 
dans une pureté et. une décence qui inviter 
un Hôte si saint à y résider ; il faut que. 
ce cœur fidèle s’éloigne de tout ce qui, 
peut le souiller , autant que le Ciel est 
éloigné de la terre. L’Epouse qui aime la, 
pureté de son cœur, aura la tendresse et, 
les complaisances, du céleste. Epoux. Qui 
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âiligit cordis munditiam , habebit amicum 
Regem. ( Prov. 22. ) 

La pureté du cœur fait l’ornement de 
toutes les autres vertus ; elle leur donne 
aux yeux de Dieu un nouveau lustre, un 
nouvel éclat , et toutes les autres vertus 
à leur tour perfectionnent la pureté et 
augmente la beauté , son mérite et son 
prix. 

Disons plus encore , la pnreté du cœur 
élève une ame comme au dessus de la 
condition humaine , et la place , en quel- 
que manière , au rang sublime des Anges ; 
elle semble même les surpasser , dit saint 
Jean Chrysostôme. Les Anges sont des 
Intelligences célestes , dégagés de la con- 
tagion des sens ; au lieu que les âmes 
revêtues d’un corps terrestre et mortel , 
ont sans cesse à résister aux atteintes de 
la séduction de la chair et des sens , tou- 
jours opposés à la loi de l’esprit ; de sorte 
que la pureté est une vertu céleste et toute 
divine. 

Jesus-Christ voulant avoir une Mère en 
ce monde , a voulu avoir une Mère Vierge 
et absolument exempte de toute tache. 
Voulant choisir un favori sur la terre , il 
a choisi S.. Jean , parce qu’il étoit Vierge; 
et c’est à ce seul Disciple chéri , qu’il a 
permis de reposer sur sa poitrine dans la 
dernière Cène. Il y a plus , et c’est ici 
une remarque bien singulière ; c’est que 
ce Dieu Sauyeur qui a souffert qu’on l’ac- 
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cusàt de bien des crimes , qu’on suscitât 
contre lui les plus noires calomnies , qu’on 
îe traitât de séducteur , de blasphémateur} 
de possédé du démon > etc. a été si jaloux 
de l’honneur et de l’éclat de sa pureté , 
qu’il n’a jamais permis que ses ennemis 
lui donnassent la moindre atteinte. 

Disons encore -, quel dut être le prix et 
l’excellence de cette vertu aux yeux de 
Marie si éclairée des lumières de l’Esprit 
saint j puisqu’elle la préfère à la qualité 
éminente de Mère de Dieu ? Con jurons- 
la de nous obtenir cette sainte vertu , et 
de nous la conserver jusqu’au dernier 
soupir de la vie. 

Il y a différèns degrés de cette vertu : 
par la pureté , on n’entend pas seulement 
l’éloignement du vice détestable qui lui 
est opposé ; mais pour lui donner toute 
son étendue , et la présenter dans toute 
son excellence , il faut encore entendre 
l’éloignemênt de tout ce qui peut dans 
une ame déplaire à Dieu , offenser ses re- 
gards , et blesser son cœur. Considérons 
donc cette vertu dans tous les états où elle 
élève une ame fidelle. Voici les différens 
degrés par où elle conduit à la perfection. 

i°. Pureté de cœur , par l’exemption du 
péché mortel , qui porte le poison dans 
l’ame> qui donne la mort à l’ame, et 1^ 
rend l’objet de la colère de Dieu. 

2°. Pureté de cœur , par l’exemption 
du péché véniel , qui ternit la beauté de- 
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l’ame 3 et lui fait perdre en partie son 
éclat. 

3°. Pureté de cœur > par l’exemption 
des infidélités réfléchies , des résistances 
volontaires à la grâce , qui ralentissent 
la piété , qui diminuent la ferveur de la 
charité. 

4 °. Pureté de cœur , par l’exemption 
de certaines imperfections , de certains 
défauts , qui , sans être coupables en eux- 
mêmes , peuvent par leurs progrès et 
leurs suites être un obstacle aux impres- 
sions de la grâce , et nos communications 
intimes de Dieu. 

- 5°. Pureté de cœur , en un mot , par 
le retranchement de tout ce qui peut 
blesser les yeux de Dieu dans une ame , 
et la rendre moins agréable et moins 
chère à son cœur. 

Comme , d’une part , la pureté de cœur 
est en elle-même une vertu excellente et 
infiniment précieuse ; de l’autre , on peut 
dire aussi que par rapport à nous et dans 
nous } c’est une vérité infiniment délicate 
et fragile ; c’est un miroir que le moindre 
souffle peut ternir ; c’est une fleur écla- 
tante que le moindre air contagieux peut 
flétrir ; c’est un dépôt sacré que mille 
•ennemis conjurés s’efforcent de nous râvir j 
c’est un trésor précieux que nous portons 
dans des vases d’argille. 

Hélas ! ce trésor si précieux , si fragile, 
mous l’exposons si aisément , si impru- 
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Gemment , si souvent ; et. par -là nous 
nous exposons nous-mêmes à altérer l’éclat 
de cette sainte vertu , et à en subir les 
peines par le feu vengeur. Combien d’ames 
qui , sortant de ce monde , ornées de mé- 
rites et chargées de bonnes œuvres , n’au- 
ront pas cependant cette pureté entière 
sans laquelle on ne peut voir Dieu , et 
qui , faute de s’être trouvées dans ce pur 
amour , auront besoin d’être purifiées par 
ce feu jaloux qui ne laisse rien dans 
l’autre vie à l’ame de tout ce qui l’atta- 
choit trop à elle-même et aux créatures. 
Non , le cœur n’est véritablement pur 
que lorsqu’il aime uniquement ce qu’il 
doit aimer ; c’est Dieu seul. Il ne peut 
souffrir qu’un cœur qu’il a comblé de ses 
grâces , partage ses afflictions ; la plus 
légère tache est un voile qui empêchera 
de voir cette souveraine beauté. 

Voici les moyens qui peuvent nous 
aider à acquérir et à conserver cette vertu 
précieuse ; ne négligeons rien pour nous 
en assurer la possession. * 

i°. Des prières humbles et ferventes. 

2°. La crainte salutaire du péché , et 
de tout péché. 

3°. La fuite continuelle de toute occa- 
sion dangereuse. 

4°. Une vigilance constante sur. nous- 
mêmes. • . 

5°. La garde et la mortification exacte 
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des sens ; ce sont les portes par oit le 
péché et le démon s’introduisent. 

6°. La fréquentation assidue des Sa- 
cremens. Le Sang de Jésus - Christ est 
comme une boisson céleste qui engendre 
lès Vierges. Vinum termina ns Virgines . 
( Zach. 9. ) . * 

Enfin , une dévotion spéciale à la sainte 
Vierge ; elle est par excellence le mo- 
dèle , la Mère , la protectrice des Vierges 
et des âmes pures , Mater purissima , Mater 
castissima. 

La récompense que Jesus-Christ pro- 
met à cette vertu , est exprimée en des 
termes qui doivent nous en donner une 
grande estime , et nous en inspirer une 
ardent amour. Beati manda corde > quo - 
niam ipsi , Deum videbunt . Heureux ceux 
qui ont le cœur pur , parce qu’ils ver- 
ront Dieu , ils le verront dans le Ciel par 
la lumière de gloire , et ils le voient 
déjà , en quelque manière , en ce monde, 
dans la contemplation , par la lumière de 
la grâce. Daf?s le Ciel , ils auront la vi- 
sion béatifique , et à la faveur de ses 
rayons éclatans , ils verront Dieu face à 
face. Ils seront investis des splendeurs 
de sa gloire ; ils le contempleront sans 
nuage ; ils le posséderont sans partage. 
Dans ce monde leurs yeux et leur cœur 
étant purs , ils sont plus en état de rece- 
voir la lumière et les grâces par les- 
quelles Dieu se communique à eux d’une 

manière 
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manière plus spéciale et plus abondante ; 
tel est leur bonheur , tel sera leur par- 
tage. De-là comprenons quel est le mal- 
heur d’un cœur qui est éloigné de cette 
pureté sainte ; rien de souillé ne peut 
entrer dans la célesre Jérusalem. Non 
ijitrabit aliquid coinquinatum.{Apoc. 2i.) 

Pratiques. 

i°. Imprimons bien avant dans notre 
esprit cette grande vérité , qu’il n’y a 
point de si légère tache dans notre cœur 
qui ne nous prive de la vue et de la pos- 
session de Dieu , jusqu’à ce que nous 
l’ayons pleinement effacée ; jusqu’alors 
jamais nous ne pourrons entrer dans le 
Ciel ; et comme à chaque instant Dieu 
peut nous appeler à lui à tous les instans, 
aussi nous devons avoir le cœur pur pour 
ne pas mettre d’obstacle à cette vue , à 
cette possession éternelle et béatifique de 
Dieu. 

2°. Lorsque nous serons tentés de com- 
mettre quelque faute , de tomber dans 
quelque péché , imaginons-nous que Dieu 
nous dit intérieurement : Si vous suc- 
combez, si vous m’offensez, jamais vous 
ne me verrez. Oh ! la terrible menace ! 
oh ! le plus grand des malheurs ! s’ex- 
poser à ne voir jamais Dieu , à être éter- 
nellement séparé de Dieu ! Quel cœur ne 
8çroit touché , consterné par #ne annonce 
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plus terrible que tous les tonnerres que 
le Ciel lanceroit sur nous ? 

3 °. En matière de pureté, craignons 
tout, et ne négligeons rien 5 la moindre 
pensée de l’esprit trop réfléchie , la moindre 
affection du cœur où il y à quelque com- 
plaisance , la moindre occasion où il y'a 
quelque danger , tout doit nous alarmer ; 
regards imprudens , paroles peu séantes, 
lectures dangereuses , liaisons suspectes , 
conversations libres, manières peu réser- 
vées ; à la vue , à la moindre ombre , à 
la plus légère apparence du péché , prions , 
tremblons , fuyons comme à la vue du 
serpent le plus vénimeux : Quasi à facie 
colibri fuge peccatum. ( Eccl. 21. ) 

Encore , malgré tous nos soins , toute 
notre vigilance , toutes nos précautions, 
ne pourrons-nous jamais nous rassurer sur 
le danger : Dieu seul peut être notre force 
dans nos combats , comme il doit être 
notre récompense après notre victoire. 

Quis ascendet in montent Domini ? 

innocens manibus et mundo corde. ( Psal. 

25 .) . . r .. 1 ... 

Quel est celui qûi s’élèvera sur la sainte 
Montagne ? celui dont les mains et le 
cœur seront purs. Nescitis quia corpora 
vestra mcmbra sunt Christi. ( 1, Cor. 6. ) 
Ne savez- vous pas que vos corps sont les 
temples du S. Esprit? Cor mundum créa 
in me Deus. ( Psal. 00.) Formez dans moi 
un cœur ^ur ô mon Dieu ! 
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Prière. 

Si jamais votre grâce m’a été nécessaire , 
o mon Dieu ! c’est sur-tout pour la pra- 
tique et la conservation de la pureté. C’est 
un trésor inestimable que vous nous avez 
confié ; mais vous savez que non-seule- 
ment nous le portons dans des vases d’ar- 
gille , mais que toutes sortes d’ennemis 
conjurés contre nous s’arment pour nous le 
ravir ; le monde , par sa contagion ; les 
passions par leur violence; les tentations, 
par leurs funestes attraits; les objets dan- 
gereux qui se présentent par -tout à nos 
yeux pour séduire notre cœur; tout cons- 
pire contre nous ; votre grâce seule combat 
avec nous et pour nous. C’est donc cette 
■grâce spéciale et abondante que je vous 
demande pour résister aux attaques de 
tant d’ennemis conjurés. Je sais , ô Dieu 
de toute sainteté et de toute pureté ! ce 
que vous exigez de moi pour la conserva- 
tion de cette précieuse vertu, aussi suis- 
je bien résolu de ne rien négliger de tout 
ce qui pourra dépendre de mes faibles 
efforts pour me soutenir ; Vigilance sur 
moi , garde du cœur , mortification des 
sens, fuite des occasions , crainte salutaire, 
ferventes prières , fréquentation assidue 
des Sacremens , tout sera employé avec 
soin et avec constance ; et j’espère , avec 
le secours que yous daignerez m’accorder , 
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vous être fidèle à l’avenir dans ce point 
si essentiel et si délicat où j’ai tant à me 
reprocher par le passé. 

La grâce que je vous demande , 6 mon 
Dieu ! je vous 'la demande par l’amour 
que vous avez pour la pureté. Je vous la 
demande par l’intercession de votre divine 
Mère qui en est , après vous , le modèle 
et la protectrice. Oui , Vierge sainte , 
Vierge par excellence 1 j’implore hum- 
blement et instamment votre secours pour 
la pratique d’une vertu que vous avez 
toujours eue si à cœur , et qui a attiré sur 
vous les complaisances de votre Dieu $ 
obtenez -moi la grâce de l’aimer, de la 
pratiquer } de la conserver inviolablement 
jusqu’au dernier moment de ma vie. Ainsi 
soit-il. 


Septième Béatitude. 

Beati ■pacifici , quoniam filïi Dei vocabuntur. 

Bienheureux les pacifiques , parce qu’ils seront appelés 
. les enfans de Dieu. 

• • 4 > 

Les pacifiques sont , i°. ceux qui aiment 
la paix ; 2°. ceux qui en conservent la 
possession dans leur ame $ 3°. ceux qui , 
autant qu’il est en eux , tâchent de la 
procurer et de l’entretenir dans les autres. 
De sorte que pour avoir part à cette Béati- 
tude , il faut tout à la fois avoir la paix 
avec Dieu , ayec les autres et aveç soi- 
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même : la paix avec Dieu , par la piété ; 
la paix avec les autres , par la charité ; la 
paix avec soi-même, par la domination 
des passions : si on n’a pas la paix avec 
Dieu , on vit dans le crime et dans le dé- 
sordre ; si on n’a pas la paix avec le pro- • 
chain > on vit d'ans la désunion et dans 
la discorde ; si on n’a pas la paix avec 
soi-même , on vit dans l’agitation et le 
trouble. 

C’est un bien infiniment à désirer que 
la paix ; après la grâce de Dieu , rien ne 
doit nous être tant à cœur , que la posses- 
sion de cette paix ; elle fait la douceur èt 
les délices de cette vie : ce n’est pas vivre 
que de ne pas vivre en paix ; sans elle tous 
les autres biens nous sont inutiles ; et 
sans les autres biens , elle peut nous suf- 
fire : on est heureux dès qu’on est en paix. 
C’est un si grand bien , dit S. Paul, qu’il 
surpasse tout autre bien ; l’amas de9 ri- 
chesses , l’éclat des honneurs , les plaisirs 
et la satisfaction des sens n’ont rien de 
préférable , rien même de comparable à la 
possession de cette paix toute divine : Pax 
Dei quce exuperat omnem sensum. ( Phil. 
4. ) C’est comme un fleuve délicieux qui 
prenant sa source dans le cœur même de 
Dieu , coule dans les nôtres par des canaux 
difFérens , et porte dans eux la tranquil- 
lité , le calme , l’abondance de tous les 
biens : Venerunt mihi omnia bona pari ter 
cum ilia. ( Sap. 4. ) 
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Jésus - Christ est appelé par excellence 
le Prince de la paix : Princeps paris ; il 
la possèdent en lui-même d’une manière 
toute, di vine ; elle résidoit dans son cœur, 
elle parloit par sa bouche , elle respiroit 
dans son air et dans toute sa conduite. 

Il a enseigné la paix aux hommes ; 
tout son Evangile n’est qu’un Evangile de 
douceur et de paix ; il semble que sa 
mission se bornoit à établir dans les cœurs 
le règne de cette paix : Veniens Evange - 
lisant pacem. ( Eph. 2. ) 

Il a procuré et comme acheté la paix 
au prix de ses travaux , de ses souffrances 
et de son Sang ; elle lui a paru mériter, 
d’être achetée à ce prix ; bien plus , il a 
voulu devenir lui-même notre paix et le 
lien qui unit indissolublement nos cœurs 
avec lui. Ipse est pax nostra. ( Ibid. ) 

Il a lui-même cimenté cette paix entre 
Dieu et les hommes ; il s’est rendu la, 
victime de nos péchés , pour concilier le 
Ciel et la terre , et abolir le décret de 
mort porté- contre nous : Interficiens ini- 
micitias in semetipso. 

Enfin , en quittant ce monde , il nous 
a laissé la paix comme son héritage par 
son testament et ses dernières volontés 
marquées à ses enfans. Pacem meam relin - 
quo vobis ; ( Joan. 4. ) Il nous l’a donnée 
comme le fruit de ses victoires , comme 
le gage de son amour , comme un dépôt 
•veré qu’il nous confiait , et dont il nous- 
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recommandoit la conservation et l’usage : 
Pacem meam do vobis. 

C’est à nous à présent , si nous som- 
mes ses véritables enfans , à exécuter ses 
dernières volontés , à remplir ses inten- 
tions j à lui marquer notre juste retour } 
en formant dans nos cœurs pour cette 
paix les mêmes sentimens qu’il a toujours 
si tendrement , si ardemment , si cons- 
tamment formés et conservés dans le sien 
jusqu’au dernier soupir de sa vie > et qu’il 
a voulu nous transmettre par sa, grâce , 
en allant prendre possession de sa gloire. 

Par retour sincère pour Jésus-Christ , 
et par zèle pour nos vrais intérêts , pre- 
nons donc les moyens d’établir cette douce 
paix , soit avec Dieu , soit avec le pro- 
chain , soit avec nous-mêmes. Voici ceux 
que la Religion , la raison, le sentiment 
nous présentent. 

La paix avec Dieu par l’observation de 
sa sainte Loi, par la soumission à ses 
ordres, par la conformité. à ses volontés, 
par la fidélité inviolable à sa grâce ; et 
comment la paix ne régneroit - elle pas 
dans une ame qui n’a point d’autre vo- 
lonté que celle* de Dieu, et qui reçoit! 
tçut de la main de Dieu ? Malheur au 
contraire à une ame qui n’est pas en paix 
avec Dieu! si elle venoit à mourir dans 
cet état , éternellement elle auroit' son 
Dieu pour ennemi, et ce Dieu vengeur 
seroit à jamais armé contre elle : durant 
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la vie même peut-elle manquer d’être sans 
cesse dans les craintes et les alarmes sur 
son état ? car en s’éloignant de Dieu , en 
résistant à Dieu , qui jamais a goûté la 
paix ? Quis restituit ci , et pacem habuit ? 
( Job. 2. 

La paix avec le prochain : en n’offen- 
sant personne , ne donnant à personne juste 
sujet de se plaindre ; au contraire , ayant 
pour les autres la déférence , la douceur, 
les égards qui peuvent cimenter l’union 
des cœurs , se rendant envers tous patient , 
doux , affable , condescendant , suppor- 
tant leurs humeurs , excusant leurs dé- 
fauts , prévenant leurs désirs; en un mot-, 
autant que la conscience le permet , se 
faisant tout à tous , pour vivre en paix 
avec tous. 

La paix avec vous-même: elle règne 
dans notre ame lorsque tout y est réglé , 
que les passions sont domtées , les mau- 
vaises affections réprimées , l’empire de» 
sens dominé ; car les passions sont la 
source funeste du trouble , de l’agitation» 
des remords ; il n’y a point de paix à 
attendre avec elles ; une seule passion 
suffit pour rendre un cœur malheureux , 
et remplir la vie d’amertume ; les pécheurs 
auront beau appeler la paix , elle s’éloi- 
gnera à jamais de leur cœur et de leurs 
désirs : Pax , pax , et non erat pax. 
( Jerem. (\ ) 

Heureux donc les cœurs pacifiques , par 
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la récompense qui leur est promise ! Bectti 
pacifici ,• ils seront appelés les enfans de 
Dieu, quoniam filii Dei vocabuntur. 

Enfans de Dieu , parce que Dieu est 
essentiellement le Dieu de la paix ; il ne 
reconnoît pour ses enfans que ceux qui 
sont amis de la paix , Deus pacis. Aussi 
saint Paul écrivant aux Fidèles , leur sou- 
haite en premier lieu la grâce , ensuite 
la paix que Dieu , en qualité de Père , 
donne à ses enfans : Gratta vobis et pax 
à Deo pâtre nostro. ( 1. Cor. 1.) 

Enfans de Dieu. Quelle gloire pour 
vous ! Que d’autres se glorifient d’être 
les enfans des Grands du monde , des 
Princes du siècle des Rois de la terre , 
pour nous, notre gloire sera toujours d’être 
appelés les enfans de Dieu 5 et non-seu- 
lement d’être appelés , dit saint Jfean , 
mais d’être en effet les enfans de Dieu , 
ut filii Dei nominemur et simus. Joan . 3 .) 
Jesus-Christ nous assure ce glorieux titre , 
en nous donnant pour père le Père cé- 
leste lui-même , ut sitis filii patris v est ri 
qui in Culis est. ( Matth. 5 . ) 

Enfans de Dieu. Quel bonheur pqur 
nous ! puisque si nous sommes les enfan9 
de Dieu , nous avons droit à l’héritage 
céleste : héritiers de Dieu , hœredes quident 
Dei ,• et dès - lors cohéritiers de Jesus- 
Christ, cohœredes autem Christi. {Rom. 8.) 
La paix est une Béatitude commencée , et 
la Béatitude qui est l’héritage des enfans 
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de Dieu , est une paix consommée. Tels 
sont les Liens ineffables que Dieu promet 
aux cœurs pacifiques ; à cette vue , qui 
est-ce qui ne portera pas tous ses vœux 
vers la possession de cette paix divine , 
qui ne lui consacrera pas ses soins , son 
cœur , tous ses sentimens ? 

Au reste , la paix en ce monde ne con- 
siste pas à n’avoir point de combats à 
livrer , ni de tentations à essuyer ; mais 
à ne pas succomber dans les tentations et 
dans les combats ; la paix pleine et entière 
est réservée pour l’éternité bienheureuse. 

O que les Saints sont heureux dans le 
Ciel et dans le sein de la paix ! Là tout est 
tranquille , tout est à jamais assuré $ un 
môme objet fixe tous les esprits . une 
même loi règle toutes les volontés , un 
mên$.lien unit tous les cœurs ; ni envie , 
ni jalousie , ni vil intérêt n’altère jamais 
le calme des sentimens , et la sérénité des 
beaux jours. Ici-bas , au contraire , tout 
est troublé , tout est agité ; l’émotion dans 
les esprits , la division dans les familles , 
le désordre dans les villes , le renverse- 
ment y le bouleversement dans les em- 
pires ; les enfans contre les pères , les 
parens contre les parens , les voisins 
contre les voisins > les pauvres contre les 
riches , les Grands contre les petits , tous 
sont comme conjurés et armés les uns 
contre les autres. Pourquoi cela ? ô mon 
Dieu! tous les hommes ne sont-ils pas 
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frères cntr’eux ? n’ont-ils pas le même Père 
'dans le Ciel ? tous les mortels qui sont sur 
la terre ne sont-ils pas faits pour habiter 
la même céleste patrie ? Hélas ! ce sont 
les passions qui les arment ainsi les uns 
contre les autres , et qui les portent à se 
tendre mutuellement leurs jours malheu- 
reux ; et comment le règne de la paix 
pourroit-il subsister avec celui des pas- 
sions? une seule ne sufFiroit-elle pas pour, 
allumer- le feu de la discorde dans- tout 
l’univers ? O vous ! Dieu puissant , Dieu 
de la paix } qui avez commandé aux vents 
et aux tempêtes -, calmez cet orage des 
passions humaines , et la paix régnera 
parmi vos enfans -, et dan si le sein de la 
paix vos enfans goûteront le vrai, le so- 
lide , l’unique bonheur qu’on peut goûter 
sur la terre en attendant celui que vous 
leur préparez dans le Ciel. 

Pratiques. 

. • ‘ . ' ■ . 1 

• \ ï . • * 

î°. Gravons bien profondément dans 

nos esprits cette grande maxime , qu’après 
la grâce , la paix est le plus grand des 
biens , et que rien ne peut nous dédora* 1 
mager de sa perte. 

2°. Pour le bien de la paix avec les 
autres, sachons dissimuler , sachons nous 
taire , sachons laisser tomber, certaines 
paroles , dissimuler certains procédés dont 
nous aurions peut-être quelque sujet de 
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nous plaindre. Si on: les laisse tomber, 
tout finit à l’instant ; si on veut les relever j 
« on s’expose à en venir à des éclats toujours 
tristes, à allumer un feu difficile à éteindre. 

3°. Comme l’intérêt est souvent le grand 
obstacle à la paix, et le grand objet de 
discorde , ayons assez de générosité de 
cœur , ou plutôt d’amour de Dieu, pour 
sacrifier quelque chose de nos intérêts au 
bien de la paix. Je dis plus , sacrifions , 
s’il le faut , nos vues , nos projets , nos 
droits , nos prétentions , tout , en un mot, 
peur conserver la paix ; et soyons con^ 
vaincus que pour nous le plus grand im-, 
térêt est toujours celui de la paix. 

4°. Ne nous contentons pas de posséder, 
de conserver la paix dans nous - mêmes , 
efforçons-nous de la procurer , de l’entre- 
tenir dans les autres , en tâchant dans les 
occasions de calmer les esprits, d® concilier 
les cœurs , de dissiper les nuages , d’étouffer 
les étincelles qui pourroient s’allumer et 
causer ensuite des incendies ; en un mot, 
autant qu’il est en nous , soyons des Apô- 
tres et des Anges de paix. 

5°. Prions souvent le Seigneur de donner 
la paix à tous ceux qui nous intéressent j-r- . 
la paix entre nos amis , nos voisins , nos 
parens ; la paix dans les états entre les 
Princes de la terre ; la paix sur-tout dans 
le sein dé l’Eglise; dans tout cela, disons 
souvent à Dieu : JDapacem , Domine 9 in 
diebus jiostris. 
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Enfin , demandons sur-tout pour nous- 
mêmes 4e rendre un jour les derniers sou- 
pirs dans le sein de la paix , pour entrer 
enfin dans ce repos éternel et dans cette , 
paix immuable qui fait l’objet , la récom- 
pense et le terme de cette Béatitude , in 
pace 'in idipsum dormiam et requiescam. 

( Psal . 4. ) , 

Gloria in excelsis Deo , et in terra pax 
hominibus : La gloire à Dieu dans le Ciel , 
et la paix aux hommes sur la terre. 

Pax multa diligentibus legem tuam : 

( Psal. 1 18. ) ceux qui aiment votre sainte 
Loi , goûteront les douceurs d’une grande 
paix. ' 

Mundus âare non potest pacem : Les 
hommes peuvent bien donner une fausse 
paix ; mais Dieu seul peut donner une 
paix véritable. 

Prière. 

Rien de si désirable et de si aimable , 
ô mon Dieu ! que la paix du cœur; elle 
établit votre règne dans nos cœurs , elle 
fait la douceur de la vie , elle donne un 
avanr-goâPt des délices célestes. Mais cette 
paix délicieuse , cette paix divine , où 
pourrions- nous la trouver ? Vous nous 
l’avez dit vous-même : le monde peut la 
promettre , mais le monde ne sauroit la 
donner 5 il n’y a que vous , qui êtes par 
excellence le Dieu de la paix, qui puissiez 
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nous procurer ce bien préférable à tous 
les biens de la terre. Accordez-nous donc» 
ô mon Dieu ! ce bonheur dont vous êtes 
le seul principe et la source ; je vous le 
demande spécialement pour moi , parce 
que j’en connois toute la nécessité et tous 
les avantages. 

Donnez-moi la paix avec vous , con- 
servez-la à jamais dans mon cœur ; né 
permettez pas que je m’éloigne , que je 
me sépare jamais de vous. Et quel serôit 
mon malheur , si dans celui qui doit être 
mon ami , mon Sauveur et mon Père , je 
ne trouvois qu’un ennemi irrité et un juste 
vengeur? Donnez-moi la paix avec mon 
prochain ; faites que je vive saintement 
sur la terre avec ceux avec qui j’ëspère de 
vivre éternellement dans le Ciel. Donnez- 
moi encore la paix avec moi-même , que 
jamais je ne sois réduit à me dire avec le 
Prophète : Pourquoi êtes-vous triste , 6 
mon ame ! et pourquoi me jetez-vous dans 
l’agitation et dans le trouble ? Ah ! mal- 
heur à celui qui devient à lui-même son 
propre tourment ! 

Paix aimable ! régnez dan9 mon cœur , 
établissez-y votre doux empire. Paix char- 
mante ! dominez toutes les puissances de 
mon ame » réglez-en tous les mou vemens 
et tous les désirs. Paix divine ! soyez mon 
partage en ce monde , vous serez le gage 
de la paix immuable que j’attends dans 
l’autre. Ainsi soit-il. 
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Huitième Béatitude. 

.# 

Beau qni persecutionem patiuntur propter jusütiam , 
quoniam ipsorum est regnum Cœlorum. 

Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la 
justice , parce que le Royaume ucs Cicux est à eux. 

i°. Il n’arrive que trop souvent qu’en, 
voulant travailler à la gloire de Dieu , 
on soit exposé aux persécutions dans le 
monde ; il suffit quelquefois de vouloir 
le bien , de le procurer , et de s’y consa- 
crer pour essuyer mille oppositions , pour 
être en butte à mille contradictions, pour 
voir élever contre soi toutes les tempêtes et 
tous les orages ; le monde révolté , l’enfer 
déchaîné , tout, s’armera de concert ; le 
zèle qu’on a pour le bien sera regardé 
comme un faux zèle , l’homme qui le pro- 
cure sera traité d’esprit outré , d’entêté , 
de visionnaire , de faux Prophète. Il faut 
s’y attendre, c’est le propre de l’œuvre de 
Dieu d’être marqué au sceau des contra- 
dictions ; le Disciple n’est pas au dessus 
du Maître. Jesus-Christ nous a prévenus: 
le monde m’a persécuté , il vous persé- 
cutera ; qui me persecuti sunt , et vos per- 
$equentur. ( Joan. 1 5. ) L’oracle est an- 
noncé ; il s’accomplit tous les jours à la 
lettre. 

Non , il ne faut point être étonné > dit 
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S. Augustin , des persécutions que le 
monde suscite sans cesse contre les gens 
de bien. La grande occupation de Jésus- 
Christ sut la terre , a. été de combattre lé 
monde , et de déclarer la guerre à ceux 
qui suivoient ses pernicieuses maximes ; 
et l’occupation du monde > est de com- 
battre JeSus-Christ et de persécuter ses 
* fidèles Disciples. Opprimons le Juste , 
disent les impies dans le Livre de la Sa- 
gesse , ses voies sont corftraires aux nôtres; 
il ne cesse de s’opposer à nous et à nos 
projets ; sa conduite est un reproche et 
une condamnation continuelle de la nôtre; 
il s’éloigne de notre manière de vivre ; il 
nous regarde comme, des profanes , et il se 
flatte d’un heureux sort à la mort. Elevons- . 
nous , armons-nous contre lui > tendons- 
lui des pièges , voyons si ses paroles sont 
véritables , éprouvons quelle sera sa fin , 
et si son sort sera en effet plus heureux. 
Telle est la conduite , telle est la malice 
des impies contre les Justes. 

Mais Dieu a d’autres vues sur eux en 
permettant ces persécutions ; par-là il les 
éprouve , il les purifie , il les sanctifie , 
il leur donne des occasions de mérite , il 
les tient dans une sainte vigilance sur eux- 
mêmes ? et une crainte salutaire sur leurs 
démarches. Il est avantageux pour eux 
qu’il s’élève des ennemis contr’eux, afin 

Î [ue la vue du péril où ils sont exposés , 
es empêche de tomber dans une fatale 
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sécurité qui pourroît les perdre ; au lieu 
que cette vigilance continuelle les fait tou- 
jours marcher dans les sentiers de la justice. 
C’est ce qu’annonce Jesus-Christ même. 

2°. Heureux ceux qui- souffrent persé- 
cution. Mais quel bonheur est donc celui- 
ci , dira-t-on : peut-on te goûter en souf- 
frant, et les souffrances que peuvent-elles 
former que des affligés ! Rien de si vrai ; 
Cependant Dieu, peut rendre heureux dans 
les souffrances , et par les souffrances 
même faire des heureux ; comment cela ? 
i°. Parce que par les persécutions Dieu 
les met dans le chemin du Ciel ; 2°. parce 
qu’il leur ménage des grâces plus spé- 
ciales ; 3°. parce qu’il leur donne une - 
sainte ressemblance avec Jesus-Christ , 
modèle des prédestinés ; 4 0 . parce qu’il leur 
fait goûter des consolations intérieures qui 
les dédommagent de tous leurs travaux ; 
5°. parce qu’il les met à couvert du poison 
des louanges et de l’amour-propre , et les 
engage à n’avoir que lui seul en vue , en 
voyant que tous les hommes se tournent 
contr’eux ; enfin , en leur promettant une 
récompense aussi abondante que leurs tra- 
vaux auront été pénibles et leurs persé- 
cutions violentes. 

3°. Mais remarquons que le Sauveur 
n’appelle heureux que ceux qui souffrent 
pour la justice , pr opter justitiem ; c’est- 
à-dire , qui souffrent pour la vertu , pour 
la piété ) pour les intérêts de la Foi 5 en- 
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un mot , pour la gloire de Dieu et le 
salut des âmes §; car il peut arriver que 
Ton s’attire la persécution par sa faute ; 
un zèle imprudent et inconsidéré , un, 
zèle vif et outré , un zèle excessif et amer 
peut révolter les esprits et aigrir les 
cœurs; ou plutôt , ce n’est plus zèle, c'est 
humeur , c’est naturel , c’est impétuosité ; 
si on souffre alors , ce n’est plus pour la 
justice et pour Dieu , et dès-lors on souf- 
fre sans mérite ; ce n’èst plus l’Apôtre qui 
agit , c’est l’homme ; et la justice n’y 
étant pour rien , ne donne plus de part 
à la Béatitude. Souffrons donc , mais souf- 
frons pour Dieu , pour les intérêts de 
sa gloire > et que rien d’humain n’entre, 
dans nos motifs et dans notré conduite, * 
4°. En essuyant les persécutions , pre- 
nons garde de nous laisser décourager et 
abattre ; d’abandonner l’œuvre de Dieu 
à raison des oppositions ces hommes. 
Dans certains momens la nature souffre 
et gémit sous le poids ; ranimons notre 
courage ; prenons de nouvelles forces dans 
la prière et la confiance ; nous serions 
indignes de Dieu , si la crainte ou la vue 
des obstacles et des contradictions nous' 
faisoit abandonner ses œuvres et ses in- 
térêts ; si nos projets échouent , si nos 
vues ne sont pas secondées , si nos tra- 
vaux paroissent stériles et manquent de 
succès , pensons qu’au lieu du bien que 
nous nous proposions. Dieu en a en vue 
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quelqu’autre plus utile pour nous et plus 
avantageux à sa gloire J; mais ne cessons 
point d’y travailler , d’y consacrer tous 
nos soins, nos sueurs , notre santé , s’il le 
faut, notre sang , notre vie. Les persé- 
cutions mêmes, loin de nous décourager, 
doivent animer notre ardeur , soutenir 
notre confiance contre toutes les épreuves 
et tous les revers. « 

5°. Un autre point bien essentiel dans 
le feu des persécutions , c’est de bien faire 
attention aux sentimens qui pourront s’é- 
lever dans nos cœurs à l’égard de ceux 
qui nous persécutent. Prenons garde que 
jamais nous n’y donnions entrée ; je ne 
dis pas seulement ni aux haines et aux 
vengeances , ni aux ressentimens et aux 
rancunes , ni à l’aversion et à l’aigreur , 
mais même à l’éloignement et à l’indiffé- 
rence. Jesus-Christ veut que nous por-^ 
lions encore plus loin la perfection de nos 
sentimens ; ce n’est pas assez d’étouffer 
ceux qui seroient contraires , il faut encore 
prendre ceux qui sont favorables à nos 
ennemis et à nos persécuteurs. Priez 
nous dit-il , pour ceux qui vous persécu- 
tent ; faites du bien à ceux qui vous haïs- 
sent , orare pro persequcntibus vos , ( Luc. 
6. ) afin que vous soyez , à juste titre , les 
dignes enfans de votre Père céleste , qui 
fait lever son soleil sur les Justes et sur . 
ceux qui ne le sont pas; par -là vous 
attirerez le« bénédictions du Ciel sur yos, 
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travaux , peut-être même le succès sur 
vos entreprises ; et si vous n’avez pas le 
cœur des hommes qui vous affligent, vous 
aurez du moins celui de Dieu qui daigne 
vous employer. 

Bienheureux donc ceux qui souffrent 
persécution pour la justice , parce que le 
Ciel est à eux , quuniam ipsorum est regnum 
ccelorum. Il y a Quelque chose de bien par- 
ticulier dans la récompense promise à cette 
Béatitude et à la première ; dans toutes 
les autres Jesus-Christ ne promet que des 
biens à venir et des avantages pour l’autre 
vie ; dans celle-ci , au contraire , il an- 
nonce des biens présens et des avantages 
même pour cette vie ; et quel avantage ? 
la possession même du Ciel : Pourquoi ? 
comment cela ? En voici la raison. 

i°. C’est que ceux qui souffrent persé- 
cution pour la justice , ont besoin d’une 
consolation plus particulière , à cause des 
combats continuels qu’ils ont à livrer. 

2°. C’est que Dieu leur ménage des 
secours plus puissans et des grâces plus 
spéciales ; sa providence , sa bonté , sa 
sagesse y sont engagées. 

3°. C’est que dans certains momens 
il" leur fait éprouver des douceurs , des 
onctions intérieures qui leur présentent 
comme un avant -goût des délices cé- 
lestes. 

4°. C’est qu’il leur donne une espé- 
rance plus ferme de la gloire? du Ciel , 
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et cette iferrae espérance semble leur en 
avoir déjà ouvert l’entrée , et donné les 
prémices. 

5°. C’est sur-tout que les persécutions 
des hommes les unissent plus intimément 
à Dieu , ils sont avec Dieu , Dieu est 
avec eux , et sa présence sensible , son 
union intime leur tient comme lieu de sa 
possession" et de son bonheur. 

Pratiques. 

> 

i°. Rappelons souvent cet oracle de 
Jésus- Christ : Lorsque les hommes vous 
chargeront d’injures >' qu’ils vous persécu- 
teront à cause de moi , réjouisse \ - vous , 
tressaille \ de joie , parce qu’une grande 
récompense vous attend dans le Ciel. Gau- 
dete et exultate. ( Matth. 5. ) 

2 °. Quoi que nous ayons à souffrir , 
pensons que nous souffrons pour Jesus- 
Christ , avec Jesus-Christ , et dans Jesus- 
Christ ; il a bien plus souffert pour nous 
que nous ne souffrirons jamais pour lui. 

3°. Souvenons-nous toujours que pour 
aller au Ciel , il n’y a d’autre chemin que 
celui des croix, des persécutions , des souf- 
frances 5 regardons-les comme autant de 
grâces ; nous devrions aller sur le Calvaire 
avec autant de joie que sur le Thabor. 
Pour avoir la couronne de3 Justes , il faut 
avoir rempli toute justice. 

4 0 , Gardons-nous de nous plaindre et 
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de murmurer contre ceux qui nous pèrsé- 
cutent ; prions pour eux , ils sont plus à 
plaindre que nous. 

5°. Animons - nous par l’exemple des 
Saints qui ont tant souffert. Que n’a pas 
eu k souffrir un S. Paul , un S. Athanase , 
un S. Jérôme , une Sainte Thérèse un 
S. François de Sales, et tant d’autres? 
Dans quels sentimens, avec quel courage, 
quel amour , quels saints transports n’ont- 
ils pas souffert ? que souffrons-nous en 
comparaison ? Enfin , aimons Dieu ; son 
amour nous adoucira tout ; on souffre peu 
quand on aime beaucoup. 

Multœ tribulationes Justorum y sed de 
' his omnibus liberabit eos Dominus. f P s al. 
33. ) Les Justes sont exposés à bien des 
épreuves , mais le Seigneur les en déli- 
vrera. 

Nolite timere eos, qui occidunt corpus , 
timete eum qui potest corpus et animam 
perdere in gehennam. ( Matth. 10 . ) Ne 
craignez point ceux qui ne peuvent donner 
la mort qu’au corps , mais craignez celui 
qui peut précipiter le corps et l’ame dans 
les tourmens éternels. 

Persecutionetn patimur et sustinemus. 
( r. Cor. 4 . ) Nous souffrons persécution , 
‘ mais nous n’en sommes point ébranlés. 
Blasphemamur et obsccramus. On nous 
accable de blasphèmes , et nous ne nous 
vengeons qu’en offrant des prières. 

Per multos tribùlationes oportet nos in- 
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trare in regnum Del. ( Act. 14. ) Ce n’est 
que par la voie de bien des tribulations 
que nous pouvons entrer dans le Royaume 
de Dieu. 


Prière. 

Vous permettez , ô mon Dieu ! que 
nous souffrions persécution en ce monde, 
et que nous essuyons bien des épreuves 
durant cette vie. C'est la voie dans la- 
quelle doivent marcher tous vos Elus , et 
le chemin par lequel vous voulez les con- 
duire au Ciel. Ce qui doit les consoler 9 
c’est qu’ils marchent sur vos traces , et 
qu’ils vous ont pour modèle. Que n’avez- 
vous pas essuyé de la part des hommes , 
et à quelles contradictions n’avez - vou9 
pas été exposé ? Que si vous-même , qui 
étiez la justice et la sainteté par essence , 
vous avez eu tant à souffrir de la part 
de vos ennemis , à quoi ne devons-nous 
pas nous attendre , si nous voulons être 
au nombre de vos enfans ? Mais dans cet 
état d’épreuves et de souffrances, soutenez- 
nous , Dieu puissant î de peur que notre 
foiblesse ne succombe sous le poids de 
nos afflictions : sur-tout ne permettez pas, 
à mon Dieu ! que jamais notre charité et 
nos sentimens soient altérés envers ceux 
qui nous font souffrir ; pardonnez-leur , 
comme, nous souhaitons que vous nous 
pardonniez à nous - mêmes toutes nos 
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offenses ; c’est-là toute la vengeance que 
nous vous demandons ; rendez-les aussi 
saints et aussi heureux que nous désirons 
l’étre : nous sommes tous l’ouvrage de 
vos mains et le prix de votre Sang ; 
réunissez-nous tous dans les sentimens de 
la charité et de la grâce , pour nous réunir 
à jamais dans le séjour de la gloire et 
du bonheur éternel. Ainsi soit-il. 
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PRÉFACE. 

ICI des paroles de vie que 
Dieu Même nous adresse ; elles 
sortent de son cœur ; donnez - 
leur entrée dans le votre : le • 

monde vous parlera d’affaires , 
d’aniusefnens , de plaisirs ; en 
sortant de ces entretiens , vous 
n aurez trouvé que le vide et le 
néant , ou les inquiétudes et les 
remords ; c’est tout ce que le 
monde peut donner à ses sectateurs * * 
Ces lectures vous mettront dans 
des dispositions plus heureuses : 
quand vous y aurez donné votre 
attention , votre esprit et votre 
cœur seront remplis de plus di- 
gnes objets , et trouveront une 

la 
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nourriture également soli de et 
utile. Recevez donc * ces avxr szfr 
lutaires : quand on nous parle 

pour notre bien , on mérite d'être 
écouté. - - 




I . % , 

RÉ FLEXIONS 


E T 

SENTIMENS 

Tirés en partie des Conseils 
de la Sagesse , et distribués 
pour chaque jour du mois. 


PREMIER JOUR. 

Considération fondamentale sur les 
Fins dernières , et sur ces paroles : 
Memorarc novissima tua v 

3 i on veut sincèrement se préserver dn 
péché , quand on a eu le bonheur d’en 
sortir , et se maintenir dan9 la grâce , 
quand on a été assez heureux pour la 
recouvrer , le moyen le plus, sûr et le. 

I 3 
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plus efficace est de penser aux grandes et 
immuables vérités de la Religion : c’est 
l’Esprit saint même qui nous le conseille , 
et qui nous en assure. Memorare novissima 
tua , et in œternum non peccabis. ( Eccli. 
28.) Souvenez-vous de vos fins dernières, 
et vous ne pécherez jamais. 

Ames chrétiennes ! entrez dans cette 
considération importante , et faites-en le 
fondement de vos réflexions , et la règle 
de votre conduite. 

Le grand moyen de salut pour vous est 
donc de bien méditer devant Dieu ces 
premières et dernières vérités ; c’est-à- 
dire , de bien comprendre d’où vous venez 
et où vous allez , quelle a été votre ori- 
gine j et quelle sera votre fin ; ce que vous 
devez à votre Créateur , et ce que vous 
demandera votre Juge. Quoiqu’il n’y ait 
qu’un mot à chaque point , ce n’est pas 
trop des années entières pour les méditer» 
Vour avez reçu des mains de votre Créa- 
teur l’être et la vie ; en les recevant vous 
avez contracté envers lui de grandes obli- 
gations et de grandes dettes. Ces dettes et 
ces obligations ont précédé votre nais- 
sance ; vous avez commencé de vivre 
dans le temps , mais on n’a pas commencé 
alors de penser à vous ; devant tous les 
temps Dieu étoit , et il pensait à vous , 
et iî vous aimoit. 

Le comble des grâces , c’est qu’il vous 
a fait pour lui seul , et qu’il ne vous a 
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donné l’être qu’afin que vous fassiez éter- 
nellement à lui ÿ il a même voulu que son 
emploi dans l’éternité fût l’emploi de votre 
temps et de votre vie : le connoître et 
l’aimer. 

2°. Grâce ineffable , honneur suprême , 
si vous y correspondez ; mais c’est une 
vérité bien terrible de penser que si vous 
n’y répondez pas, si vous vivez sans amour 
pour Dieu , après avoir commencé par des 
bienfaits, il finira par un jugement. Lui 
qui vous a cherché depuis tant d’années 
pour vous sauver , vous appelera bientôt 
pour vous juger ; et quand vous serez 
devant lui , il examinera dans vous ce 
qu’il a fait pour vous , et ce que vous 
avez fait contre lui ; ce qui vient de sa 
part , et ce qui vient de la vôtre ; il 
comptera d’une part ses grâces , et de 
l’autre vos œuvres > et il obligera votre 
conscience à les compter elle -même , et 
à voir les ouvrages de sa 'bonté et ceux 
de votre malice assemblés dans un même 
cœur. 

Comparez-les dès à présent , et faites au 
pied de la Croix de votre Rédempteur c® 
que vous ferez un jour devant votre Juge j 
c’est-à-dire : 

Considérez ce que c’est qu’une miséri- 
corde infinie qui a prévenu vos mérites ; 
ce que c’est qu’une ingratitude qui a été 
formée au milieu des grâces ; ce que c’est 
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qu’une justice qui pèse les bontés de Dieu 
et les péchés de l’homme. 

Enfin , ce que c’est qu’une éternité où 
la sainteté d’un Dieu sera la mesure de 
sa colère contre les pécheurs ; sa justice 
criminellement offensée , la mesure* de 
leur supplice , et son infinie beauté qu’ils 
ne verront jamais , la mesure de leur 
désespoir. 

.l’en dis trop dans un sujet où il ne 
faut rien moins que parler ; toute L’hisr- 
toire de l’homme pécheur est renfermée 
dans ces quatre paroles : Ses jours fini- 
ront , ses actions seront jugées > ses pé- 
chés seront punis , ses peines seront éter- 
nelles. Voilà , non pas de quoi lire quel- 
ques momens , mais de quoi méditer tous 
les jours de la vie. 

Pensons donc sérieusement devant 
Dieu , qu’il y a une mort à attendre >• 
un jugement à subir , un enfer à crain- 
dre > et un Paradis à mériter. C’e^t là 
l’homme , c’est là tout l’homme : Hoc ut 
enitn omnis homo. ( EccL i2. ) 

« ■ il 
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II. JO U R 


L'état du Péché. 

i°. Le péché flatte le cœur quand oiï 
le commet ; quand il est commis , il dé- 
chire l’ame j et c’est pour nous la plus 
grande des grâces d’essuyer en cet état 
ces remords j ils sont la marque que nous 
ne sommes pas entièrement délaissés , et 
que le Ciel médite encore pour nous des 
desseins de miséricorde ; mais au milieu 
de ces remords , comment avoir la paix 
avec soi-même , quand on ne l’a pas avec 
Dieu ? Eût-on d’ailleurs tous les Liens de 
la terre , de quoi vous servent tous ces 
jbiens , ces trésors r ces honneurs , si avi 
milieu de. ces prospérités vous sentez les 
douleurs de votre péché qui trouble votre 
repos , et si vous entendez jour et nuit 
les cris de votre conscience qui vous me- 
nace des approches de la mort et des mal- 
heurs de i’éternfté ? Non ? il n’y a point 
d’homme sage sur la terre qui n’aimât 
mieux perdre les Liens de la vie , et point 
de Bienheureux dans le Ciel qui n’aimât 
jnieux renoncer à tout bonheur, que de 
commettre un seul péché : et nous en com- 
mettons tous les jours , où est notre foi ? 

On a yu des pécheurs sincèrement coiv 
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vertis , qui , après avoir mêlé les larms» 
et les cendres dans leur nourriture , et 
avoir souffert les austérités les plus rigou- 
reuses , ne croyant pas encore avoir satis- 
fait , auroient voulu souffrir dans leur 
corps en ce monde les tourinens de l’ enfer r 
pour expier leurs, crimes et appaiser la 
justice divine» 

Il n’y a que la sagesse infinie d’un Dieu 
qui puisse connoître toute l’énormité du 
péché ; il n’y a que la sainteté infinie 
d’un Dieu qui puisse en détester toute la 
malice ; il n’y a que la puissance infinie 
d’un Dieu qui puisse le punir autant qu’il 
mérite. . 

2°. Rentrez dans votre ame , pécheur , 
tandis que votre Dieu , votre Juge vous 
considère lui - même ; voyez dans votre 
ame ce qu’il y voit : ce n ombré innom- 
brable de péchés commis , ces habitudes 
invétérées , cet amas de corruptions an- 
ciennes et nouvelles ; il voit tout, ne vous 
cachez rien ; il voit vos péchés , craignez 
ses vengeances ; voyez ce qui est autour 
de vous en ce moment même , la Justice 
divine qui est armée contre vous , sa mi- 
séricorde qui menace de vous abandon- 
ner; l’une et l’autre qui par des cris inté- 
rieurs vous reprochent ce que vous êtes 
aujourd’hui , et vous annoncent ce que 
vous serez peut-être demain, peut-être 
dans un moment, mort, jugé et damné; 
en un instant ce changement terrible peut 
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être fait ; et s’il l’est une fois , il l’est pour 
toujours ; voilà votre état et votre maU 
heur : et vous pouvez y vivre en danger 
d’y mourir ? 

C’est votre Dieu qui vous parle encore 
en Père , écoutez-le ; accordez à votre 
conscience la solitude où elle vous appelle 
pour penser à vous. Dites-vous à vous- 4 
même : Dans quel état suis-je ! et veux-je 
donc y périr ? J’ai dans moi le péché et 
la mort, il ne me resté plus qu’ün moment 
de vie et une éternité de tourmens. 

Comprenez donc aujourd’hui ce que 
c’est que l’état de péché , et que toute 
votre vie il vous fasse trembler. 

Etat d’erreur et d’égarement : vous êtes 
sorti de la voie du salut. 

Etat de trouble et de confusion : votre 
èœur est une espèce d’enfer. 

Etat de craintes et d’alarmes : le glaive 
Vengeur est suspendu sur votre tête , et 
le tombeau ouvert sous vos pieds. 

Etat de mort et de damnation : mourir 
en cet état , c’est la réprobation con- 
sommée. 

Voici trois points qui renferment tout 
ce qu’on peut dire de plus vrai et de plus 
terrible sur le péché mortel. 

i°. pensez que le péché a causé la mort 
d’un Dieu. 

20 . Pensez que le péché donne la mort, 
à une ame immortelle. • \ 

3°. Pensez qu’il n’y a qu’un instant 
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entre le péché mortel et une éternité mal- 
heureuse. 

Craignez-la, et par-là même craignez 
le péché comme Tunique chose que vous 
avez à redouter en ce monde. Quasi à 
facie colubri fuge peccatum : ( Eccl . 2i. ) 
fuyez à la vue du péché , comme à la vue 
d’un serpent.. 

* 

M I. J O U R. 

La Mort * 

ï°. Pour savoir parfaitement ce que vous 
devez savoir en fait de morale et de con- 
duite , le plus sûr moyen c’est de vous 
rendre Disciple de la mort > et d’écouter 
ses sages leçons. La mort ne parle point, 
mais elle a un silence éloquent , qui est 
le recueil de la véritable science des Saints; 
tous les conseils des Saints Pères sont sur 
la langue de la mort : la merveille est , 
que sans dire mot , elle fait entrer ses 
instructions dans le cœur avec une force 
que tous les Orateurs n’ont jamais pu 
imiter. 

Elle le fait , dit Salomon , toutes les 
fois qu’elle se présente à vos yeqx , et 
que vous appelant à la maison où elle 
entre , elle vous ^nontre sur le visage 
d’une personne mourante , Tarrêt que le 
Ciel a prononcé contre vous, et que peut* 
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être demain vous serez en l’état où ce 
mourant se trouve aujourd’hui. Lorsque 
quelqu’un meurt , il se forme sur son vi- 
sage pâle et ses lèvres livides une sorte 
d’écriture que chacun peut lire , et où 
chacun lit_ en effet ces deux grandes pa- 
roles : Hodiè mihi , cras tibi ; et c’est-là 
ce que le Prophète appelle le testament 
universel de ce monde , que la mort fait 
voir à tous ceux qui environnent le lit 
du mourant : Testamentum hujus mundi , 
morte morietur. ( Eccl . 14 * ) Tous le lisent 
et tous l’entendent ; vous l’avez lu sou- 
vent , et c’est là que vous avez appris 
que l’héritage qui vous a été laissé par 
vos ancêtres au moment de leur trépas , 
a été l’annonce que vous mourrez comme 
eux , et que , formé de terre , vous retour- 
nerez en terre : Pulvis es } et in pulverem 
revertens. 

De tant de pères que vous avez eu de- 
puis le commencement du monde , il n’en 
est aucun qui n’ait signé ce testament , et 
qui ne vous ait laissé cet héritage : lizez 
donc avec attention , et dans ce qu’ils 
sont à présent , apprenez ce que vous 
serez un jour. 

2°. Mais remarquez que le profit que 
vous devez tirer de cette considération , 
ne consiste pas à regarder ce que vous 
montre la mort , mais à vous y préparer. 
Après qu’elle vous a montré dans le fond 
d’un tombeau des armées de vers autour 
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d’un visage que l’on adoroit il y a quelque* 
jours , la leçon qu’elle vous adresse , et 
qu’elle veut que vous graviez profondé- 
ment dans votre esprit , est celle - ci : 
Mémento , homo. Souvenez-vous de ce que 
Vous avez vu, et disposez-vous à le de- 
venir. 

En effet , pour apprendre à vivre chré- 
tiennement , ce n’est pas assez de regarder 
les personnes mourantes ou ensevelies; il 
n’y a personne qui pour lors ne pense à 
l’affaire de son salut, et qui ne forme quel- 
que dessein de conversion et de pénitence; 
mais bientôt ces pensées salutaires sont 
effacées de notre esprit comme des songes ; 
la dissipation , l’indévotion , le tumulte 
du monde les fo»t disparoître ; nous re- 
commençons à vivre comme si nous né 
devions jamais mourir. O hommes mortels i 
s’écrie la Mort , ce n’est pas seulement 
durant les pleurs et dans la cérémonie 
funèbre d T une personne qui mourut hier 
soudainement sans secours et sans Sacre- 
mens, que vous devez profiter des salu- 
taires leçons que je vous donne ; souvenez- 
vous de cette mort malheureuse ; et dans 
quelque endroit que vous soyez , quelque 
affaire que vous traitiez, ayez-la présente 
à votre mémoire , pour en faire la règle 
de votre conduite ; elle entrera dans votre 
esprit , elle sanctifiera votre vie , elle dis- 
sipera vos doutes elle dirigera vos pas , 
elle vous éclairera; bientôt vous n’auret 
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plus besoin de Prédicateurs et de discour» 
pour connoître vos obligations et les de- 
voirs de votre conscience $ la pensée de 
la mort vous dira tout , et vous la dira 
si efficacement , que vous ne l’oublierez 
jamais. 

Tandis que les autres ne penseront qu’à 
vivre , à rire , à s’amuser vainement dan* 
les cercles de ce monde , vous penserez 
sérieusement à ce que vous devez devenir 
flans l'autre ; vous vous y préparerez sage- 
ment ; vous ferez plus encore , vous voua 
tiendrez toujours prêt , parce que vous ne 
savez ni le jour ni l’heure > et que l’heure 
à laquelle vous cesseriez d’être prêt , seroit 
peut-être celle qui décideroit de votre sort, 
c’est-à-dire , de votre malheur éternel r 
Qud horâ non putatis ,fil'us hcrminis veniet. 
( Luc. 1 2. ) Le Fils de l’homme viendra , 
quand vous vous y attendrez le moins. 


i y. jour. 

JLe Pécheur doit revenir à Dieu avec 
confiance. 

1 

* 

i°. Après que l’homme a eu le malheur 
de s’écarter de sa fin par le péché , l’uni- 
que ressource qui lui reste , c’est de re- 
courir à Dieu sans délai pour solliciter son , 
pardon et rentrer dans sa grâce. Mais pour ’ 
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obtenir son pardon , il faut que le pécheur 
pénitent anime son cœur de la plus vive , 
la plus ferme , la plus intime confiance 
en ce Dieu de miséricorde ; c’est le moyen 
le plus assuré de toucher son cœur et 
d’intéresser sa tendresse. Oui , quand un 
pécheur auroit commis les plus grands 
crimes , donné dans les plus grands dé- 
sordres , comme comblé la mesure de tous 
les excès ; quand il auroit croupi les années 
entières dans cet abyme d’iniquités ; si , 
pénétré d’une sincère douleur de son pé- 
ché , et sur-tout si , animé d’une intime 
confiance en la bonté de son Dieu , qui 
n’a jamais cessé d’être son Père , il re- 
tourne k lui ^ il vient se jeter à ses pieds 
et implorer sa miséricorde , il est assuré 
de l’obtenir , et de trouver encore grâce 
à ses yeux. 

Venez donc , ame pécheresse ! et dans 
quelque triste état que vous puissiez être, 
venez , et arrosée de vos larmes , pros- 
ternée devant Dieu , entendez la voix qui 
vous appelle à la pénitence, et faites-lui 
entendre la votre qui demande sa grâce. 
Dites-lui tour ce que votre cœur brisé de 
douleur vous inspirera pour toucher le 
sien ; dites-lui que vous venez à lui pour 
le conjurer d’avoir pitié de vous , et de 
briser vos chaînes -, priez-le , pressez-le , 
espérez, s’il le faut, contre l’espérance, 
comme ont fait tant d’autres pécheurs 
dites-lui que quand vous le verriez le 
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glaive à la main pour vous immoler à sa 
colère , quand vous verriez ce glaive en- 
foncé dans votre cœur , quand vous seriez 
jusqu’aux portes de la mort et de l’enfer 
même , vous adoreriez sa bonté , et vous 
attendriez encore sa grâce ; dites— lui que 
c’est périr que de s’enfuir devant lui ; que 
durant sa colère , il n’y a point de lieu 
au monde plus sûr qu’auprès de sa misé- 
ricorde ; que c’est l’unique endroit où les 
affligés } les pécheurs et les morts à la 
grâce peuvent trouver le salut et la vie. 

2°. Que si , effrayée de la multitude et 
de la grandeur de vos péchés , vous sentez 
le besoin que vous avez de sa grande mi- 
séricorde , et vous demandez où vous la 
trouverez ; venez , c’est sur le Calvaire , 
et c’est elle -même qui vous y invite et 
Vous y attend ; là , il est vrai , l’on vous 
accusera du Sang précieux d’un Dieu que 
vous avez versé , et de la mort que vous 
lui avez causée ; mais ne vous alarmez 
pas , la voix même du Sang qui vous ac- 
cuse en qualité de pécheur, sollicite votre 
grâce en qualité de pénitent. Non , ce 
n’est point ici seulement la voix d’un 
homme qui vous appelle , c’est celle d’un 
Dieu touché de votre état , et empressé 
de vous retrouver. 

Levez donc les yeux , et contemplez 
celui qui paroît sur* la Croix ; vous verrez 
son cœur ouvert , et dans ce cœur une 
miséricorde infinie qui ne regarde les 


Digitized by Google 



®i o Réflexions et Seriiimens 

pécheurs que pour mesurer l’abondance 
-de ses grâces à la grandeur de leurs pé- 
chés : vous y verrez que ce Dieu de bonté 
que vous avez fui durant si long-temps y 
ne vous a poursuivi que parce qn’il vous 
aimoit , et qu’il vo-uloit être aimé. 

Grande et ineffable miséricorde , qui 
depuis six mille ans n’a vu aucun crime 
•sur la terre qu’elle n’ait été prête d’oublier 
dès qu’il est déploré , et qui actuellement 
n’en voit aucun dans l’enfer qu’elle ne 
pardonnât , s’il pouvoit être détesté comme 
il faut. 

Pécheurs qui méditez ces grandes vé- 
rités , combien de péchés durant vot*è 
vie depuis que vous avez commencé de 
.vous égarer , et combien de grâces dans 
Dieu depuis ce triste moment ? Quel jour 
s’est passé depuis ce temps-là que ce tendre 
Père ne vous ait rappelé , et ne vous ait 
tendu une main secourable pour voua 
retirer des portes de la mort et de l’enfet 
où vous étiez en danger de tomber? Or> 
celui qui vous a recherché quand vous 
le fuyiez , vous rejetera-t-il à présent , si 
vous revenez à lui ? 

Ah ! dites-lui donc encore avec un nou- 
veau transport d’ardeur et de confiance : 
Dieu Sauveur ,* la grâce et la vie sont 
entre vos mains ; mon cœur soupire après 
l’une et l’autre -, je suis dans un état de 
de péché et de mort , vous êtes la résur- 
rection et la vie : mes grands péchés sont 
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au pied de votre Croix , mais votre grande 
miséricorde y est aussi } réunissez en ce 
moment - en ma faveur 1 toutes les grâces 
que vous avez accordées aux pécheurs 
depuis le commencement du monde; vous 
trouvez en moi tous les péchés , il faut 
que je trouve dans vous toutes les misé- 
ricordes. Dieu saint , Dieu puissant , glo- 
rifiez - vous en pardonnant , et montrez 
combien vous êtes grand , en faisant sur- 
abonder la grâce où abondoit la malice. 
Ubi abundavit delictum > superabundavit 
-et gratta. ( R 'm. 5. ) 

4 


y. j o u r. 

Im Prière . 

i°. La prière est un des premiers devoirs^ 
et un devoir indispensable de l’homme 
envers Dieu. 

C’est un hommage que l’homme doit 
à l’Etre suprême qui l’a formé. 

C’est un secours que l’homme doit à sa 
propre foiblesse. 

Sans la prière , Dieu n’est point honoré 
àelon sa grandeur. 

Sans la prière , l’homme ne sera point 
secouru selon ses besoins. 

Non , dans le cours ordinaire de la 
Providence , n’espérez point de recevoir 
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les grâces que par la prière ; sans elle vous 
aurez la grâce qui donne le premier moyen 
d’être juste , ou de vous .convertir ; mais 
selon les Lois ordinaires de la Sagesse , 
vous n’aurez pas la f grace spéciale qui 
donne la volonté de l’être , et d’accomplir 
•efficacement ce bon désir. 

De même , n’attendez point ces grâces , 
si vous ne les demandez avec une affec- 
tion sincère , ardente et constante : prier 
Dieu foiblement qu’il ait pitié du malheu- 
reux état de votre ame , c’est le prier 
qu’il diffère de vous punir , c’est témoin 
gner que vous craignez presque qu’il vou* 
exauce, parce que vous craignez de rompre 
les chaînes qui vous attachent au monde , 
au péché et à la créature. 

Dieu veut quand iious le prions que 
nos entrailles • même , s’il est possible , 
aient de la voix 3 et qu’il y ait dans nous 
comme un feu divin qui donne à nos 
soupirs la force de monter jusqu’à lui > 
et de le suivre aussi loin que la justice 
semblera l’éloigner , pour ne pas nous 
écouter. 

2°. Dieu veut être poursuivi , sollicité 
et pressé : poursuivez-le , pressez-le , ne 
craignez pas de devenir importun ; notre 
importunité lui plaît autant qu’elle déplaît 
aux hommes ; elle est la marque , lors- 
que nous lui demandons des grâces, que 
nous les désirons ardemment , et que nous 
ayons confiance en sa bonté.; ainsi gardez- 
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vous bien de céder à son premier refus , 
et de vous retirer avec défiance : imitez 
cette fidelle Cananée , qui savoit bien 
comment il faut parler à un Dieu pour 
toucher son cœur : quoiqu’il semble vous 
rejeter , demeurez , insistez , attachez- 
vous humblement à ses pieds', et dites- 
lui que vous y serez jusqu’à ce qu’il ait 
daigné vous exaucer ; dites-lui que vous 
le conjurez de jeter du moins sur vous des 
regards de compassion ; que vous n’avez~ 
que lui à qui vous puissiez vous adresser 
pour être assuré du pardon ; que qdbl- 
que indigne que vous soyez d’être exaucé , 
et d’obtenir les grâces réservées aux en- 
fans , vous espérez qu’il voudra bien 
vous accorder les miettes qui tombent 
de la table des Grands ; enfin , faites-lui 
une si sainte violence , que vous l’enga- 
giez à vous adresser cette divine parole 
qui a consolé tant de pécheurs. O mulier ! 
magna est fides tua , fiat tibi sicut vis. 
( Matth. 5. ) 

Entrez aussi dans les sentimens de Sa- 
lomon dans les beaux jours de la sagesse : 
Désirant , dit - il , d’obtenir la grâce de 
vaincre mes passions et de vivre sainte- 
ment , je me suis adressé à Dieu 3 je la 
lui ai demandée avec toute l’ardeur dont 
mon cœur est capable 5 trempé dans mes 
larmes et prosterné au pied de son trône , 
où j’entendois sa voix qui m’appeloit à la 
pénitence , je lui ai dit : Seigneur , la 
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sagesse et la lumière qui font voir ht 
l'homme, la beauté de la vertu , sont' 
dans vous ; répandez-les dans moi : vou3> 
me commandez de vous aimer , donnez- 
moi votre amour , c’est la seule grâce 
que je désire en ce monde , je l’espère 
d’une miséricorde qui est infinie , et qui 
ne peut voir nos besoins sans en être 
touchée. 

Enfin , dans votre prière , faites parler 
votre cœur y et soye'z assuré que le cœur 
de Dieu ne sera pas insensible ; c’est 
Jesûs-Christ même qui vous l’a dit. De- 
mandez , et vous recevrez ; cherchez , et 
vous trouverez ; tout ce que vous deman- 
derez à mon Père en mon nom , vous 
sera accordé. Si dans le monde il suffisoit 
de demander des richesses temporelles 
pour les^obtenir , y auroit-il beaucoup 
de pauvres parmi les hommes ? Et si nous 
sommes pauvres en biens spirituels , à 
qui devons-nous nous en prendre qu’au 
manque de prières , ou aux défauts trop 
ordinaires dans nos prières ? 

La prière nous ouvre le cœur de Dieu 
durant notre vie ; et à la mort , elle 
bous ouvre la porte du Ciel. Petite 3 et 
accipietis. ( Joan. 1 6 . ) Demandez , et 
vous recevrez. - 
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Y I. JOUR. 

La soumission des lumières de l’esprit 
en matière de Foi. 

i°. En matière de Religion , la vraie 
science , c’est la soumission $ et la raison 
la plus sage , c’est de soumettre sa raison. 

Dans les questions où il faut nécessai- 
rement dire : Je n en sais rien , ceux qui 
le disent le plutôt , sont les plus sages et 
les plus heureux ; il ne faut pas étudier 
vingt ans pour le dire; et après vingt ans < 
d’étude , le dira-t-on mieux ? 

Tirez de votre raison les lumières que 
. vous pourrez ; mais ayez d’autres flam- 
beaux pour l’éclairer elle-même , et ne 
marchez jamais dans- les ténèbres et auprès 
des précipices avec elle seule. Le raison- 
nement particulier n’est souvent dans 
l’homme que pour l’obscurcir ; c’est lui 
qui produit les ignorances , les erreurs , 
les irréligions > les impiétés ;* c’est lui qui 
ouvre ces chemins détournés , ces voies 
trompeuses où nous voyons tant de monde 
' s’égarer et se perdre. 

On voit en chaque siècle quelque Phi- 
losophe aveugle qui veut censurer la Re- 
ligion et réformer le monde, parce que 
sa foible raison, veut tout appeler à son 
tribunal. 


Digitized by Google 



2i6 Réflexions èt Sentimens 

Jamais homme sage , en raisonnant avec- 
ses pensées , n’en a tiré d’autre profit , 
que de se dire à lui-même , qu’en fait de 
religion , la seule chose raisonnable , c’est 
de savoir soumettre sa raison. 

La voix de l’Eglise dans la Foi , la 
voix de la conscience éclairée par la Foi 
dans la morale 5 voilà les deux règles à 
suivre j tout ce que vous voudrez établir, 
au-delà, ne seront que des , songes , des 
ignorances et des impiétés. 

L’orgueil , la présomption la préven- 
tion , l’entêtement , l’envie de dire des 
nouveautés et de se distinguer du vul- 
gaire , précipitent dans des abymes pro- 
fonds. 

L’aveuglement commun aux esprits forts, 
c’est-à-dire , qu’il y a des taches dans le 
soleil , des erreurs dans la doctrine de 
l’Eglise , des abus dans la dévotion , et 
de vouloir effacer ces taches et corriger 
ces abus ; rien de ce que fait la main de 
Dieu ne leur paraît achevé , s’ils n’y 
mettent les derniers traits ; et, pour l’or- 
dinaire , ce sont des traits de folie. 

2°. Les impies demandent d’où l’on a 
su que le monde a été fait par un Créa- 
teur , et qu’après la mort il y aura un 
jugement , une vie future , un enfer , une 
éternité? Peut-être ne vous proposera-t-on 
pas d’abord ces doutes sur ces vérités fon- 
damentales et essentielles 5 mais défiez- 
vous en tout de ces hommes courageux 

et 
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et pervers 5 les petites questions de la phi- 
losophie mondaine ne sont pas éloignées 
des grandes. . . ;{ 

Soyez sage et avisé. Ne suivez pas des 
Maîtres qui vont établir leur Ecole sur 
le bord des précipices ; fuyez et n’écoutez 
pas ces aveugles qui veulent marcher sur 
un endroit où il ne faut qu’un coup de 
vent ou un faux pas pour les précipiter 
au fond de l’abyine. 

> N’ayez point la curiosité de savoir le 
chemin de votre perte , et n’allez point 
à une école perverse pour y apprendre à 
oublier les bons principes que vous avez 
su dès la première jeunesse ; ayez le bon- 
heur de porter la marque d’un bon esprit 
qui est de ne vous plaire à aucune doc- 
trine 'qu’à celle qui vous apprend à con- 
noître Dieu , et qui vous aide à l’aimer. 

Nous pouvons souvent apprendre de 
nos amis ce que nous devons’ faire dans 
les choses humaines ; mais nous ne de- 
vons jamais apprendre que de l’Eglise ce 
que nous devons croire en matière de foi. 

Pour craindre et détester l’incrédulité * 
il n’y a qu’à considérer d’où elle vient , et 
où elle conduit ; si on examine bien 
c’est la présomption d’esprit et la déprava^ 
tion du cœur qui en sont les coupables 
principes > es c’est l’aveuglement et l’en- 
durcissement qui en sont les funestes suites. 

Un homme incrédule , qui se dit : C’est 
le hasard qui nous a faits , c’est le destin 
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qui nous conduit, c’est le néant qui noiil 
attend ; de quoi n’est-il pas capable ? et 
que pouvez- vous attendre d’un homme 
qui donne dans, ces excès , si ce n’est 
toutes les erreurs et toutes les horreurs . 

Les plus grands esprits se sont égarés 
en suivant leurs propres lumières ; les 
plus ignorants ont marché dans les routes 
assurées en se laissant conduire par 

l’Eglise. - -, 

Soyez humble , soyez docile , soyez 
soumis , vous serez assez savarts , parce 
que vous aurez la science des Saints. • 
Credo , Domine , sed ad j m’a increduli - 
tatem meam. ( More. Q. ) Je crois , ô mon 
-Dieu ! mais fortifiez ma foi. 


y i i. jour. 

La domination des passions du cœur. 

i°. Les passions sont les mouvement 
de l’ame qui lui donnent des forces pour 
faire et souffrir de grandes choses : quand 
elles sont réglées' et qu’elles se portent aux 
objets permis , elles sont utiles ; mais 
quand elles sortent des bornes , ée sont 
des domestiques séditieux et cruels ; si 
l’homme ne les tient toujours enchaînées , 
elles le dominent j si elles ne sont ses 
esclaves > il faut nécessairement qu’il soit 
leur victime. 
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Les passions sont de Dieu ; l’excès où 
elles se portent est du péché du premier 
homme. L’ouvrage étoit pur et sain quand 
il sortit des mains du Créateur ; mais le 
feu d’enfer s’y est allumé , et toutes nos 
larmes n’ont pu l’éteindre ; le mal a déjà 
dura près de six mille ans > il dure encore ; 
et c’est de là , c’est des passions mal 
réglées que naissent tous nos malheurs , 
et que sortent tous les torrens de pleurs 
et de sang qui ont inondé , et qui inon- 
deront la terre tant que les passions y 
exerceront leur funeste empire. 

Notre ame envoyée du Ciel en ce monde, 
est encore dans une maison de boue, dans 


un corps terrestre et composé de matières 
combustibles ; les noires vapeurs qui en 
sortent , forment dans nous un orage té- 
nébreux et orageux ; nos passions enve- 
loppées dans ce nuage s’y échauffent , s’y 
allument , agitent l’imagination , et l’ima- 
gination agitée porte le trouble et la con- 
fusion dans toutes les puissances de l’ame. 
Cette ame violemment poussée , coure , 
se précipite , et ne s’arrête que lorsqu’elle 
est enfin arrivée au terme de sa perte , 
et tombée dans un- abyme de crimes et 
de malheurs. 

Atne aveugle , elle devient alors un 
triste spectacle pouf le Ciel , qui con- 
temple avec pitié cette image de Dieu 
.dans un état si funeste et -si déplorable. 

Combatte2 ces ennemis de votre repos 
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et de votre salut ; les passions sont fortes , 
mais vous l’êtes plus qu’elles , si vous 
le voulez. Vous avez trois secours pour 
vous armer contr’elles ei pour les vaincre , 
la raison , la prière et la grâce , ces trois 
moyens sagement employés , attireront 
à votre ame une céleste rosée , qui , par 
ses douces influance's , calmera le sang 
agité et tous ces mouvemens violens qui 
portoient avec eux le désordre , le crime, 
et tous les malheurs. 

2°. Les passions dominées par une ame 
noble y et réglées par une ame sage , se 
tournent vers le Ciel , et n’aspirent plus 
qu’à des fins honnêtes et louables. 

I.es vainqueurs des hommes sont ad- 
mirés et couronnés sur la terre ; les vain- 
queurs d’eux-mêmes le sont dans le Ciel , 
et c’est pour eux qu’on prépare des triom- 
phes et des couronnes immortelles. 

Ne croyez pas que pour être ainsi triom- 
phant et vainqueur , vous soyez obligé 
d’aller chercher des ennemis bien loin. 
Demeurez dans vous-même, faites la 
guerre à vos passions , vous remporterez 
une gloire plus solide que ceux qui font 
la conquête des Villes et des Empires. 
Lorsque par une vertu généreuse vous par- 
donnez une injure , vous souffrez une 
calomnie , vous réprimez un emporte- 
ment de colère , vous êtes plus grand 
devant Dieu que celui qui a détruit une 
armée et conquis un Royaume ; Ta défâite 
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d’une armée diminue le nombre des hom- 
mes sur la terre ; la victoire sur une pas- 
sion réjouit les Saints dans le Ciel. 

En un mot, si vous voulez être Saint, 
être heureux , dominez vos passions : l’am- 
bition , la colère , la haine , la jalousie 
toutes les passions n’entrent dans le cœur 
de l’homme que pour troubler sa paix , 
détruire sa vertu , et abréger sa vie. Tout 
ce qu’il y a de violent dans notre cœur , 
nous pousse au péché , et nous entraîne 
au tombeau. 11 n’y a d’heureux et d’im- 
mortel que ce qui est saint , en paix , et 
tranquille ; mais ce n’est que sur les débrU 
des passions que cette paix solide peut 
établir son empire dans votre cœur. 

Ne tradas me à desiderio meo peccatori. 
Ah ! Seigneur , ne me livrez pas à mes 
affections criminelles. ( Psal . i 3 g. ) 

l 


y 1 1 1. jour. 

Li Ambition. 

i°. L’ambition est dans l’homme une 
passion funeste , qui le rend tout à la fois 
criminel et malheureux ; elle le rend cri- 
minel, parce qu’elle le précipite dans une 
infinité de désordres et d’excès 5 elle le 
rend malheureux par les inquiétùdes , les 
agitations et les chagrins dont elle le dévore. 
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Si vous aimez le salut de votre ame et 
la paix de votre cœur , ne donnez jamais 
d’entréè à cette passion; ne permettez pas 
que ce vent violent vous pousse dans de» 
abymes ; il ne peut vous faire courir qu’a- 
près des fumées sorties du feu des enfers, 
pour vous y précipiter en aveugles. 

Lorsque la gloire et les honneurs de ce 
monde viennent à vous , et que c’est la 
Providence qui vous les envoie , recevez- 
les sans y attacher votre cœur ; mais si on 
vous parle d’aller au devant et de les pré- 
venir par des sollicitations , ne vous lais- 
sez pas séduire à l’appât que l’on vou3 
présente : faites cette réponse généreuse ï 
Q ue les moindres charges , quand elles’ 
sont offerte^, peuvent être reçues ; mais 
que les plu/grandes sont trop peu de chose 
pour être recherchées. 

Soyez assuré qu’à l’égard des honneurs, 
c’est cesser de les mériter que de les am- 
bitionner , et que souvent on ne les obtient 
que pour son malheur. 

Combien n’ont été élevés plus haut que 
pour faire une chute plus honteuse ? Il y 
a bien peu de personnes en état de sou- 
tenir l’éclat de leur rang , par l’éclat de 
leur mérite. Regardez les emplois que l’or- 
gueil pourroit vous faire désirer , comme 
votre confusion et votre malheur , dès 
que vous ne pouvez pas les soutenir avec 
dignité. 

Quand nous sommes véritablement 
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méprisables , tous les titres et toutes les 
grandeurs ne font rien croître dans nous 
que notre opprobre j nous serons toujours 
petits avec elles , si nous ne sommes grands 
que par elles. 

2°. Mais surtout pensez que les grands 
p >>tes ont de grands devoirs à remplir, de 
grands dangers à craindre , un grand compte 
à rendre.au souverain Juge. 

Heureux qui , content de son sort , 
exempt d’ambition , à couvert de l’envie , 
à l’abri des orages et des tempêtes , sait 
se renfermer dans la médiocrité de son 
état , comme dans un port assuré , sans 
s’exposer aux funestes naufrages si fré- 
quens dans la mer agitée de ce monde. 

On voit peu de Joseph élevés par la 
seule Providence au faîte des honneurs ; 
on ne voit que trop d’Aman précipités par 
l’ambition dans le comble de tou$ les 
malheurs. Profitez des terribles exemples 
de tant de victimes qu’elle a immolées 
dans les siècles passés , et n’en donnez 
pas vous-même un nouveau aux siècles à 
venir. J .y 

Vidi impium exaltatum et elevatum sicut 
cedros Libani : transivi , et ecce non erat h 
J’ai vu l’impie élevé comme les cèdres du 
Liban ; je n’ai fait que passer , et il 
n’étoit plus. ( PsaL 36. ) 
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I X. J O U R. 

L'attachement aux Richesses. 

• . » / /■ / 

• • M 

i°. On croit communément dans le 
monde qu’être riche , c’est être heureux ; 
de-là vient que tous les hommes courent 
après les richesses comme à la source • 
du vrai bonheur ; on -considère ceux qui 
les possèdent ; on envie leur sort : dé- 
trompez-vous de cette illusion ; content 
du nécessaire selon votre état, n’ayez pas 
l’avidité insatiable d’amasser du bien-; et 
tonnoissez par l’expérience des autres, 
qu’acquérir des biens , c’est acquérir des 
peines; avoir trop d’argent dans ses cof- 
fres , et trop de nourriture dans son. esto- 
mac , sont deux maux également dange- 
reux. Le repos et le contentement ne 
croissent pas avec les trésors ; quand les 
biens sont parvenus à la suffisance ou à 
la médiocrité , le plaisir est parvenu à son 
dernier terme , vous pourrez être plus 
riche , mais vous ne serez pas plus heu- 
reux. 

Quand vous seriez dans une grande 
abondance de tout , et que vous vous 
verriez entouré de biens , regorgeant de 
trésors , tout votre avantage au dessus des 
personnes d’une fortune médiocre , seroi t 
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d’avoir plus d’embarras autour de vous , 
plus d’inutilité dans vos meubles , plus 
de vanité dans vos habits , plus de bruit 
dans votre maison r plus de trouble , 
d’inquiétudes et d’agitations dans votre 
ame , plus de danger pour votre salut 5 
tous ces biens amassés seront pour les 
autres plus que pour vous ; et on peut 
dire que ceux qui travaillent le plus pour 
s’enrichir , travaillent le moins pour eux- 
mêmes. 

La crainte et la prudence qui vous font 
prévoir les besoins du temps à venir , sont 
une folie , si elles sont excessives , et si 
elles ne s’intéressent autant à conserver 
la tranquillité de votre ame , qu’à grossir 
votre revenu. Vous vous donnez, aujour- 
d’hui des inquiétudes sans fin pour être 
riche , et pour vous reposer dans quelques 
années ; faites mieux : puisque vous avez 
le suffisant , ayez du repos aujourd’hui , 
et différez à ce temps- là à vous inquiéter 
et à vous donner du chagrin. 

Vous voulez, dites-vous, être en état 
d’élever vos enfans , et de leur donner 
une éducation digne de leur naissance ; 
çe soin est légitime , il est du devoir ; 
mais ne le portez pas au-delà des bornes, 
au lieu d’une éducation convenable , pre- 
nez garde de leur inspirer des sentimens 
d’orgueil et de vanité ; craignez de suivre 
à l’égard de vos enfans , l’exemple funeste 
de tant d’autres pères qui en font des 
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orgueilleux par leur éducation > et puis 
des Juges , des Magistrats et des Maîtres 
du peuple par leur argent ou par leur 
crédit ; quel fruit en retirent-ils souvent? 
la perte de leurs biens , la désolation de 
leur famille , le mépris des hommes , la 
croix et l’opprobre de leur vie. 

Considérez en tremblant ce que sont 
d’ordinaire les grandes richesses entre les 
mains de tant de riches : source d’inquié- 
tudes et de soins , source de crimes et de 
passions , source de damnation et de ré- 
probation malheureuse : pensez qu’étant 
au milieu de vos biens , vous êtes au 
milieu des dangers où la plupart des ré- 
prouvés ont trouvé l’enfer. 

Si vous avez des biens en abondance » 
et que la Providence vous en ait comblé , 
faites-en le saint usage qu’elle s’est pro- 
posé en vous les accordant. Il y a des 
pauvres qui gémissent ; ouvrez vos oreilles 
à leurs cris , et vos mains à leur indi- 
gence 5 il y a des œuvres de piété , prêtez- 
vous à les soutenir ; il y a de jeunes per- 
sonnes en danger , préservez-les d’un triste 
naufrage j ne craignez pas de manquer à 
la fin de vos jours : vous avez placé un 
fonds sur la Providence. 

Ayez ici la maxime de ce sage , plus 
riche en sentimens de cœur , qu’en pos- 
session de trésors , lequel étant averti par 
son trésorier , que ses libéralités l’avoient 
épuisé , et qu’il ne lui restoit plus rien : 
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Vous vous trompez » lui dit-il , il me reste 
tout ce que j’ai donné ; il est à moi plus 
que jamais , puisqu’il est entre les mains 
de mes amis et des pauvres. Hoc habeo 
qnodcumque dedi . 

■■ - "-:■•■■■ . ■ : : =* 

X. JOUR. 

La Colère. 

i°. La colère est un des défauts qu’on 
doit le plus craindre et le plus éviter. 

. Vice commun ; combien d’hommes sont 
sujets à un défaut qui déshonore l’hu- 
manité ? 

Vice dangereux ; à quoi n’expose-t-il 
pas? et de quoi n’est -on pas capable, 
quand on n’est plus à soi ? 

Vice funeste ; quels malheurs n’a-t-il 
pas causés ? et ce qui est plus , quels 
crimes , quels excès , quelle fureur ne 
cause-t-il pas encore tous les jours t Mal- 
Jieur à ceux qui en sont les témoins et 
les victimes. 

Qui est-ce qui pourra vivre avec un 
homme qui se fâche continuellement eç 
sans raison ? Quand on s’y attend le moins, 
sa colère s’allume comme un nuage sombre 
et orageux d’où l’on voit impunément 
sortir des éclairs , des bruits horribles , 
«ans que personne y ait mis le feu ; on ne 
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peut être avec ces personnes ni en sûreté , 
ni en repos , non pas même lorsqu’elles 
y sont ; le repos de leur colère est une- 
étincelle qui couve en secret: la moindre 
chose l’allume : il faut parler bien bas et 
marcher avec beaucoup de crainte > de 
peur d’éveiller le lion qui d’ort > et qui à 
son réveil causera des alarmes. 

Ce qu’il y a de plus triste dans ces 
hommes colères , c’est qu’il n’y a rien pour 
eux qui ne soit entouré d’épines , et dont 
ils ne se sentent piqués ; quoi que ce soit 
qui les touche et qui les approche , dans 
les choses les plus ordinaires , dans les 
civilités les plus honnêtes , dans les ser- 
vices même et les bienfaits , ils trouvent 
souvent on ne sait quoi qui les blesse j 
ce que vous dites , ce que vous faites pour 
leur plaire , est justement ce dont ils se 
trouvent offensés , et qui excite leur hu- 
meur et leur bile : vous les voyez soudai- 
nement hors d’eux-mêmes , emportés en 
des fureurs et à : des excès. 

Chacun , il est vrai , a ses misères et 
ses foiblesses : malheureux l’homme qui a 
celle-ci pour son partage ! si c’est la vôtre, 
pleurez , gémissez , ne vous la déguisez 
pas à vous-même , et n’oubliez rièn pour 
la dérober aux yeux des autres. 

2°. Après tout , on ne se plaindroit pas 
tant de ce que vous êtes sujet à une ma- 
ladie qui est l’ennemie des hommes ; mais 
on auroit sujet de se plaindre de ce qu’é- 
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tant sujet à cette maladie funeste vo»ks 
^ vouliez vivre avec les hommes ; c’est un 
malheur de porter cette peste au fond du: 
cœur : mais c’est un crime de l’apporter 
dans les sociétés : ou guérissez-vous , ou. 
cachez-vous. On a très-bien dit , que les 
grottes des rochers sont des habitations 
préparées par le Créateur pour les per- 
sonnes sujettes aux colères violentes et 
impétueuses ; retirez-vous-y ; il vous sera 
moins triste de souffrir vous seul dans la 
solitude , que de faire souffrir tous ceux 
qui ont le malheur de vivre avec vous. 
La plus cruelle des afflictions et la plus 
difficile à supporter, c’est d’être insuppor- 
table aux autres : dès-lors on doit l’être à 
soi-même. 

Comment goûterez- vous le bien de la 
paix dans votre maison , si votre colère en 
bannit les grâces de Dieu ? C’est bien peu 
de chose que de grands biens dans une 
famille, si la paix ne s’y trouve pas. Com- 
bien de maisons riches et puissantes sont 
devenues un spectacle de scandale et d’hor- 
reur par le feu de leurs dissensions et de 
leurs discordes, allumées par le feu de la 
colère ? Un mari et une femme emportés , 
qui renouvellent chaque jour leurs scènes 
et leurs éclats , qui vont ensuite porter 
leurs plaintes l’un contre l’autre chez leurs 
parens et leurs amis; d’un autre coté, des 
enfans qui , témoins de ces débats et mé- 
contens de leurs parens , contribuent à 
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à les diffamer ; des serviteurs mal édifiés , 
qui vont porter ailleurs leurs médisances y 
peut-être enfin des iuremens , des impré- * 
cations , des blasphèmes , et les autres 
cris , les autres horreurs de la colère qui 
retentissent au loin , et qui vont faire con- 
noître à des voisins le déplorable état de 
cette famille infortunée , tout cela comme 
autant de tourbillons sortis des vapeurs de 
la colère avec la malédiction de Dieu , 
pour ouvrir les abymes sous les pieds , ; et 
y précipiter enfin cette maison criminelle j 
ne sont-ce pas là comme autant de feux 
d’enfer allumés dans une maison pour y 
commencer les premiers actes de la dam- 
nation malheureuse > dont les derniers 
seront des désespoirs éternels ? 

Noli esse sicut leo in domo tuâ : Ne 
soyez pas comme un lion dans le sein de 
votre famille. ( Eccl. n. ) 


XI. JOUR. 

JJ Oisiveté. 

■ r i°. L’homme est né pour le travail ; 
soit exercice de corps , soit application 
d’esprit , il faut qu’il s’occupe ; s’il n’a 
pas par état une occupation utile et hon-r 
nête j il s’en fait une nuisible et funeste. 
Le travail est un des remèdes les plu# 
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salutaires au désordre de nos passions. Ou 
l’a dit de tous les temps , et l’expérience, 
le dit encore tous les jours : l’oisiveté est 
la mère de tous les vices. 

L’homme sage n’est jamais oisif; quand 
il n’a rien à faire au moment présent , il 
pense à ce qu’il aura à faire dans la suite/ 
et il s’y prépare ; le soin de se pourvoie 
d’occupations et d'affaires est la plus im- 
portante et la plus nécessaire provision de 
cette vie. Il vaut presque mieux manques 
de nourriture que d’emploi ; l’homme qui 
manque de l’un ou ded’autre , doit périr ; 
la différence est que par la faim on meurt 
sans déshonneur et tien vite ; par l’oisi- 
veté on meurt lentement et honteusement. 

Le pis est que cette oisiveté fait encore 
plus que la mort , et qu’elle corrompt ce 
qu’il y a dans nous de plus incorruptible 
et de plus divin : la beauté de l’esprit, la 
bonté du naturel , la force du courage et 
la pureté de la conscience tiennent de la 
nature du feu ; elles ne peuvent durer ni 
se conserver que par le mouvement et 
l’action ; c’est, les éteindre , que de le? 
laisser immobiles ; et c’est ce que fait 
l’oisiveté , qui , par son onction criminelle, 
détruit plus de choses que le temps par 
ses agitations et ses révolutions conti- 
nuelles. : • • 

2°. 11 ne faudroit qu’une heure à l’oi- 
siveté pour altérer l’innocence et la fidélité 
d’une ame que toutes les cruautés de l*i 
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tyrannie n’auroient pu ébranler durant des 
années entières. Par-tout l’oisiveté molle 
et le repos indolent sont la source du 
mal ; c’est sur-tout dans les âmes qui n’ont 
rien à faire , qu’on trouve les ignorances , 
les erreurs , les mélancolies , les ennuis, 
et plus encore les crimes , les désordres 
et les excès. Le Sage l’a dit : pour punir 
infiniment un esprit , il ne lui faudroit 
d’autre enfer , qu’une éternelle oisiveté. 
Garantissez-vous de ce vice , il ouvrirait 
la porte de votre cœur à tous les crimes 
et à tous les malheurs. 

Le même Sage regarde l’oisiveté comme 
quelque chose de si honteux et de si fu- 
neste , qu’il renvoie le paresseux à la 
fourmi pour s’instruire par son exemple : 
Vade ad formicam , o piger ! ( Prov. 6. ) 
considérez - la > vous verrez qu’elle est 
laborieusement occupée durant l’été à ra- 
masser des provisions pour subsister dans 
l’hiver. 

Que dévez-vous faire durant cette vie ? 
travaillez assidûment , constamment, pour 
amasser des -trésors de mérite pour l’éter- 
nité ; autrement vous irez paraître les 
mains vides ; et ce vide même de bonnes 
œuvres que l’oisiveté a causé , attirera 
sur vous des trésors éternels de colère. 

Un Philosophe païen a tracé en deux 
mots le caractère de l’homme paresseux et 
oisif : Toute sa vie, dit- il , se passe à ne 
rien faire , ou à faire\ toute autre chose 
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que ce qu’il devrait, ou à mal faire. Tota 
vita abiit aut nihil agendo , aut ahud 
agenda , aut male agendo. Quelle vie pour 
une ame qui se croit raisonnable ! et que 
seroit-eile dans une ame qui se dit chré- 
tienne ?, 


XII. J O U R. 

La connoissance de nous-mêmes et de 
notre néant. 

i°. Rien de plus rare que l’humilité, 
et rien de plus commun que l’orgueil $ 
tous les hommes cherchent la gloire , et 
ils ne veulent pas comprendre que la gloire 
suit les humbles qui la fuient , et qu’elle 
déteste les orgueilleux qui courent après 
elle. On peut dire qu’il y a dans le Ciel 
et sur la terre comme une espèce de cons- 
piration générale pour honorer l’humilité: 
l’approbation des hommes , l’admiration 
des Anges , les complaisances de Dieu , 
toutes les faveurs du Ciel sont en faveuF 
des humbles ; il n’y a maintenant ni 
aucun grand homme dans le monde , ni 
aucun prédestiné dans l’Eglise , ni aucun 
bienheureux dans le Ciel , si ce n’est les 
humbles de cœur et d’esprit ; au con- 
traire , le Ciel et la terre , les hommes et 
les Anges , Dieu lui-même , et Dieu sur- 
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tout , s’arment de concert pour humilier , 
mépriser et détester les superbes ; ils sont 
l'abomination de Dieu et des hommes. 

Pour vous humilier , apprenez bien ce 
que vous êtes ; vous ne l’apprendrez pas 
parfaitement en lisant les livres, en écou- 
tant les Docteurs ; il faut que ce soit 
votre conscience qui vous le dise et qui 
vous le fasse comprendre. Interrogez- la , 
vous serez humble , dès que vous l’écou- 
terez et que vous vous donnerez le loisir 
de considérer ce qu’elle fait, et ce qu’èlle 
Vous obligera vous-même de confesser. 

Toute l’humilité consiste à dire de cœur 
et avec un sentiment sincère , que de vous- 
même vous n’êtes rien que péché * foi- 
blesse et dépravation ; que le reste qui se 
trouve dans vous vient de la main du 
Créateur* Si vous avez eu en naissant 
quelques avantages au dessus des autres , 
ils ne sont point le prix de votre vertu , 
mais les présens de son amour et de sa 
providence. 

Il y a plus , il vous a fait beaucoup de 
grâces qui croissent encore tous les jours ; 
mais vos péchés croissent avec elles : ce 
sont là les deux choses les plus remar- 
quables dans votre vie ; l’une , que vos 
misères n’ont point empêché qu’un Dieu 
ne vous ait comblé de ses biens ; l’autre , 
que tant de bienfaits ne vous ont point 
empêché d’être ingrat. Dites cela de cœur , 
pensez-le sérieusement et sincèrement , 
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et vous trouverez dans vous-même de 
grands motifs de vous humilier devant 
Dieu 5 portez par-tout ces sentimens avec 
VOUS. ' • 

2 °. Lorsque vous êtes auprès de Diea 
dans vos prières, si vous voulez lui plaire 
et mériter qu’il vous écoute , que votre 
principale occupation soit de considérée 
sa grandeur et votre néant ; contempler 
vos ténèbres dans ses lumières, confon» 
dez-vous , gémissez et tremblez; ne cesser 
de l’adorer par des anéantissemens propres 
à une ame ingrate qui a péché , et qui pat 
son péché s’est rendue plus misérable 
qu’elle ne l’étoit lorsqu’elle étoit encore 
dans le néant. 

Lorsque vous êtes avec les hommes , 
dans les compagnies où il est si rare de 
trouver un homme qui se connoisse , sou-, 
venez-vous de ce que vous êtes devant 
Dieu ; soyez humble , mais soyez-le sans 
affectation : on est quelquefois humble par 
vanité. 

Ne vous louez , ne vous blâmez point : 
observez la loi de la véritable sagesse : ne 
dites de vous ni bien ni mal; ne demandez 
point qu’on vous méprise , seulement ne 
vous offensez pas quand on le fait. Dans 
le cours de la vie , lorsque vous rencontrez 
des personnes méprisables ou coupables , 
au lieu de les mépriser , tournez les yeux 
sur vous-même ; regardez-les comme un 
miroir qui vous représente vous-même à 
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Vous-même. Que seriez-vous , s’il plaisoit 
à la Providence de vous abandonner ? Oui, 
voilà ce que je serois si le divin Soleil me 
refusoit sa lumière , si la grâce me dé- 
laissoit à moi -même. 

C’est ainsi que l’homme , connoissant 
son néant , s’humilie sincèrement devant 
Dieu ; mais ce qu’il y a d’admirable , c’est 
que l’homme en s’anéantissant ainsi dans 
lui-même , devient véritablement et soli- 
dement grand devant Dieu , qui > en dé- 
testant les superbes et lançant ses malé- 
dictions sur eux , ne jette que des regards 
de complaisance et de bonté sur les hum- 
bles , qu’il comble de ses grâces et de ses 
faveurs : Deus superbis resisnt , humilibus 
autem dat gratiam. Dieu résiste aux su- 
perbes , et il donne sa grâce aux humbles. 

( i. Petr . 5. ) 

» * ' / ' , ", • 

t r-T — — ■■ ^ 

t * 

XIII. JOUR. 

La vanité et les dangers des Biens 
de ce monde. 

i°. Il est évident que l’homme ayant 
été créé pour Dieu et pour trouver son 
bonheur dans Dieu, ne peut être que 
malheureux en s’attachant aux biens de 
ce monde ; comment un cœur formé pour 
le souverain bien pourra-t-il être heureux 
en s’attachant à des biens fragiles ? 
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Les biens de ce monde sont faux , et 
îe sont que des ombres de bien ; posséder 
es ombres et des apparences de bien ^ 
uelle possession , sur-tout si elle prive 
u bien véritable ? Peut-être avons-nous 
es biens abondans ; mais si Dieu s’est 
étiré de nous , que possédons - nous ? 
ombre disparoît , et les vrais biens ne 
ont plus pour nous. 

Les biens de ce monde sont trompeurs $ 
uelques grands qu’ils soient > contentent- 
s vos désirs ? Ecoutez les cris et les 
laintes qui durant les jeux, les plaisirs , 
etentissent du fond de votre cœur indi- 
ent 5 ce cœur misérable qui depuis qu’il 
espire demande avec des désirs extrêmes 
3 bien véritable pour le rendre heureux , 
t qui ne trouve dans tout que des biens 
pparens qui le trompent , des inquié- 
ides qui l’agitent , peut être des regrets 
t des remords qui le déchirent et qui 
accablent. 

Les biens de ce monde sont périssables 
t ne sauroient durer *, le temps va bien 
îte ; il n’y a pas loin depuis les plaisirs 
’un moment jusqu’aux larmes de l’éter- 
ité. Ces longues années que nous nous 
romettons , ne sont souvent qu’une nuit, 
mjourd’htii la prospérité, la santé, -les 
ichesses ; demain tout aura disparù à nos 
eux -et flétri notre cœur ; aujourd’hui 
ans les ris , la joie , les jeux , les festins’.; 
emain dans la tristesse et ledeuil; aujour» 
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d’hui dans les cercles , les assemblées ; 
demain dans un lit de douleur ; peut-être 
que ceux qui nous voient aujourd’hui 
établis dans une haute fortune , nous ver- 
ront demain ensevelis sous ses ruines $ 
notre corps dans le tombeau , et notre 
ame dans l’éternité pont y pleurer amè- 
rement , inconsolablement ces ris incon- 
sidérés , ces joies profanes où le cœur se 
livroit dans le monde , lorsqu’on ne deyoit 
penser qu’à paroître devant son Juge. 

Que dirai-je encore ? Les biens de ce 
monde sont dangereux et souvent funestes. 
Je ne dis pas seulement de combien d’évé- 
nemens tristes ne sont - ils pas la cause 
ordinaire ? mais de combien de crimes , 
,de désordres , d’excès , ne sont-ils pas la 
(malheureuse source ? Aliment des passions, 
-principes de malédictions , de condamna- 
tion , de réprobation . éternelle , combien 
jne devront leur malheur et leur perte qu’à 
ces faux biens auxquels ils s’étoient cri- 
.-minellement attachés ! • 

) ' ' * , i }, t ; * . • 

v 2°. Pour tranquilliser ce cœur dans ses 
.agitations , ne le renvoyez pas à lui-même, 
fQue peut-il trouver dans son fond, puis- 
que son indigence l’a forcé d’en sortir ? 
iN’eçpérez, pas de le calmer par les maxi- 
« fines d’une fausse sagesse t la sagesse pro- 
ifane n.’est souvent qu’une moindre folie. 
;Souvenez vous que vôtre ame étant la 
plus digrie image de Dieu 3 elle est plus 
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noble et plus élevée que tout ce que le 
ilionde renferme. 

Souvenez-vous que tout ce qui est assez 
vaste pour contenir un Dieu , ne peut être 
séparé de Dieu , qu’il ne soit autant vide 
que Dieu est grand. 

Souvenez-vous que votre ame est quel- 
que chose de si divin , que dès-là que Dieu 
n’est plus avec elle , elle devient elle- 
même sa peine . son tourment > son enfer. 

Souvenez- vous , et n’oubliez jamais que 
tous les biens, le 9 honneurs, les douceurs 
de ce monde ou nous quitteront , ou nous 
le3 quitterons; tandis que nous leur livrons 
notre cœur , ils nous échappent des mains, 
ils continuent leur course : nous faisons 
la nôtre , nous allons tous où notre destin 
nous appelle et où le temps nous conduit': 
eux au néant et nous à l’éternité. 

Lorsqu’une ame attachée à présent au 
monde , et un jour séparée de Dieu , se 
verra à la lumière du feu vengeur , qu’elle 
isentira son sort , qu’elle se rappelera ce 
•qu’elle a été, ce qu’elle pouvoit être et ce 
qu’elle sera à jamais , les cris de sa doub- 
le ur , les mouvemens de son désespoir se- 
ront ineffables ; créée pour des biens so- 
lides , immenses et durables , et par une 
attache criminelle à des biens d’un mo- 
ment , condamnée à des malheurs sans fin; 
la vie ne suffit pas pour déplorer un tel 
^aveuglement , et l’éternité ne suffira pas 
pour en réparer les effets funestes. V anitas 
'■ vanitatum , et omnia vanitas . ( Eccl. i . ) 
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X I V. JOUR. 


La vraie et solide Piété i , 

f 

i°. Il y a une piété sincère et solide 5 
et il y a une piété fausse et défectueuse. 

Le principal devoir des personnes pieu.- 
ses , c’est d’honorer la piété par leurs 
mœurs et leur sage, conduite ; plusieurs 
ne le font pas ; il faut même convenir 
qu’il se trouve dans quelques-uns des in- 
discrétions , des singularités et des illu- 
sions , quelquefois des bisarreries et de9 
caprices d’esprit capables de donner sujet 
aux discours et aux railleries des libertins , 
qui s’en prennent à-la dévotion de tous les 
défauts des dévots. Le mal ne vient jamais 
de la vraie piéié des sagès et des Saints, 
mais souvent de la fausse sainteté des 
hypocrites , des excès des scrupuleux , et 
des indiscrétions des faux zélés ou des 
ignorans. <: •; f 

Soyez dévot ; mais supposé que .vous ne 
le puissiez être sans rendre la dévotion 
ou> faussement louable , ou véritablement 
méprisable , ou effectivement ridicule , ne 
le soyez point, n’appuyez pas dans le sanc- 
tuaire , sous le nom de personne pieuse, 
des défauts qui font rougir la piété. Vous 
seriez de ce, nombre y si , embrassant des 

■> . . .. u . : . . v-. - 4 > . u .. œuvres 
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œuvres de surérogation et de conseil , 
vous négligiez celles qui sont d’obliga- 
tion et de précepte : si , appliqué aux 
œuvres éclatantes et d’appareil, vous vous 
refusiez à celles qui sont obscures et sans 
éclat ; si au retour d’une Eglise et de vos 
longues prières au pied des autels , en 
rentrant chez vous , vous apportiez les 
vivacités , les caprices , les chagrins , la 
colère et les autres défauts de votre hu- 
meur ; qui semble vouloir se dédommager 
de la contrainte et de la gêne où la dévo- 
tion vous réduit. 

' Une des premières règles de la piété , 
est que vous viviez dans votre maison 
comme y vivoient les Anges descendus 
du Ciel ; si cette perfection est trop su- 
blime pour vous , du moins vivez-y en 
personne raisonnable; ne soyez pas comme 
une lionne redoutable qui répand la ter- 
reur , et ne donnez pas occasion à vos do- 
mestiques de dire ce qu’on dit quelquefois 
des fausses dévotes , que plus elles prient, 
plus elles sont insupportables à ceux qui 
leur sont soumis. 

Gardez-vous encoré de mettre vos opi- 
niâtretés et vos entêtemens au nombre de 
vos veçtu9 , et vos routines et coutumes 
superstitieuses au rang des perfections. 

2°. Sur toutes choses mettez un frein 
de circonspection à votre langue , pour 
nè pas donner dans le défaut qu’on a si 
souvent reproché aux personnes dérotes , 
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d’être médisantes , de censurer tout le 
monde , de vouloir s’ériger en réforma- 
trices du genre humain , comme si l’hu- 
milité , la charité , la douceur n’étoient 
pas les vertus les plus essentielles à la 
piété solide et réglée ; et comme si la pre- 
mière réfonde ne devoit pas commencer 
par nous-mêmes. 

Quel malheur ! quel scandale seroit-ce , 
si vous qui avez toujours montré de la 
réserve , de la sagesse , quand vous avez 
eu à traiter des affaires du monde ; à pré- 
sent que vous avez pris le parti de la piété, 
vous deveniez médisant , colère , sombre , 
mélancolique , insupportable ! 

Enfin , en vous donnant à Dieu, servez- 
le d’une manière digne de Dieu $ faites 
estimer , aimer, pratiquer la piété j rendez- 
la respectable par votre conduite , aimable 
par vos manières , édifiante par vos exem- 

f des. Pour produire ces heureux effets sur 
es autres , rien de si efficace que les exem- 
ples ; un exemple touchant en dit plus 
que cent paroles , et que mille avis dé- 
mentis par la conduite.' 

Pietas ad omnia utilis : la piété est utile 
à tout. ( i. Tim. 4. ) 
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XV. JOUR. 

Les Lectures de Piété. 

i°. Pour recommander et rendre esti- 
mable l’usage fréquent des saintes lectures, 
on ne peut rien dire de plus instructif , de 
plus solide et de plus éloquent , que ce 
qu’en a dit le grand saint Chrysostome. 
Voici ses paroles : 

Les Livres , dit-il , sont la vraie com- 
pagnie des hommes durant cette vie mor- 
telle : compagne fidelle , familière et res- 
pectueuse j qui se trouve toujours auprès 
d’eux sans les importuner , qui leur parle 
sans les lasser, qui garde le silence quand 
ils le veulent , qui leur annonce les grandes, 
vérités sans leqr rien dissimuler , et qui 
enfin les avertit de leurs défauts et de 
leurs foiblesses sans les mécontenter et 
sans leur déplaire. De sorte qu’on peut 
dire que ces Livres admirables sont entre 
les mains de la Providence un des moyens 
les plus propres et les plus efficaces pour 
nous aider à nous connoître nous-mêmes , 
et à nous corriger. 

Il est vrai que ce devroit être là le soin 
et l’affaire de no9 amis ; mais où trouver 
des amis assez sincères pour nous décou- 
vrir les plaies de notre ame , puisque sou- 
vent c’est nous affliger , que de nous les 
faire entrevoir ? A .quoi servent souvent 

L 2 
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les remontrances les plus charitables , 
quoiqu’assaisonnées de tout le sel de la 
sagesse , de la douceur , de la déférence , 
sinon à aigrir-le mal et à changer de petites 
égratignures en des plaies sanglantes ? 
Combien de querelles > d’inimitiés scanda- 
leuses pour un avis sincère qui a déplu ? 

Dans ces sortes d’occasions les Livres 
sont donc nos véritables amis ; leur de- 
voir et leur institution est de nous mettre 
nos fautes devant les yeux ; et ce qu’il y 
a d’admirable , c’est qu’au lieu de nous 
en fâcher et de nous plaindre de la liberté 
de ces Censeurs si bien instruits , nous les 
estimons et nous les admirons d’autant 
plus , qu’ils savent mieux nous les décou- 
vrir*, et qu’ils exposent plus clairement 
sur le papier ce qui se passe de plus secret 
dans nos cœurs, 

2°. Une autre merveille est que ces 
Livres ouverts aux yeux de tous les hom- 
mes , ne révèlent ces vérités secrètes qu’aux 
seules personnes qui les interrogent ; et ils 
la leur disent si bien , et avec tant de sa- 
gesse , qu’ils sont les seuls qui savent qu’on 
parle à eux 5 les écrivains mêmes qui 
leur parlent ne le savent pas plus que les 

autres. ' 1 >' 

. Les péchèurs , en lisant ces Livres , se 
«entent fortement touchés dans leur con- 
science , sans voir aucune main qui les 
touche , et aucun œil qui les considère* 

On écrivit autrefois sur un miroir cette 
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devise : Nemini farcit } ncminem lœâit : 
il ne pardonne à personne , et il n’offense 
personne ; on peut en dire autant du Livre 
comme du miroir ; l’un et l’autre montrent 
sans rien dissimuler , sans rien excuser , 
et sans donner aucun sujet de se plaindre* 
Le miroir présente les taches du visage 3 
et le Livre les vices du cœur. 

Que si quelqu’un se fâchoit contre le 
Livre qui présente ses défauts , s’il le 
rejetoit , s’il le fuyoit ; le Livre pourrait 
lui dire : vous vous fuyez vous - même : 
Se , non me fugit. Vous accusez votre pro- 
pre conscience , et non pas la plume qui 
a tracé vos défauts. Soyez plus sage , 
écoutez- cet ami fidèle , et profitez des 
salutaires avis qu’il vous donne ; vous 
• trouverez ailleurs de lâches flatteurs qui 
vous offrent de l’encens ; rarement trou- 
verez-vous un ami sincère qui vous pré- 
sente la vérité. 

Qui le gît , intelligat : Que celui qui lit, 
tâche de comprendre. ( Matth. 24.) 

=■-— vi ■ ■ — 

XVI. J Cf U R. 

Les Afflictions. 

i°. 11 n’y a aucun état ni aueune con- 
dition dans la vie , qui ne soit exposée 
aux croix et aux afflictions ; elles seront 
le partage de l’homme tant qu’il vivra dans 
cette vallée de gémissemens et de larmes. 

L 3 
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Ame chrétienne ! dans ces circonstance» 
au lieu d’aller mendier des consolations 
souvent stériles , quelquefois onéreuses , 
auprès de vos foibles et impuissans amis ; 
au lieu de parler inutilement de nos' peines 
à des créatures qui ne peuvent ni vous 
aider, ni vous consoler , parlez-en à Dieu , 
et dites - lui là - dessus tout ce que votre 
cœur noyé dans son affliction vous en dit 
à vous-même. Souffrez , ô mon Dieu ! ô 
Dieu de toute consolation ! que je vous 
ouvre mon cœur affligé; vous voyez mon 
état et combien il est triste ; de quelque 
côté que je jette les yeux je ne vois que 
des menaces de ruine et des annonces de 
malheurs ; il me semble qu’à chaque mo- 
ment j’entends la voix de quelque nouvelle 
affliction , comme celle d’un ennemi qui 
n’est pas loin et qui vient fondre sur moi, 
pour ensevelir avec moi toutes mes res- 
sources et totites mes espérances. 

Hélas ! que puis-je en cet état ? soyez 
mon asyle, Seigneur mon Dieu ! vous qui 
régnez dans les Cieux , et qui tenez en 
main les clefs des trésors ; vous voyez mes 
larmes : je sais que vous voyez en même 
temps mes péchés : ils sont grands ; mais 
je sais aussi que vos miséricordes sont 
infinies. Je suis un ingrat, un pécheur; 
mais vous êtes mort Sauveur et mon Père. 
Ma pensée n’est pas de vous demander la 
délivrance de mes maux : si vous en jugez 
autrement , j’ose seulement gémir et pleurer 
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à vos pieds , et tout néant , tout pécheur 
# que je suis, vous dire en tremblant, qu’à 
la vue de mes peines, malgré mes offenses , 
votre bonté se laissera toucher âmes pleurs : 
votre cœur est compatissant , et votre 
main peut tout. 

2°. J’entends , ô mon divin Maître ! . 
ce que me dit intérieurement'votre voix : 
que les afflictions où je suis livré sont 
utiles à mon salut ; que ma patience et 
ma résignation , lorsque vous permettez 
que mes biens dépérissent , que ma santé 
succombe > que mes amis m’abandonnent , 
que je sois environné des débris de ma 
fortune , et que je meure sous ces débris , 
qu’au milieu de cette destruction- et de 
ces revers je vous plairai peut-être da- 
vantage que si je vivois dans la prospérité 
et dans le bonheur. C’est à vousj, ô Dieu 
saint î à en décider et à disposer de touè 
selon que vous voyez qu’il, doit être pour 
votre gloire et pour mon salut ; mais per- 
mettez-moi de vous dire avec humilité et 
avec confiance , que vous qui voulez cette 
résignation entière et parfaite dans les 
âmes que vous éprouvez , vous ne vous 
déplaisez pas d’y voir aussi des prières 
ardentes et des demandes respectueuses ; 
vous, voulez qu’elles vous disent amou- 
reusement et sincèrement: Je suis prête à 
tout , faites votre volonté ; ma- religion 
et ma vie sont d’adorer les desseins de 
votre sagesse et de m’y soumettre: je les 
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adore et je m’y soumets de toute mon ame ; 
oui', mon divin Maître ; mais si vous dai-* 
gniez me délivrer de mes pfcines , ou du 
moins en adoucir les rigueurs, je bénirois 
votre miséricorde , et ma reconnoissance 
seroit égale à ma soumission : que si 
cependant , ô mon Dieu ! vous en dis- 
posez autrement , la grâce que je vous 
demande , c’est de soutenir ma faiblesse - 
de me donner la force de porter le poids 
de mes afflictions , er de vous les offrir 
dans votre esprit et selon votre cœur. 

Après tout , dans l’indispensable obli- 
gation où nous sommes de souffrir, voilà 
lîunique moyen de sanctifier nos souf- 
frances , l’unique moyen de les adoucir , 
l’unique moyen de les rendre même con- 
solantes. Le monde partagera nos plaisirs 
et nos consolations, rarement prendra-t-il 
part à nos afflictions et à nos peines. Ce 
n’est qu’auprès de Dieu que nous trou- 
vons un asyle , et cet asyle nous est tou- 
jours ouvert , quand nous voulons sincè- 
rement nous y réfugier: notre malheur est 
que c’est souvent le dernier que nous cher- 
chons , après avoir épuisé toutes les res- 
sources humaines , et en avoir connu l’im- 
puissance et le vide , qui, au lieu de nous? 
soulager, se tournent souvent en nouveaux 
sujets de chagrin et d’amertume pour nous. 

Allons donc à Dieu , et disons-lui de 
tout notre cœur : Non sicut ego volo , sect 
sicut tu * que votre sainte volonté s’accom- 
plisse, et non pas la mienne. ( Mattfu 6. ) 
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XVII. JOUR. 

La manière de s'entretenir avec une 
sainte simplicité et une respectueuse 
familiarité avec Dieu. 

i°. Dieu est votre Créateur , votre sou- 
verain Maître , votre Juge suprême 5 et 
quand vous êtes en sa présence , il mérite 
non-seulement vos respects } niais encore 
vos anéanti ssemens , et s’il y avoit quel- 
que chose au dessous de l’anéantissement 
même. 

• Cependant , comme il est encore votre' 
Père , durant les conversations les plus 
intimes , il permet que vous le regardiez 
comme votre ami , et qu’en lui parlant 
cœur à cœur , vous disiez avec confiance : 
Dilectus meus mihi > et ego ilii : ( Cant. 2 . ) 
Je suis à vous , et vous êtes à moi. 

Dans le Temple et aux heures de l’ado- 
ration et du sacrifice , paroissez devant 
Dieu anéanti dans la soumission et le res- 
pect ; mais aux endroits et aux heures de 
vos entretiens particuliers , accoutumez- 
vous à agir avec lui comme vous le faites 
chaque jour avec ceux que vous aimez et 
qui vous aiment : il est comme eux auprès 
de vous ; dites-lui les mêmes choses que' 
vous leur dites 5 entretenez-le familière- 
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ment de vos affaires 3 de vos desseins , de 
vos espérances j de vos craintes, de tout 
ce qui vous regarde : ayez avec lui les 
plus intimes communications ; dites -lui 
tout ce que les transports de l’amour vous 
inspireront r et ne craignez rien tant que 
de trembler devant cet Epoux céleste à 
qui rien ne déplaît davantage dans les 
âmes choisies , que les troubles de la dé- 
fiance , les inquiétudes d’un cœur timi- 
dement resserré et d’une conscience vaine- 
ment scrupuleuse» 

Il est vrai qu’il doit être souverainement 
respecté ; mais puisqu’il vous aime et qu’ib 
veut être aimé de vous , la plus grande 
gloire qu’il attend de votre part , est que 
vous lui ouvriez vos sentimens avec toute 
la liberté de la tendresse et de la con- 
fiance ; parlez-lui de tout ce qui se passe 
à votre égard : quoiqu’il le sache , il veut 
l’apprendre de vous-même; tout Dieu 
qu'il est, il n’y a rien de tout ce qui vous 
regarde, qui ue soit l’affaire et l’intérêt de 
son. cœur et de son amour. 

2°. Dans ces conversations intimes , 
Bieu vous parle comme à une Epouse 
bien - aimée , par des paroles secrètes et 
par des impressions de ce qu'il y a de plu9 
divin ; il observe envers vous la méthode 
que nous observons nous- mêmes envers 
un ami , lorsque nous voulons lui confier 
un secret ; nous lui parlons si doucement 
et de si pr.ès, que lui seul l’entende , en 


Digitized by Google 



pour chaque jour du mois. s£l 

ftoit le dépositaire et le confident. Ainsi 
en agit ce Dieu de bonté , lorsqu’il per-" 
met à une ame de s’entretenir familière- 
ment et confidemment avec lui, et que 
lui parlant coeur à coeur , il lui apprend 
tout ce qu’il demande d’elle, tout ce qu’elles 
doit faire pour son amour , tout ce qu’elle 
doit corriger ou perfectionner dans elle- 
pour lui plaire. Sa voix est comme un 
souffle divin qui se répand délicieusement 
sur le cœur , et qui porte les ardeurs et 1er 
forces dans l’àme. Oui , dit saint Bernard , 
ce souffle divin qui, le jour que naquit 
Adam , étant répandu sur une statue de 
boue , y fit naître une ame immortelle et 
une image vivante de la Divinité, produit 
aussi dans une ame favorisée dé ces doux' 
entretiens , les effets les plus admirables 
et les plus délicieux. 

J Je sais que la crainte de Dieu es^néces- 
saire , que les prières humbles , accom- 
pagnées de douleurs et de larmes , sont' 
agréables à Dieu ; mais je dis aussi que 
«e sera un très-grand moyen de prier effi- 
cacement , lorsque durant les douceurs dè : 
ces entretiens salutaires avec, votre bien- 
-aimé, vous lui parlerez confidemment , 
que vous soupirerez sur son cœur , et que ! 
vous userez avec lui de la douce et res- 
pectueuse liberté qu’il veut bien vous per- 
mettre. Mais sou venez- vous que cet état* 
est l’état d’une ame qui ne veut , qui ne 
cherche , qui n’aime plus que Dieu seul, 
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Ne soyez pas auprès de Dieu comme des- 
courtisans auprès du Prince r pour y 
attendre des faveurs ; ne cherchez autre 
chose auprès 'de Dieu , que Dieu même 
et le bonheur d’être avec lui j que sa divine 
présence soit votre repos , votre espérance , 
votre vie , toute votre consolation en ce 
monde , puisqu’elle doit faire votre bon- 
heur dans l’autre. 

Loquar ad cor ejus : Je lui parlerai au. 
cœur- ( Osée 2. ) 


x y i 1 1. jour. 

La crainte et l’éloignement de toute 
fausse Doctrine. 

i°. Nous sommes . enfans de Dieu et 
de l’Eglise v en cette qualité , votre uni- 
que partage , c’est la soumission sincère 
d’esprit et de cœur à ce qu’elle nous en- 
seigne , et la sage défiance de toute doc- 
trine. opposée } et de toute personne qui 
la débite. 

On pouvoit excuser les premiers Chré- 
tiens lorsqu’ils se laissoient tromper par 
les apparences de la sainteté ; mais depuis 
qu’on a connu , par l’expérience de seize 
cents ans , que les Hérésiarques les plus 
fameux de chaque siècle ont commencé 
leur séduction par une apparence de piété >. 
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de régularité, de mortification extérieure , 
ce seroit une grande imprudence de se 
laisser séduire par ces faux dehors , de 
prendre pour Prophète un Dogmatiste qui 
parle contre l’Eglise , et de croire qu’il 
vient du Ciel , parce qu’il parle un lan- 
gage extraordinaire , et parce qu’il mar- 
che par des voies peu connues. 

Ne credideris ei , dit Salomon. Qui 
que ce soit qui se mêle de parler des 
divins mystères , fût-ce un Elie sorti des 
déserts , fût -ce un Ange descendu du 
Ciel , fut-ce un Martyr étendu sur la 
roue , si dans cet état il témoigne quel- 
ques pensées et laisse échapper quelques 
opinions contraires aux sentimens de 
l’Eglise , dites-lui Anathème , et fuyez-la 
comme un apostat ; vous l’êtes vous-même * 
si vous approuvez ce qu’il dit. 

Fili mi , dit le Sage 3 si te lactaverint 
peccatores , ne acquiesças e:s. ( Proc. i. ) 
Mon fils* défiez-vous des discours séduc- 
teurs ; quelque douceur et quelque blan- 
cheur qu’il y ait dans le lait qu’ils vous 
présentent , soyez assuré qu’il est mêlé de 
poison , et gardez-vous bien de le prendre. 
Ce seroit une horrible frénésie dans vous , 
si , parce qu’on vous conseille de vous 
défier de ce lait dangereux , ou qu’on 
vous défend de le prendre , vqus aviez 
envie d’en goûter , et si vous le faisiez 
en dépit des personnes qui vous donne- 
raient le sage conseil de yonsen préserver f 
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tTueux et contagieux mélange dans l’esprit 
des simples qui les écoutent et qui les 
croient. 

Instruisez-vous des mystères de votre 
foi 5 faites-en le sujet de vos lectures et 
de vos réflexions ; mais du reste , à moins 
que votre état , votre emploi et les cir- 
constances ne vous obligent de parler, 
on ne vous demande qu’une chose , c’est 
qu’au lieu de parler et ,de disputer , vous 
vous en teniez, à croire et à pratiquer. 
Tandis que vous marcherez avec humilité 
dans ce chemin , vous marcherez toujours 
avec assurance dans les voies du salut. 
Qui crediderit , salvus erit. Celui qui croit 
humblement, sera sauvé. (Rom. io. ) 


XI X. J O U 
Les Peines de l'esprit. 

i°. Il y a des peines qui affligent le 
corps , et il y en a qui affligent l’espriti 
Ces dei^Kères sont bien plus sensibles , 
parce qu’elles affectent l’ame jusques dans 
sa substance. Parmi ces peines , il en est 
que la Providence nous ménage , et que 
nous devons recevoir avec soumission ; 
mais il en est aussi que nous nous pro- 
curons à nous^mêmes , et qui viennent du 
fond de notre caractère qui nous domine , 
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ou de beaucoup de fausses idées auxquelles: 
nous nous livrons , au lieu de les rejeter 
et de les combattre. 

Je parle des vains scrupules de con- 
science , des agitations } des doutes , des 
'perplexités , des craintes mal fondées } et 
de mille autres chimères et tourmens de 
l’imagination infirme et timide. 

Ame fidelle ! ayez un soin particulier 
de ne pas vous laisser troubler par ces 
sortes de peines qui naissent de notre 
propre fond de misère et de foiblesse y 
souvent aussi de notre ignorance et de nos 
erreurs ; mais qui s’entretiennent par 
notre indocilité , notre opiniâtreté , notre 
entêtement à suivre nos idées > plutôt 
qu’à les soumettre à ceux qui sont pré- 
posés pour nous diriger et nous conduire 
dans les voies du salut. 

La plupart de ces misères cachées dans 
vous > et par Votre faute , souvent incura- 
bles y ne sont autre chose qu’une nuit ob- 
scure avec des nuages sombres , où le 
démon forme des spectres et des visions 
pour vous effrayer. Ne vous en alarmez 
point , et ne vous arrêtez pas à^sputer , 
ni à vous battre contre ces monstres chi- 
mériques : attendez seulement en pat ence 
- la venue de l'aurore , qui les dissipera sans 
bruit , et qui vous fera connoître l’erreur 
de vos craintes et l’illusion de vos inquié- 
tudes. 

C’est cette aurore bienfaisante , cette 
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lumière céleste qui dissipe enfin tout ce 
qu’il y a de vains songes , de vaines chi- 
mères j d’ignorânces'grossières dans l’ima- 
gination alarmée. 

C’est elle qui rétablit la raison dans 
sa force et dans son empire , qui fait 
renaître le courage , qui ranime l’espé- 
rance avec la paix , et qui ne paroît sur 
l’orison de notre ame , que pour nous 
annoncer que le Soleil va se lever sur 
nous j ainsi ne vous laissez, point abattre 
par ces persécutions secrètes et ces fausses 
alarmes. 

2°. Je dis plus : ne vous troublez pas 
même jusqu’à l’excè 9 à la vue de vos pé- 
chés et ds vos rechutes imprévues. Quand 
il vous arrive de tomber dans quelque 
faute , ne vous arrêtez point à crier et à 
vous plaindre comme un enfant tombé 
dans la boue j relevez-vous à l’instant , 
et tendez la main à la miséricorde qui 
vous présente la sienne ; gémissez > mais 
espérez ; et tandis que vous rougissez de 
vous voir si misérable, contemplez avec 
admiration les desseins de grâce et de 
paix que la Providence médite sur vous 5 
elle saura tirer la gloire de votre misère. 

Craignez sa justice , et fuyez-la ; mais 
ne fuyez jamais qu’en courant à sa bonté ; 
seulement soyez bien résolu de vous 
mieux conduire à l’avenir , sans vous 
impatienter et vous désespérer de ce qui 
s’est passé. 
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Enfin , assurez-vous bien de ces trois 
grandes maximes. 

i°. Que toute affaire où il y a trop 
d’empressement , quoique sainte , se fait 
sans intention de plaire à Dieu. 

2°. Que toute inspiration prétendue qui 
cause dans vous du trouble et de l’agita- 
tion , ne vient point de l’esprit de Dieu. 

3°. Que toute douleur de vos péchés 
qui vous -porte à la défiance et au déses- 
poir , vient infailliblement du démon. 

J’ajoute que toute mortification qui 
vous rend désobéissant et orgueilleux, est 
un conseil de l’ennemi de votre salut. 
Enfin , que toute humilité qui vous fait 
craindre qu’il n’y ait point de pardon pour 
vous, et que Dieu ne rejette vos larmes, 
est fausse , trompeuse , funeste en elle- 
même , et que par les suites elle peut 
conduire à l’aveuglement , à l’endurcis- 
sement , et à la mort éternelle. 

Confide , fili. Mon fils , ayez confiance. 
( Matth. 9 J) 

XX. JOUR. 

La droiture et la sincérités 

i°. La duplicité a toujours passé parmi 
les hommes pour un opprobre et une in- 
famie , et devant Dieu elle sera toujours 
regardée comme un crime et une abomi' 
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nation. .Nous ne pouvons pas nous donner 
un esprit émfhent et sublime , mais nous 
pouvons , et nous devons nous former 
un cœur droit et sincère. Les dissimulés 
et les trompeurs portent dans eux comme 
un caractère de réprobation , abominatio 
Domini , omnis illusor. ( Prov. 3. ) 

Gardez - vous bien de marcher dans 
aucun de ces sentiers tortueux et de ces 
routes détournées. Bannissez de chez vous 
la ruse , la dissimulation , le mensonge ; 
n’ayez point de voile ténébreux sur votre 
cœur. S’il y a de la droiture et de la sin- 
cérité dans votre ame , il ne peut y avoir 
trop de jour. Il est vrai que le silence 
est nécessaire en beaucoup d’occasions ; 
vous devez retenir quelques pensées, mais 
vous ne devez en déguiser aucune. 

Que la sagesse soit en vos pensées, et 
la vérité en vos paroles. C’est une grâce 
bien précieuse que celle de résister au 
torrent et suivre toujours les voies droites , 
et de ne jamais trahir notre conscience ; 
plusieurs ont acheté cette grâce au prix 
de leur sang ; ne craignez point de mourir j 
craignez de vivre avec la réputation d’un 
homme faux. Gravez dans votre cœur la 
belle maxime qu’un sage Prince écrivit 
en lettres d’or : Plutôt mourir , que de 
mentir. 

Puisque vous portez sur votre visage 
Limage de Dieu , portez en votre ame 
l’amour de la vérité de Dieu ; et soyea - 


Digitized by Google 



ü6o Réflexions et Sentimens 

certain que quelque couloir que vous 
puissiez donner à un mensonge , il sera 
toujours détestable aux yeux de Dieu et 
des hommes ; les politiques en font leur 
étude , plusieurs en font leur amusement; 
regardez-les comme les ont regardés toutes 
les âmes nobles , comme l’abomination de 
votre cœur, et l’opprobre de votre conduite. 

2°. Mais comme il est honteux de mentir 
et de tromper , il l’est aussi de se laisser 
tromper par les autres; avec la simplicité 
de la colombe , ayez la prudence du ser- 
pent ; souvent les grandes trahisons choi- 
sissent les grandes vertus pour en faire 
le voile dont elles se couvrent. Combien 
de fois la langue qui semble distiller la 
douceur du lait et du miel , a-t-elle fait 
couler le fiel le plus amer et le poison le 
plus pernicieux ? 

Que si tous ces crimes sont détestables 
sur la langue de tout honnête homme , 
que seroient-ils dans le cœur d’un Chré- 
tien ? Et s’il en venoit à ces horreurs , 
qu’auroit-il de Chrétien que le nom ? Le 
Christianisme pourroit-il ne pas le mé- 
connoître et le détester ? 

Un cœur double peut tromper les hom- 
mes qui le méconnoissent sous cet infâme 
voile de dissimulation ; mais s’il se con- 
sidère , il doit rougir de lui - même , et 
avoir honte de ses déguisemens ; un jour 
il paroi tra ce qu’il est } et alors de quel 
opprobre, ne sera-t-il pas couvert ? 
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Allons devant Dieu avec sincérité , il 
pénètre le fond des cœurs. 

Marchons devant les hommes cm plein 
jour , et n’affectons pas la nuit des té- 
nèbres. 

Soyons , en un mot , ce que nous som- 
mes , et dans un seul homme ne mon- 
trons pas comme deux personnes qui se 
• combattent , se contredisent , et par-là 
même se déshonorent. 

Abominatio Domini omnis illusor. Tout 
homme trompeur est abominable aux yeux 
de Dieu. 


XXI. JOUR. 

La sagesse et la retenue dans les 
paroles. 

i°. Celui qui ne pèche point par la 
langue } est un homme parfait , dit l’Esprit 
saint j qui non deliquerit in lingud , per- 
f ictus csp vir. ( Eccl. 19. ) Les paroles 
sont la peinture de l’ame ; ce sont elles 
qui la font connoître telle qu’elle est : 
quand une ame a parlé des autres choses > 
il n’est pas besoin qu’elle parle d’elle- 
même pour être connue ; dès qu’on a 
entendif ce qu’elle a dit ^ on a su ce 
qu’elle étoit. 

Parler sagement , ne parler pas trop , 
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n’avoir point de peine ni à bien dire , ni 
à se taire ; tenir des discours graves et 
relevés quand il le faut ; savoir s’abaisser 
quand il le faut aussi ; savoir rire avec 
ceux qui rient , et garder en riant les 
règles de la bienséance et de l’honnêteté ; 
dans tout ce qu’on dit , le dire avec grâce 
et avec sincérité : tout cela est renfermé 
dans cës deux mots : sagesse et retenue 
dans les paroles , qui soient l’image d’un 
esprit bien fait , et l’expression d’un cœur 
bien placé. 

Ce 9ont,les paroles sensées et prudentes 
qui ont fait [naître dans le monde ces in- 
clinations immortelles , et ces liaisons par- 
faites qu’on a. vu autrefois entre des amis , 
et qui sont encore célèbres parmi les hom- 
mes, Leurs paroles exprimaient leurs sen- 
timens , et leurs , sentimens unissoient et 
lioient leurs cœurs. 

Les femmes qui se font le plus consi- 
dérer et le plus estimer dans le monde, 
ne sont pas celles qui ont le plus de grâces 
extérieures , ni celles qui savent le plus 
de choses : la réputation et le crédit qu’elles 
acquièrent par ces qualités , passent bien 
vîte : si quelqu’une est constamment con- 
sidérée et recherchée , elle ne l’est que 
parce qu’elle est, sage et discrète en ses 
paroles ; les autres qualités jettent quel- 
ques lueurs brillantes qui disparoissent 
bientôt •' les paroles sages partent d’un 
fonds solide , subsistant et durable. : 
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Comme il semble aisé de gouverner sa 
langue , il semble aussi qu’il seroit aisé 
de se faire rechercher et aimer ; c’est ce- 
pendant ce qui est rare , parce qu’en 
parlant , nous refusons d’écouter cette 
sagesse et cette retenue qui devroit dicter 
toutes nos- paroles. Nous Voulons dire ce 
qui nous plaît , plutôt que ce qui pourroit 
plaire aux autres ; nous suivons nos idées , 
notre humeur , nos préventions , nos 
aversions , nos antipathies , et nous ai- 
mons mieux nous rendre fâcheux , incom- 
modes , et souvent insupportables aux 
autres , que de nous donner la peine de 
retenir quelques paroles inconsidérées , 
où en hous satisfaisant nous-mêmes, nous 
U.e pouvons manquer de blesser ceux avec 
qui noüs avons à converser et à vivre. 
Nous ne voudrions être dans les compa- 
gnies que pour y montrer notre esprit, nos 
talens , notre mérite ; et par la manière 
dont nous nous y comportons , nous n’y 
sommes souvent que pour laisser paroître 
ce qu’il y a dans nous de plus défectueux, 
notre légèreté , notre imprudence , notre 
indiscrétion , notre vanité , notre amour- 
propre , et mille autres défauts que la 
sagesse désavoue que le monde désap- 
prouve , et sur-tout que la religion con- 
damne et réprouve. 

Ecoutons donc', et suivons le conseil 
du Sage ; pensons , réfléchissons ; pensons 
beaucoup , parlons peu , et parlons pru- 
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demment ; par-là que de fautes , de péchés 
et souvent de chagrins n’éviterons-nous 
pas ? Noli esse citatus in linguâ tuâ. Ne 
soyez pas prompt et inconsidéré dans vos 
paroles. ( Eccl. 4. ) 

En suivant cette maxime du Sage , vous 
le serez vous-même. Celui qui, sait gou- 
verner sa langue , saura aussi régler toute 
sa conduite. 


XXII. JOUR. 

Sur les agitations et révolutions de ' 
ce monde. 

i°. Il arrive quelquefois dans le moncfe 
des événemens surprenans , des révolu- 
tions subites qui étonnent et qui pour- 
roient troubler , si on n’avoit pas un 
asyle pour s’y réfugier. Il y a beaucoup 
de vents violens dans l’air que nous res- 
pirons ) beaucoup sur la terre que nous 
habitons. De même dans les Villes et le3 
Provinces , les assemblées des hommes 
sont autant de mers où il est rare de voir 
un calme constant ; nous naviguons tous 
au milieu de ces agitations orageuses , 
mais, nous pouvons faire ensorte que notre 
esprit n’en soit point • agité et troublé ; 
l’esprit humain ne dépend point du vais- 
seau qui le porte , et moins encore du 

bruit 
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bruit des tempêtes qui retentissent autour 
de lui. Je veux dire que votre cceur ne 
doit point se laisser ébranler par ces grands 
événemens et ces grandes nouvelles qui 
étonnent et troublent les âmes vulgaires 5 
écoutez-les ; mais , autant qu’il sera en 
vous , ne vous mêlez de rien , contentez- 
vous de regarder ceux qui s’en mêlent , et 
qui paroissent au milieu des tourbillons , 
allant et venant où ils les poussent. Dès 
que le vent s’élève , accourez au port ; 
venez à Dieu , réfugiez - vous dans son 
cœur ; tandis que l’orage dure , demeurez 
auprès de lui comme au centre de votre 
paix j entretenez-vous avec lui sur ces 
événemens et ces révolutions des choses 
humaines ; regardez de là ces agitations 
des peuples , et gémissez sur l’inconstance 
et le néant de tout ce qu’il y a dans cet 
Univers. î 

2°. Usez-en avec Dieu dans ces ren- 


contres comme on a coutume d’en agir 
avec ses amis. Lorsqu’il survient quel- 
que changement imprévu dans le monde, 
ou quelque nouvelle extraordinaire , on 
se fait un plaisir de la rapporter et de se 
communiquer ses pensées et ses conjec- 
tures ; prenez ce plaisir auprès de Dieu , 
allez aussi -tôt à lui $ faites -lui part 
de vos réflexions et de vos sentimens. 


Dites-lui comme David : Seigneur , les 
eaux agitées ont élevé leur voix ; il y a de 
grands orages sur la mer de ce monde 
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les fortunes sont agitées , la £ace de la 
terre changée , des élévations , des abais- 
semens qui surprennent , mirabiles elu- 
tiones maris. ( Psal . g2. ) Pour vous , mon 
Dieu ! vous êtes et vous serez à jamais 
immuable dans la consistance de votre 
être et de vos grandeurs , mirabilis in 
altis Dominus. Ce qui m’étonne le plus 9 
grand Dieu ! c’est que dans le monde 
agité durant cette chute des uns , les 
autres qui s’élèvent sur leurs ruines , 
pensent être assurés sur ces hauteurs où 
ils se trouvent aujourd’hui , sans penser 
qu’il sont sujets- aux mêmes revers : hélas! 
les superbes qui montent si haut et si 
loin de leur néant , ne s’élèvent souvent 
jusques-là que pour faire entendre de plus 
loin le bruit de leur chute , ce seront 
même ces montagnes de leur grandeur qui 
les feront périr , et qui les enseveliront 
sous leurs ruines. 

Mais , mon Dieu ! étonné de ces agi-, 
tâtions , }je reviens à mon centre. Les 
nouvelles du changement des créatures 
m’intéressent bien peu ; la pensée qui 
me plaît et qui me touche le plus , c’est 
celle que mon cœur me redit à chaque* 
moment , et que les Anges se redisent 
sans cesse les uns aux autres , c’est que 
celui que nous aimons ne change point.* 
Vous , mon Dieu ! vous êtes aujourd’hui 
le même que vous avez toujours été , 
vous le serez éternellement. L’immuable 
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éternité de votre être et de vos perfec- 
tions , fait la gloire et le bonheur de ceux 
qui vous aiment > tu autem idem es , et 
anni tui non déficient. (Psal. ioi.) C’est 
auprès de vous que je viens me réfugier , 
pour assurer la paix de mon cœur , et le 
metrre à couvert des mouvemens qui agi- 
tent la terre. 

Permettez - moi donc , ô mon Dieu l 
mon asyle- et mon tout , de vous dire 
qu’au même temps que vous daignez m’as- 
surer de la continuité de votre protection > 
j’ose aussi , avec le secours de votre grâce; 
vous assurer de l’éternité de mon amour. 
Oui , grand Dieu ! le monde sera ébranlé , 
les hommes seront agités , le Ciel et la 
terre changeront , mes biens , mes pos- 
sessions , mes amis , ma santé , ma for- 
tune et ma vie changeront avec eux , ils- 
changent même à tous les instans ; mais, 
mon amour pour vous ne changera point ; 
je vous aimerai aussi long-temps que je 
vivrai , aussi souvent que je respirerai > 
aussi constamment que vous serez mon 
Dieu ; soyez à jamais le centre de ma paix» 
l’asyle dans mes peines , et le terme de 
mes espérances. Deus cordis mei et pars 
mea , Deus in œternam. Le Dieu de mon 
cœur est mon partage durant l’éternité, 
( Psal. 72. ) 

♦ 

. * * ' i 

M 2 
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XXIII. JOUR. 

La Paix clu cœur. 

i°. Si vous voulez passer une vie heu- 
reuse , couler des jours sereins et tran- 
quilles , que votre plus grand soin et votre 
principale affaire soit de conserver la paix 
de votre cœur > parce qu’elle est la pre- 
mière source de vie. Quand le cœur est 
"tfcouülé et se trouve en désordre , it faut 
que tout le reste y soit aussi , et rien en 
votre personne , ni en votre maison > ne 
peut être heureux et tranquille > tandis que 
votre cœur ne l’est pas. 

Réglez vos affections , dominez vos 
•désirs , défiez - vous des ardeurs impé- 
tueuses de -votre volonté propre, parce 
qu’elle est votre propre ennemie , et qu’elle 
ne procure autre chose par ses désirs im- 
patiens , par ses inclinations déréglées , 
que de faire naître chez vous des guerres 
intestines , et d’y introduire l’agitation et 
la confusion avec elle. 

Je dis plus 5 si vous voulez servir le 
Seigneur , et conserver jusqu’à la mort 
votre piété et votre innocence , faites ce 
que font les sages pour leur santé. Possédez 
la paix intérieure de votre ame , et ne 
vous laisse# point troubler par aucune 
^jtfîâire , encore moins par aucune passion. 
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La jalousie , l’envie , la colèfe , la haine , 
ne sont dans l’homme que pour détruire 
sa vertu et pour abréger sa vie. Tout ce 
qu’il y a de violent dans notre cœur nous 
pousse au péché , et nous entraîne au 
tombeau ; rien n’est immortel et durable , 
que ce qui est tranquille et paisible. 

En toutes choses possédez -vous avec 
assez de modération et d’empire sur vous- 
même , pour qu’on puisse dire que vous 
entreprenez les affaires par raison , que 
•vous y travaillez avec soin > et que vous 
en attendez le succès avec une sage indif- 
férence. Je ne dis pas que vous soyez in- 
sensible ; il faut que vous ayiez de l’ar- 
deur pour ce qui la demande > et c’est 
eii cela que consiste la grandeur d’ame ; 
qu’on voie dans vous une ardeur magna- 
nime dans vos entreprises, mais jamais 
de précipitation ni d’emportement dans 
leur poursuite. Soyez l’image de Dieu sur 
la terre ; Dieu fait sans se troubler tout 
ce qu’il fait ; il est comme le Soleil dans 
le Ciel , toujours agissant , et toujours 
paisible. Marchez , et allez où le devoir 
vous appelle \ mais allez avec tant de paix 
et de possession de vous-même, qu’il 
semble au milieu de vos soins et de vos 
travaux, que vous êtes dans un parfait 
.repos j et que vous n’avez aucune autre 
chose , aucun autre soin que celui de 
conserver la paix inaltérable de votre ame. 

2°. Mais pour vous établir dans cette 

M 3 
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heureuse paix et pour vou9 y conserver , 
soyez bien convaincu du besoin extrême 
que vous avez de la grâce et du secours 
du Très -Haut $ demandez -les par une 
humble et ardente prière , et dites-lui : 
Seigneur , armez-vous , et combattez avec 
moi ; tous mes ennemis sont conjurés 
contre la tranquillité de mon ame; dissi— 
pez-les , et ajoutez ce triomphe de votre 
grâce aux autres victoires que vous avez 
remportées depuis que la mort et le péché 
sont entrés dans le monde et dans le coeur 
des hommes ; pour lors ma langue exal- 
tera votre justice , mon ame, sans'rien 
craindre, se reposera dans la paix , et 
consacrera heureusement ses années à 
vous adorer et à vous aimer. 

I^rmpîe agité et troublé demande la. 
paix , et l’appelle à grands cris, paix, paix ; 
mais la paix lui répond : Quittez le péché » 
préparez votre cœur , et j’y entrerai ; car 
tant que le péché régnera dans vous , ja- 
mais il n’y aura rien de commun entre 
VOUS et moi : et rion erat pax. ( Jerem. 26. ) 

Si donc nous voulons avoir la paix avec 
nous-mêmes , ayOns-la avec Dieu ; sans 
quoi ce Dieu irrité députera contre nous 
les remords qui nous feront en son nom 
une guerre implacable. 

Pax vobis. La paix soit avec vous. 
( Lnc. 24- ) 

.« . . i ' • :P' ' ' ' 

v ■> ’ i-V ; ' . 4 *** 
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x x i y. j o u n. 

La bienfaisance , ou les seritimens de 
la charité envers le Prochain. , 

i°. Si vous aspirez au bonheur d’être 
au nombre des enfans de Dieu , ayez le 
cœur généreux et compatissant -, c’est l’Es- 
prit saint même qui nous le dit > esto nn— 
SCTICOYS y €î triS AltlSSlïTH filmS . ( Toh . 4 .) 

Dieu , tout Dieu qu’il est , n’a rien 
de plus grand que de pouvoir , et de^ plus 
doux que de vouloir faire du bien à ses 
créatures , nihil habet majus quàm. ut possiTy 
fiée rrtelius quàm ut velit quàm plurimis 
bene facere ; ainsi rien ne nous approche 
plus près de Dieu , et ne nous donne une 
plus parfaite ressemblance avec lui , que 
cette inclination généreuse à faire du bien 
aux autres > quand notre situation et notre 
fortune nous mettent en état de le faire. 

La Loi du Christianisme touchant la 
miséricorde et la charité > vous regarde 
d’autant plus que Vous avez plus de pou- 
voir , et que vous êtes dans un plus haut 
rang ; ne connoissez pas seulement les 
privilèges de votre naissance ou de votre 
charge , connoissez-en aussi les devoirs , 
et souvenez - vous que Dieu ne vous a 
élevé çtu dessus des autres , que comme 
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il a élevé le Soleil au dessus des homme» 
pour être leur bienfaiteur universel. Votre 
élévation et votre puissance ne sont autre 
chose qu’une obligation de protéger les 
innocens , de soutenir les foibles , de se- 
courir les indigens , et de devenir l’asyfe 
et la ressource de tous les malheureux qui 
réclament votre assistance et votre pou- 
voir. 

Secourez sur-tout ceux que l’injustice 
et l’envie persécutent , et dont vous en- 
tendez les ‘cris et les plaintes ; ayez la 
gloire et le bonheur de les tirer de l’op- 
pression , et n’ayez point de repos que 
lorsque vous le leur aurez procuré. Donnez 
audience aux affligés et aux pauvres sans 
impatience ; permettez qu’au moins ils 
vous parlent , et n’ajoutez pas à leur afflic- 
tion la" tristesse de voir qu’on se fâche 
même de savoir leurs peines ; si vous na 
pouvez leur donner des secours , montrez- 
jieur du moins un visage serein , un cœur 
compatissant, et faites leur entendre quel- 
que' parole de consolation. 

Soyez humble devant celui qui vous a 
fait grand ; adorez, la main qui vous peut 
détruire; ayez pitié des misères qui peu- 
vent vous être communes , et ne méprisez 
pas les larmes que vous voyez couler de» 
yeux de vos semblables. 

. ^ 2 °. Ne voyez rien de plus grand dans 
votre dignité , ni de plus lumineux dans 
votre abondance , que le moyen de rendre 
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service à un plus grand nombre de per- 
sonnes ; vous seriez indigne de votre for- 
tune , si vous n’en faisiez un si doux 
usage. 

En un mot , aimez à faire du bien; 
portez , gravée dans votre cœur , cette 
marque des prédestinés , ce caractère de<* 
Elus de Dieu. Pour un cœur bien placé, 
«’est déjà une récompense en ce monda 
que la consolation de faire des heureux.; 
mais elle vous en assure une plus durable 
dans l’autre ; où vous serez porté par les 
mains de tous ceux que vous aurez sou- 
lagés ; à ces traits Dieu vous reconnoîtra 
au nombre de ses enfans. Si on a des sen- 
timens dans le cœur , est-il de bonheur 
plus grand et de plus douce consolation 
sur la terre , que de tenir , en quelque’ 
manière , la place de Dieu , envers ceux 
que lui-même vous adresse pour les se- 
courir ? Esto misericors et cris Altissimi 
filius. Soyez compatissant, et vous seret 
au nombre des enfans de Dieu. 

Pour vous , personnes d’un état infé- 
rieur , à qui la fortune ne permet? pas de 
vous prêter aux besoins des autres y avez- 
en du moins le désir et la volonté , vo\m 
en aurez devant Dieu le mérite et la ré- 
compense ; à ses yeux les sentimens tien- 
nent lieu des effets.. ... 


M 5> 
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x x y. j o u r. 

JL es devoirs de la société , et les maximes 

de conduite a l'égard des autres. 

* ' * * 

i°. En qualité de membres de la so- 
ciété , nous vivons avec différentes per- 
sonnes ; et selon les différentes personnes 
avec qui nous avons à vivre , à converser 
et à traiter , nous avons des devoirs que 
le lien de la société même nous impose , 
c’est une obligation de les remplir ; et 
vouloir s’en dispenser , ce seroit non- 
seulement manquer aux autres , mais ce 
seroit encore nous manquer à nous-mêmes.. 
j^arce que ce seroit manquer à la raison , 
a la conscience , et au sentiment , à qui 
nous nous devons. . 

Ainsi f pour descendre dans un détail 
abrégé , mais intéressant pour les autres 
et pour nous , présentons quelques ma- 
ximes qui renfermeront en substance ces 
devoirs différens , chacun pourra aisé- 
ment s’en faire l’application à lui-même > 
selon l’état où il se trouve , et les per- 
sonnes avec qui il doit vivre. 

Disons donc , pour remplir les devoirs 
de la société , 

i°. Il faut avoir les égards convenables 
aux personnes avec qui l’on yit > plus ou 
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moins marqués , selon que les personnes 
sont plus ou moins distinguées , tâchant 
néanmoins d’excéder plutôt que de man- 
quer. 

Il faut garder dès bienséances ; elles 
entrent dans le rang des devoirs , et la 
société ne subsiste que par les bienséances 
gardées envers ceux à q'u'i on les doit. 

Il faut supporter des humeurs ; chacun 
à la sienne : prétendre n’en supporter au- 
cune , ce seroit se rendre insupportable & 
soi-même et aux autres. 

Il faut dissimuler dés défauts ; si ori 
vouloit les tous relever, les tous censurer, 
les tous retrancher , on tomberait dans uri 
défaut plus blâmable que tous ceux q.ü’on 
condamne. 

IL faut rëndre des services , et , autant 
qu’on peut , les rendre sans attendre q'u’oÜ 
les demande , sans prétendre s’en préva- 
loir , et sur-tout sans faire sentir le poids 
de la reconnoissance. 

2°. A parler en général , agissez avec 
vos supérieurs comme fils, avec vos infé- 
rieurs comme père , avec vos égaux comme 
frère. Soyez affable envérs vos domesti- 
qués ,■ officieux enfers vos amis , obli- 
geant envers tout le monde ; soyez vrai 
dans vos paroles , sincère dans vos senti- 
mens , équitable dans votre conduite ; la 
vanité ét l’amour-propre sont les fléaux 
de la société ; craignez de vous plaire à 
votis-mêiiie , de peur de ne plaire qu’à vous. 

M G 
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Que chacun trouve dans vous son hu- 
meur , sans trouver ses défauts $- accom- 
modez-vous , autant que la conscience le 
permet , aux inclinations des autres , à 
leurs sentimens , à leurs coutumes , et ne 
craignez pas de vous abaisser par cette 
complaisance. 

Le vrai mérite dans les compagnies r 
c’est d’y être le plus prompt à vouloir 
ce que veulent les autres , et à le faire 
de bonne grâce. 

Sachez ce qui console les autres , ce 
qui les afflige , ce qui les touche , et 
soyez-en touché vous - même comme de 
choses qui vous intéressent et qui vous 
sont communes. 

Aimez ceux qui vous sont attachés , 
dans quelque état qu’ils soient ; le cœur 
du dernier des hommes , lorsqu’il aime 
sincèrement et sans intérêt , ne vaut pas 
moins que le cœur d’un Roi. 

Ne regardez point comme ennemis ceux 
qui sont sincèrement affligés de vous avoir 
déplu. 

A l’égard des pauvres , c’est une misé- 
ricorde bien légère que de ne leur donner 
que l’aumône, si vous pouvez leur donner 
le travail. 

Enfin , dans les devoirs à remplir , la 
Loi nous oblige , la grâce nous aide , la 
sagesse nous dirige ; mais souvenez-vous 
sur-tout que tous les devoirs de la société 
doivent être soutenus, sanctifiés, ennoblis 


; 
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par ceux du Chrétien ; c’est-à-dire , animés 
par les grands motifs de la religion; sans 
quoi ce seroit agir en honnête Païen , et 
perdre le mérite de toutes ses actions. - 
Omnibus omnia factus sum. Je me suis 
fait tout à tous. ( r. Cor. 4. } 



x x y 1. jour. 


Le choix et la conservation des Amis. 

i°. C’est avoir trouvé un trésor bien 
précieux que d’avoir trouvé un ami sin- 
cère , c’est-à-dire , un autre soi-même. 
Nos ariïes sont faites pour se communi- 
quer , et ce qu’elles veulent communiquer 
et transporter , en quelque manière , en 
d’autres âmes, ce sont trois choses : leurs 
pensées , leurs secrets et leurs sentimens. 
Quand elles communiquent leurs pensées 
indifférentes , c’est familiarité ; quand 
elles communiquent leurs secrets , c’est 
confidence ; mais quand elles communi- 
quent leurs sentimens intimes ,. c’est amitié; 
et voilà le repos et le centre du cœur. < 

Dans la balance des sages , il n’est rient 
-de plus précieux qu’un bon ami. 

Je ne dis pas seulement, il nous -est 
utile , j’ajoute il nous est nécessaire ; per- 
sonne ne peut se . suffire à soi-même; 
notre corps a des maladies qui. abrègent. 
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sa vie mortelle; notre ame en a qui ren- 
dent 9on immortalité malheureuse. Le 
remède des uns et des autres est un ami 
sûr et sincère ; mais il faut craindre Dieu 
pour le trouver ; c’est un don du Ciel. 

Si vous voulez avoir un bon ami , 
éprouvezcle avant que de vous y livrer ; 
eonnoissez son cœur , . sa droiture , sa . 
fidélité , son secret ; mais pour le peser 
et le bien connôître , souvenez-vous que 
vous n’avez point d’autre balance que le 
temps et l’affliction : quiconque n’a pas 
vu plus d’une année , ne peut pas dire 
qu’il connoît ; et quiconque n’a rien souf- 
fert , ne doit pas- dire certainement qu’il 
est aimé. Il y a des amis qui ne le sont 
que dans la belle saison , ils s’Ift volent 
quand l’hiver approche , et ils ne voua 
connoissent plus dès que vous gémissez, t 
on diroit que votre amitié- consiste en 
votre conversation , et à rire avec voue 
durant les» journées heureuses de la pros* 
périté ; ce sont là les amis du temps et 
de la fortune , et non les amis du cœur 
et de la personne. ; ■ . • 

Au reste y ne cherchez -pas , et ne vous 
attendez point à trouver un ami parfait j 
il est homme . et dès-lors il a des défauts } 
point d’ami qui n’ait ses manquemens j 
et point de manquement en votre ami que 
vous ne deviez excuser , parce qu’il n’y 
en a point que vous n’ayiez dû connoître 
avant que de l’aimer et de le ghoisir,. 
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Comprenez que quand vous avez reçu 
quelqu’un en votre amitié , vous vous êtes 
obligé non-seulement de partager ses afflic- 
tions } mais aussi de supporter ses fautes ; 
c’est bien peu d’endurer pour lui , si voas 
ne savez endurer de lui-même ; les défauts 
sont des imperfections , et ne sont pas 
des crimes. 

Soyez donc constant à refuser et à 
éviter la connoissance et la familiarité de 
quatre sortes de personnes. Celle des li- 
bertins. Souvenez-vous que la mort rompt 
tous les mariages , et le crime toutes les 
amitiés. Celle des intéressés ; toujours- 
prêts à vous trahir et_à vous vendre pour 
un peu d’argent , ils sont incapables 
d’aimer , et indignes d’être aimés. Celle 
des imprudens d’habitude , à qui le secret 
échappe , et qui ne voient la faute qu’a près 
d’avoir commise et rendue souvent irré- 
parable ; enfin , celle des ombrageux , qui 
soupçonnent toujours , et qui prennent 
pour des trahisons les moindres regards 
que vous jetez sur les autres. Un ancien 
l’a dit : Il n’y a point de haine plus insup- 
portable et plus à craindre que leur amitié. 

2°. Quand vous avez trouvé un ami 
sincère et constant, conservez -le avec 
soin. Un ami nouveau ne veut jamais un 
ancien ami"; et c’est toujours une affaire 
qu’un commencement de nouvelle amitié; 
en un mot, quiconque peut cesser d’aimar 
un premier ami , est indigne d’eo avoir 
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un second; et quiconque laisse, mourir 
une véritable amitié , n’en aura jamais 
une autre qui soit immortelle. 

Révéler le secret d^un ami , c’est le 
trahir et le perdre ; le secret est une reli- 
gion où il n’y a point.de pardon pour le* 
fautes j ni de pitié pour les repentirs : on 
punit ces fautes de la manière la plur 
terrible et la plus sensible à un homme 
d’honneur , c’est qu’on ne donne jamais 
occasion d’y rêtomber. 

S’il vous arrive dans un moment d’hu- 
meur ou de vivacité , de dire quelque 
chose fâcheuse à un ami , ne vous trou- 
blez pas, ne vous affligez pas > la plaie 
n’est pas mortelle , parce que le coup n’est 
pas réfléchi. Ce qui est dangereux , et ce 
qui rend la colère irréconciliable , est de 
reprocher à un ami quelque service qu’on 
lui a rendu , ou de lui manquer en quel- 
que affaire où il se doit à vous; tout cçla 
fait fuir jusqu’au bout du monde ; vous 
pourrez revoir encore son visage , mais 
vous ne retrouverez jamais son cœur. 

En fait d’amitié , retenez ces trois grandes 
maximes , et gravez-les bien avant dans 
le cœur., 

i°. La possession d’un ami fidèle est 
du nombre de nos félicités. Dans le cœur 
des hommes. sages , elle tient presque le 
même rang que leur vie ; après l’être et 
la vie , c’est peut-être le don du Ciel 1er 
plus précieux* .. . .. . . 
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2°. Fondez votre amitié sur les grands 
principes , et faites en sorte que quand 
vous serez avec votre ami , Dieu puisse 
toujours faire le troisième. La vertu qui 
lie les cœurs , est une chaîne que rien 
ne peut rompre , ni la fortune , ni le temps, 
ni la mort , ni l’éternité. 

3°. Si à un certain âge vous venez à 
perdre un ami , il vous sera difficile d’en 
trouver un autre ; n’en formez plus qu’un 
seul , c’est votre Dieu , qui ne vous man- 
quera jamais , et qui vous réunira dans 
lui avec celui que vous avez perdu. 

Amicus fidelis , protectio fortis ; qui 
invenit ilium , invenit thesaurum. Un ami 
fidèle est une protection puissante : celui 
qui l’a trouvé , a trouvé un trésor pré- 
cieux. ( Eccl. 6. ) 


x x y 1 1. jour. 

Les Délassemens honnêtes. 

L’homme condamné à un travail assidu 
a besoin d’un honnête délassement. Au 
milieu des soins , des travaux , des occu- 
pations de la vie , l’esprit 11 e pourroit 
soutenir une contention , ni une applica- 
tion constante ; il est nécessaire de lui 
procurer un repos modéré , pour réparer 
ses forces et soutenir sa foiblesse. La 
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ennuis de notre bannissement , un de» 
plus doux et des plus honnêtes , est de 
nous entretenir ensemble ; cette inclina- 
tion à nous communiquer mutuellement 
nos pensées , naît dans nous , et dure 
autant que la vie. Nous converserons dans 
le Ciel avec les Anges ; sur la terre nous 
conversons entre nous , et nous nous fai- 
sons part de nos sentimens. Le malheur 
est qu’en cherchant dans lés conversations 
un adoucissement aux travaux, on y trouve 
souvent un écueil à la charité. Combien 
de langues médisantes , piquantes , impies , 
empoisonnent le plaisir des deux entre- 
tiens, et mêlent le venin le plus funeste 
au lait le plus délicieux , quand on le laisse 
dans sa candeur et sa pureté > Conversez , 
mais avec des hommes qui en mettant le 
sel dans les conversations , n’y mêlent 
pas le fiel de la médisance et du crime. 
L’homme sage a des manières de parler et 
d’ouvrir son cœur , de rire et de se réjouir 
avec ses amis , sans blesser les règles de 
la piété et de la bienséance. 

3°. Les repas. Ils sont d’une nécessité 
absolue poür la vie , et un doux agrément 
pour la société ; mais pour les goûter 
selon la raison, il faut que la sobriété , 
la tempérance , la décence y régnent avec 
la joie. Nourrissez-vous pour vivre , et ne 
vivez pas pour manger ; les repas déréglés 
sont les parricides de l’homme. Ne vous 
engagez jamais en des festins où il faut 
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disputer le prix de la victoire ; et pour le 
remporter , être les moins sobres de la 
compagnie 3 c’est une guerre où plusieurs 
ont péri ; il y a peu d’hommes qui meu- 
rent parce qu’ils sont vieux , plusieurs 
parce qu’ils ont fait des excès. Que votre 
table soit réglée pour les heures 3 qu’elle 
soit décemment servie ; qu’elle soit hon- 
nête et commune à vos amis, tes Anges 
même, dit S. François de Sales, s’ils ve- 
noient vivre avec nous , voudroient vivre 
en Anges jusqu’à table. 

4°. Le sommeil est mis très-justement 
au rang des douceurs qu’il a pM à la 
Providence de mêler parmi les amertumes 
de notre vie. C’est un présent qui nous 
vient tous les jours de la part du Créateur > 
et qui entre dans nos veines comme un 
salutaire remède , pour réparer nos forces , 
et pour interrompre durant un temps nos 
travaux et nos déplaisirs. 

Voici les maximes de la sagesse au sujet 
du sommeil ; elles sont réglées sur nos 
intérêts et sur nos besoins. 

i°. Vous désirez avoir un sommeil pai- 
sible et tranquille pendant la nuit ; la 
Providence le veut aussi 3 m^is acquérez- 
le par un travail assidu durant la journée. 

2°. Elle a choisi pour cela le temps des 
ténèbres , ne choisissez pas le jour, et ne 
vous couchez pas lorsque le Soleil se lève , 
et quand vous devriez vous lever. 

8°. Elle veut que vous n’employiez pas 
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au-delà de sept à huit heures à dormir , 
ni en employez pas dix ou onze. Les Mé- 
decins disent , qu’une personne qui de- 
meure au lit jusqu’à dix et onze heures, 
en sort toujours moins saine ; et les Ca- 
suistes ajoutent , toujours moins innocente 
qu’elle n’y étoit entrée. 

La dernière règle et la plus importante, 
est que votre dernière action avant le 
sommeil , et la première au réveil , soit 
la prière. Ayez souvent en l’esprit cette' 
telle maxime des saints Pères : Que notre 

f iimmeil est la figure de notre mort , et 
otre réveil la figure de notre résurrec- 
tion. 

4 °. Pour le jeu , on ne dit que ces deux 
mots : C’est une récréation -, n’en faites 
pas une occupation 5 sur-tout ne 'perdez 
jamais de vue le conseil de S. François 
de Sales : Que dans votre jeu , dit-il , il 
n’y ait jamais ni trop de temps , ni trop 
d’argent , ni trop de passion. Vous savez 
la maxime si souvent citée , jamais assez 
réfléchie , quand on se livre avec excès 
au jeu , souvent on commence à être dupe , 
et on finit par être fripon. 

Outre tous ces délassemens dont nous 
venons de parler , il y en a encore 
d’utiles et de permis : tels sont les pro- 
menades , et d’autres exercices extérieurs, 
également utiles au corps et à l’ame ; tout 
sera réuni dans ces deux mots j interrompez 
votre trayail quand la raison et la nécessité 
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le demandent ; délassez votre esprit par 
quelque récréation honnête ; mais choi- 
sissez toujours les délassemens conve- 
nables à un homme qui ne veut pas dé- 
plaire à Dieu , ni conserver sa santé et 
ses forces aux dépens de sa conscience et 
de son salut. 

Delectare in Domino. Réjouissez- vous 
dans le Seigneur. ( Psal . 36 . ) 


XXVIII. JOUR. 

La solitude et le repos de la Campagne . 


i°. Nous faisons notre séjour ordinaire 
dans les Villes 5 pour plusieurs elles peu- 
vent avoir leurs douceurs et leurs agré- 
mens ; les compagnies , les assemblées » 
les spectacles , les parties de plaisir , tout 
cela peut faire l’amusement et l’occupa- 
tion des personnes qui n’en ont point , et 
encore ce vide, ce néant, cette agitation, 
ce tumulte deviennent-ils souvent à charge. 
Il y a quelquefois des momens heureux , 
mais souvent de tristes journées. 

D’une autre part , les personnes cons- 
tamment occupées dans les Villes , sou- 
pirent souvent après le repos et la soli- 
tude. Lorsqu’un père de famille a donné 
ses soins , son travail , ses peines à ses 
affaires avec l’application sérieuse et cons- 
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tairte qu’elles exigent , il exigeroit lai- 
même un délassement et un repos aussi 
nécessaire à sa santé qu’à son repos. De 
même lorsqu’un Magistrat , après les six 
et les sept heures passées au Palais dans 
un travail assidu ; l’esprit accablé de lassi- 
tude , retourne chez lui en soupirant après/- 
le repos , qu’est-ce que cette foule de sup- 
plians qui l’attendent à la porte } et qur, 
lui demandent chacun un moment d’au- 
dience , tandis que son cœur lui demande 
aussi quelques momens pour respirer , et 
qu’il ne peut les obtenir ? Qu’est-ce- que 
cet état , sinon la vie d’un homme comme 
banni de lui -même , et étranger à son* 
propre repos ? 

Quel remède à ces cruelles importu- 
nités ? quel mpyen de respirer au moins 
quelques jours , sinon celui que la nature 
a inventé , et que le Ciel même nous- 
iospire , qui est de prendre la fuite et 
d’aller chercher à la campagne une soli- 
tude où nous puissions nous posséder et- 
nous décharger pour un temps du fardeau 
des occupations et des soins ordinaires ? 
Ve ni , dileçti mi , egrediamur in agrum ,j 
commoremur in Villis. ( Cant . 7. ) Quittons 
la Ville , et retirons-nous à la campagne. 

2°. C’est en effet dans cette heureuse 
solitude que l’âme est enfin rendue à elle- 
même , et qu’on sent comme renaître dans 
soi cette vie qui sembloit perdue et ab- 
sorbée dans un labyrinthe d’affaires où 

-* 

'X \ 
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l’on trouve des chefnins par-tout, honni* 
le chemin pour en sortir ; et par -tout 
une infinité de personnes , hormis celles 
avec qui l’on souhaiteroit de vivre et de 
converser. 

C'est dans cette même solitude que 
vous possédez véritablement vos amis ; 
c’est là que , durant vos promenades , et 
dans les allées d’un bois solitaire , en 
vous entretenant ensemble , vous donnez 
la liberté à vos pensées et à vos réflexions 
sur des sujets également amusans , inté- 
ressans et utiles , sans crainte qu’aucun 
importun vienne interrompre vûs doux 
entretiens. ' ' 

Enfin , c’est sur-tout dans cette char- 
mante et salutaire solitude , que rentrant 
quelquefois en vous-même , vous trouvez 
vôtre véritable et solide repos , parce que 
vous y trouvez votre véritable et solide 
ami, c’est-à-dire. Dieu. Soyez bien assuré 
que le véritable moyen d’être bien avec 
vous et de vous posséder , c’est d’être bien 
avec Dieu , et de posséder sa grâce et 
son amitié. Car si vous n’étiez pas bien 
avez Dieu , la solitude de la campagne , 
loin d’être un adoucissement à vos peines , 
vous livreroit à des peines bien plus cruel- 
les , en vous livrant à vos remords, à vos 
craintes , à vos alarmes inséparables de 
toute ame en guerre avec Dieu. 

Dites donc à vos amis : A la bonne 
heure , quittons la Ville , retirons-nous 

: W 
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à la campagne : Ve ni , dilecte mi , egre- 
diamur inagrum. Mais dites-le sur-tout à 
votre véritable ami , à l’ami du cœur. 
Priez votre Dieu de vous accompagner , 
et de faire lui-même la douceur , l’agré-' 
ment j le charme de la solitude où vous 
allez respirer. 

Ducam illam in solituàinem. Je la con- 
duirai dans la solitude. ( Osée 2. ) 


- ' — — ■ r_ * - 

XXIX. JOUR. 

Les Familles heureuses. 

i . Quand on parle de familles heu- 
reuses , on n’entend pas parler de celles 
qui n’ont absolument aucun chagrin , ni 
aucune affliction , mais seulement de celles 
qui sont moins malheureuses que ne le 
sont communément tant d’autres dans le 
monde ; et ce bonheur , elles peuvent y 
contribuer et se le procurer? du moins en 
partie. 

Comme le malheur des familles vient 
plus ordinairement des mauvaises hu- 
meurs. ? des passions ? de la mauvaise 
conduite des uns et des autres ; par une 
•conduite sage et prudente elles peuvent 
éviter ces obstacles au bonheur , et par-là 
même se rendre heureuses, du moins autant 
que Dieu permet qu’on le soit en ce monde. 

N 
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Un époux sage , réglé dans ses mœurs , 
attaché à son épouse , appliqué à ses 
affaires , respectant sa religion. Une 
épouse fidelle , prudente , pleine de dou- 
ceur , adonnée au soin de sa famille et 
de son domestique ; des enfans bien nés > 
soumis et dociles , formés au bien plus 
encore par les exemples que par les dis- • 
cours des parens. Voilà ce qui pourroit 
former ce bonheur qu’on pourroit goûter 
dans cet état sur la terre. 

Mais , dira-t-on peut-être 1 , oh trouvera- 
t-on ce bonheur , cet heureux assemblage 
et ces éminentes qualités réunies sous un 
même toit ? Et ne seroit-ce pas là le pro- 
dige du siècle qui l’auroit produit ? On 
répond : On a pour cela les grâces , Dieu 
les accorde ; et si on ne goûte pas ce bon- 
heur , c’est qu’on ne profite pas de ces 
grâces. 

2 °. Après tout » il faut convenir que 
tout ne peut pas venir d’un seul côté ; il 
faut que chacun y contribue , et y mette 
du sien ; les humeurs , les vivacités , les 
colères , étant bannies d’nne maison , y 
îaisseroient entrer la paix , l’Union , la 
concorde , et avec elles entreroit ce bon- 
heur si désiré. 

Les femmes vertueuses ne sont point si 
rares que le monde pense ; c’est souvent la 
faute d’un époux qui les fait comme sortir 
de leur caractère à force de leur donner 
des sujets de chagrin et d’inquiétude. 
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Si Dieu vous a donné une épouse véri- 
tablement vertueuse et digne de votre 
affection , ne vous rendez pas vous-même 
indigne de la conserver. Si vous vous 
rendez fâcheux à une épouse innocente 
et qui vous aime , vous ne la posséderez 
pas long-temps , la mort vous en sépa- 
rera bientôt 5 et ce qui est encore plus à 
craindre , sa bonté mourra avant vous , 
et vous ne vivrez que pour être puni de 
n’avoîlr pas su connoître et conserver votre 
bonheur. 

D’une autre part j une des félicités dé 
cette vie , c’est de voir l’abondance , 
l’ordre et la paix établis dans les maisons ; 
l’oblgation de les y établir regarde parti- 
culiérement la femme. L’honneur et le 
devoir du mari sont de conserver son temps 
et ses soins aux grandes occupations ; ces 
•deux emplois ont été assignés par la Pro- 
vidence au maître et à la maîtresse de la 
maison ; s’ils sont bien remplis , ils font 
l’admiration des Anges, l’édification des 
hommes , et le bonheur des familles. 

En un mot , que les deux époux se 
souviennent toujours de ces deux grandes 
maximes , 

i°. Bienheureux est le mari d’une femme 
prudente et paisible. Si un homme pou- 
voit être immortel , il le seroit par la 
douceur de cette compagnie , s’il en con-! 
noissoit tout le prix. 

2°. Les femmes qui aspirent à un vrai 

Ns 
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Lpnheur , doivent se souvenir que de 
toutes les forces de l’Univers , la plus 
forte est la douceur et la prudence d’une 
femme. 

Dans une famille Dieu a donné l’au- 
torité gratuitement à l’homme , et il a 
voulu que la ifemme la méritât par sa 
douceur et sa sagesse : une femme qui 
ne tâche qu’à plaire à son mari , le met 
bientôt en état de ne vouloir ni de com- 
mander que ce qui plaît à cette femme : 
si ce concert étoit assuré j il ne se trou- 
veroit rien dans cette vie qui représentât 
mieux les douceurs de la vie future et 
les délices de la vie immortelle. 

Ecce sic bencdicetur homo qui timet 
Dominum. C’est ainsi que sera béni celui 
qui craint lé Seigneur. (Psa/. 12,7.) - 


XXX. JOUR. 

Le bonheur de l'Homme. 

i°. Les hommes semblent n’être en ce 
monde que pour chercher un bonheur ; 
ce- sentiment est né avec nous et gravé^ 
dans nos coeurs par les mains de la nature 
elle-même : mais il y a deux erreurs bien 
déplorables en ce point si essentiel. La 
première, c’est qu’on ne cherche pas le 
bonheur oh l’on pourroit le trouver , et 
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on le cherche où il ne fut et ne sera jamais. 
La seconde , c’est qu’on voudrait trouver 
un bonheur parfait et exempt de tout 
mal , sans penser que cet avantage n’est 
pas de ce monde. C’est une grande erreur, 
en effet , lorsque nous cherchons les 
moyens de nous rendre heureux , de vou- 
loir faire en sorte qu’il ne nous reste rien 
à désirer , et de n’avoir plus rien à faire 
en ce monde que de jouir de notre bon- 
heur. 

Non , ne vous figurez pas que quand 
vous serez parvenu où vous aspirez depuis 
longues années , vous n’aurez plus ni 
aucun désir à former , ni aucun sujet de 
vous plaindre ; eussiez-vous tout ce que 
vous pouvez souhaiter , vous vous plain- 
driez toujours , et vous sentiriez que c’est 
un grand mal que de n’avoir plus aucun 
désir et aucun dessein qui occupe votre 
ame. Il semble , en effet , que le repos 
de notre cœur durant celte vie mortelle , 
consiste , non pas à posséder des biens 
espérés et attendus , mais à les chércher 
et à en poursuivre la possession : dès qu’ils 
sont possédés , ils commencent à nous 
dégoûter , à moins qu’ils ne fassent naître 
une autre espérance. Après avoir couru 
long-temps et long -temps soupiré après 
un bien , un rang , un honneur , toute 
notre joie est d’y arriver , et non point de 
nous y reposer. Deux jours après que 
nous avons réussi da^ns un dessein , nos 

N 3 
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.projets , nos passions nous poussent à 
une nouvelle entreprise ; il faut leur obéir, 
ou bien nous voir ennuyer et languir jus- 
qu’à la mort dans la jouissance d’une même 
félicité , qui cesse d’en être une , dès qu’elle 
.est acquise et oisivement possédée. Tant, 
il est vrai qu’il se trouve dans nous un je 
ne sais quoi ennemi de notre repos , et 
qui veut que nous nous donnions sans 
cesse de nouvelles peines. 

2°. On demande : d’où vient cela ? On 
en accuse la légéreté de notre esprit, l’in- 
constance de notre cœur , la vivacité de 
notre imagination : on se trompe ; la vé- 
rité est que ces dégoûts constans, ces légè- 
retés prétendues viennent d’un sentiment 
secret gravé dans le fond de notre ame 
avec l’idée et l’image du Créateur. Notre 
ame , dit S. Augustin , est si excellente , 
si divine et tellement créée pour posséder 
un Dieu , que dès qu’elle en est privée , 
il faut qu’elle souffre un vide , une soli- 
tude , une langueur mortelle , comme une 
faim avide qui la désespère. Mais que veut- 
elle ? elle n’en sait rien ; elle sait seule- 
ment qu’elle est cruellement dégoûtée de 
toutes les choses qu’on lui présente', et 
que son dégoût a un désir extrême de quel- 
que bien qu’on ne lui présente pas. 

C’est pour la contenter que vous changez 
sans cesse , et que vous allez, chercher de 
toutes parts de nouveaux objets et des 
amusemens propres aux chagrins d’une 
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ame mélancolique et ennuyée ; élle les 
goûte , et s’y plaît d’abord ; mais bientôt 
les accès de son mal reviennent ; elle 
recommence à se plaindre , et il faut que 
vous commenciez à lui chercher de nou- 
veaux remèdes pour la guérir ; vous les 
cherchez,; vous amassez des biens, vous 
en remplissez votre maison , vous montrez 
cette abondance à votre ame , et vous lui 
• dites : considérez , mon ame , tous ces 
biens , et reposez - vous : Habes multa. 
bona } requiesce. ( Luc. 12. ) Cette ame 
aussi -tôt dégoûtée et inconsolable , au 
lieu d’ouvrir le cœur à la joie , ne vous 
répond que par des soupirs et des plaintes \ 
après avoir porté la langue sur ces nou- 
veaux mets , après avoir acquis ces em- 
plois et toutes ces nouveautés si désirées j 
elle les repousse avec dédain , et vous crie : 
Omnï'a vanïtàs et affiictio spiritûs : ( EccL 
i. ) biens de la terre , richesses , plaisirs 
•et honneurs de ce monde, tout cela vide, 
néant , vanité , affliction d’esprit et do 
cœur : mon bonheur n’est point là. 

Ne vous en étonnez point ; une ame 
immortelle qui sent la violence de ses 
désirs , et qui sent en même temps qu’outre 
tous les biens que yous lui montrez , il 
lui en faut encore une infinité d’autres 
plus désirables ; quand elle apprend qu’il 
faut qu’elle se repose et qu’elle se contente 
de ce qu’elle voit, quel sentiment peut- 
elle avoir ,, que de s’abandonner aux in- 
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quiétudes , aux ennuis et à toutes les 
amertumes d’une ame agitée qui soupire 
toujours après un bonheur , et qui déses- 
père de le trouver jamais ? 

Homme créé à l’image d’un Dieu ! ne 
vous flattez donc pas de trouver jamais 
de vrai bonheur sur la terre ; il vous est 
réservé dans le Ciel , ne travaillez qu’à 
vous rendre digne de le posséder. 

Mihi adhcerere Deo bonum est : Tout 
mon bonheur est de m’attacher à Dieu. 
( Psal. 72. ) 


XXXI. JOUR. 

/ t 

L’amour de Dieu. 

i°. C’est une réflexion bien solide en 
elle-même , et bien humiliante pour le 
cœur humain , que celle que fait saint 
Augustin. Est -il possible , grand Dieu ! 
dit-il , que vous ayiez été obligé de nous 
faire un précepte exprès de vous aimer , 
et de nous menacer des plus grandes pei- 
nes, si nous ne vous aimons pas ! comme 
s’il y avoit pour nous un plus grand bon- 
heur que celui de vous aimer , et s’il pou- 
voit y avoir un malheur plus grand que 
celui de ne vous aimer pas. 

Considérons ce précepte divin dans tous 
les points qui nous intéressent. 
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Le motif d’aimer Dieu , c’est Dieu même : 
Etre suprême , infiniment saint , aimable 
et parfait ; bonté suprême , beauté souve- 
raine , source universelle de tous biens : 
il fait les délices des Saints dans le Ciel , 
comment ne feroit-il pas celui des hom- 
mes sur la terre ? 

La mesure de cet amour , est d’aimer 
Dieu sans mesure $ c’est-à-dire > de l’aimer 
de tout notre esprit , en contemplant ses 
perfections adorables , de tout notre cœur; 
en lui dévouant toutes nos affections de 
toute notre ame ; en élevant vers lui tous 
ses mouvemens de toutes nos forces ; en 
lui offrant tous les sacrifices : en sorte 
qu’il n’y ait rien dans nous qui ne ressente, 
qui ne respire , qui ne nous prêche ce 
saint amour. 

La perfection de cet amour , c’est d’aimer 
Dieu uniquement pour lui-même , parce 
qu’il est bon, saint et parfait, sans aucun 
retour propre sur nous et sur notre bon- 
heur , quoique notre bonheur se trouve 
nécessairement dans cet amour divin. Dieu 
ne mérite-t-il pas d’être infiniment aimé 
par lui - même ? et faut - il d’autre motif 
pour exciter cet amour , que cet amour 
même et l’objet infini qu’il présente ? 

La générosité de cet amour : il doit 
être tellement ferme , invariable et cons- 
tant , qu’il surmonte tous les obstacles , 
qu’ii résiste à tous les efforts, et que nous 
puissions tous dire dans les excès et les 
- N 5 
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saints transports de S. Paul : Qui pourra 
nous séparer jamais de la charité de /esus- 
Chnst ? sera-ce la tribulation, la faim, la 
nudité , les dangers ? Non , je suis assuré 
que ni la vie , ni la mort , ni les choses 
présentes , ni le9 futures , ni aucune 
créature ne me séparera jamais de la cha- 
rité de Jesus-Christ, C’est-là çe que peut 
esperer de la bonté et de la grâce de Dieu 
toute ame qui est sincèrement résolue 
d être toute à lui , et de ne vivre que pour 

I aimer. 

Les effets de cet amour : il consacre à 
Dieu tous nos sentimens, il purifie toutes 
nos affections , il ennoblit tous nos motifs,. 

II elève et sanctifie toutes nos actions 
les plus légères , les plus indifférentes en. 
elles -mêmes, si elles sont animées du 
motif de cet amour divin , et ornées de 
son éclat , dès -lors elles sont grandes, 
nobles , sublimes , toutes divines aux yeux 
de Dieu même. 

La duree de cet amour : il doit durer 
.non-seulement toute notre vie et au-delà 
de notre vie , mais au-delà de tous les 
temps et de tous les siècles, jusques dans 
l’éternité même , où , loin de cesser -, 
comme la foi et l’espérance , cet anjour 
prendra de nouvelles ardeurs , sera animé 
de nouveaux transports-, embrâsera les 
cœurs de nouvelles flammes, <et les flam- 
mes dureront , se renouvelleront, se per~ " 
pétueront autant que Dieu sera Dieu.. 
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2 °. Un Dieu , Etre suprême , Etre des 
être9 , premier principe , fin dernière de 
tout : voilà le digne objet proposé à notre 
amour ; en s’éloignant de ce digne objet , 
k cœur humain court après des objets 
créés , périssables , trompeurs ; et que 
trouve-t-il dans eux ? toujours le néant 
et le vide , toujours k dégoût et l’amer- 
tume : souvent le danger et le crime j 
enfin 5 le malheur et le comble de tous 
les malheurs. 

O cœur humain l quand est-ce que,' 
détrompé de toutes les illusions , tu sauras 
te fixer dans le seul objet capable de rem- 
plir tes vœux et de satisfaire à l’immensité 
de tes désirs ? ton Dieu t’invite à Taimer , 
te presse de l’aimer 5 t’assure que tu trou- 
veras ton frèriheur en Paimaht , et tu te 
refuses à ses sollicitations amoureuses pour 
courir après l’illusion du mensonge ! 

Ajoutons enfin , ce qui est peut-être le 
plus essentiel • pous nous , la nécessité 
absolue de l’amour divin : nécessité telle- 
ment indispensable»., que si nous n’aimons 
pas Dieu , nous manquons au plus grand 
des devoirs , nous violons la plus sainte 
des lois , nous nous égarons de la voix 
du salut : si nous n’aimions pas Dieu , 
et que nous vinssions à mourir dans cet 
état , il auroit mieux valu pour nous 
n’avoir jamais été conçus. 

En un mot , il faut absolument nous 
résoudre ou à brûler des flammes de 

N 6 
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'amour divin en ce monde , ou à être 
éternellement consumés des flammes de 
l’enfer dans l’autre. 

Ah ! disons dans toute l’étendue de 
nos sentimens avec David : Diligam te , 
Domine : que je vous aime , Seigneur 
mon Dieu ! que je yous aime. 

Disons dans l’amertume de notre cœur 
avec saint Augustin ; Sero. te cognovi , 
sero te amavi ; que c’est bien tard que je 
yous ai connu ! que c’est bien tard que 
je vous aime ! • , • 

Ajoutons avec un autre grand Saint : 
Amorem tm s olum cunx gratta tuâ mihi y 
dones > et dives cum sans. L’unique grâce 
que je vous demande , ô mon Dieu ! c’est 
de vous aimer : avec cet amour je suis 
plus riche que si je possédois tous les 
trésors de ce monde* 

Diligam. te y Domine. ( Psal. 17.) Q ue 
je vous aime , 6 mon Dieu ! à présent et 
à jamais. Ainsi soit-il,. . 


Pi A?. 



Digitized by Google 



PARAPHRASE 

DES PSEAUMES 

DE LA PÉNITENCE, 


Digitized by Google 




3e*3 


PREFACE. 

. *>■ 

✓ 

&ien de si sublime et de si divin que 
les Pseciumes de David. Tous les saints 
Pères en ont fait les plus grands éloges ; 
toutes les arnes pieuses en ont fait leurs 
délices ; l’Église elle-même les met tous 
les jours dans la bouche de ses Mi- 
nistres pour célébrer les grandeurs de 
Dieu , et chanter ses louanges. 

Mais entre tous les Pseaumes , ceucc 
qu'on nomme Pénilenciaux , renfer- 
ment une onction encore plus tou- 
chante , et un fond de piété encore 
plus abondant. Tous les sentimens de 
la Pénitence la plus humble , la plus s 
vive et la plus sincère , y sont expri- 
més ; aussi les appelle-t-on par excel- 
lence y les Pseauqaes de la Pénitence. 
Point de prières que les pécheurs péni- 
tens puissent offrir avec plus de conso- 
lation et de fruit. 

Quelque juste que puisse être une 
ame , elle est toujours de son fonds 
foible , imparfaite et défectueuse , et 
dès-lors elle aura toujours des imper- 
fections et des fautes à se reprocher ; 
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puisque , selon l'oracle de l’Esprit Saint r 
le Juste même pêche sept fois le jour. 
Il est donc nécessaire pour elle de 
recourir à la Pénitence pour expier 
les imperfections dont elle peut être 
coupable aux jeux de Dieu. 

Nous présentons ici une Paraphrase 
abrégée et suivie des Pseaumes , qui 
seront pour elle un modèle parfait , 
et une source féconde où elle pourra 
puiser ces sentimens de componction 
et de pénitence , et les offrir à Dieu 
en expiation de ses infidélités. 
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PARAPHRASE 

DES PSEAUMES 


DE LA PÉNITENCE, 


Pour les âmes pénétrées de la douleur 
de leurs péchés } et qui implorent 
la Divine miséricorde . 


PSEAUME VI. 

V. I. Domine > ne in furore tito arguas me : 
neque in ira tua. corripias me. 

A H , Seigneur ! j’ai péché , je vous ai 
offensé ; purifiez-moi , je le mérite 5 mais 
ne me punissez pas dans les sentimens 
de votre colère *, que ce ne soit pas votre 
juste fureur qui porte l’arrêt contre moi » 
et qui ordonne de mon châtiment. 
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2 . Miserere met i Domine, quoniam infir- 
mas sum : sana me , Domine , quoniam 
conturbata sunt ossa mea. 

Souvenez-vous que je ne suis que mi- 
sère et qu’infirmité ; ayez pitié de ma 
dbiblesse , et loin d’aigrir mes plaies par 
la rigueur des vengeances , daignez le9 
guérir en y appliquant le remède qui est 
entre vos mains. 

* t 1 ' ■ . - 

3 . Et anima mea turbata est valde : sed 

tu , Domine , usquequo ? 

Vous voyez, Seigneur, le trouble dont 
je suis saisi ; il a pénétré jusqu’à la subs- 
tance de mon ame ; mon cœur est dans une 
agitation violente. Jusques à quand , ô mon 
Dieu ! vous qui êtes la bonté par essence , 
me laisserez - vous dans la violence de 
cet état ? 

/ 

4 . Convertere , Domine , et eripe animam 
meam : salvum me fac propter miscri - 
cordiam tuam. 

Reprenez donc envers moi les senti- 
mens de cette ineffable bonté •; tirez mon 
ame de l’abyme d’angoisses où elle est 
plongée. Sauvez-moi , ayez moins d’égard 
à l’excès des péchés où je suis tombé > 
qu’à la grandeur de yos miséricordes que 
je réclame. 
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5 . Quoniam non est in morte qui memor 
sit tui : in inferno autem quis confite — 
bitur tïbi ? 

Vous pouvez me frapper , ô mon Dieu ! 
.mais vous le savez ; ceux que la mort a 
conduits au tombeau , ont perdu votre 
souvenir ; et ceux qui ont eu le malheur 
de tomber dans l’enfer , ne sont plus en 
état de vous louer et de glorifier votre 
saint Nom. 

6 . Laboravi in gemitu meo , . lavabo per 
singulas noct'es lectum meum : lacrymis 
meis[ , stratum meum rigabo. 

Depuis long-temps je gémis en votre 
présence : ah ! si vous daignez exaucer 
ma prière , et me faire grâce sur le passé,, 
dans l’avenir je ne cesserai de gémir et de 
pleurer. Toutes les nuits j’arroserai mon 
lit de mes larmes , la source n’en tarira 
jamais , parce que ma douleur durera 
autant que ma vie. 

7. Turbatus est à furore oculus meus > 
inveteravi inter omnes inimicos meos. 

La vue de votre colore et la crainte de 
vos jugemens augmentent sans cesse l’agi- 
tation de mon ame ; mes yeux même en 
sont troublés. Hélas ! je passe une triste 
vie au milieu de mes ennemis qui insul- 
tent à ma douleur , loiç d’être touchés de 
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ines mauxj mais , que dis-je? ai-je d’au- 
tres ennemis que mes péchés , et d’autre 
sujet de douleur , que celui de les avoir 
commis ? 

8. Discedite à me omnes qui operamini ini- 
quitatem , quoniam exaudivit Dominus 
vocem fietûs mei. 

Eloignez-vous à jamais de moi , 6 vous 
tous qui vivez dans l’iniquité , et qui en 
faites les œuvres $ le Seigneur a enfin 
écouté la voix de mes gémissemens et de 
mes soupirs ; sa bonté l’a emporté sur 
toute ma malice, et sa grâce sur toutes 
mes résistances. 

Q.Exaudivit Dominus deprecationem meam f 
Dominus orciiiomm mcam suscepit. 

Il s’est laissé toucher par l’ardeur de mes 
vœux , et par la sincérité de mon repentir ; 
l’encens de ma prière est monté jusqu’au 
trône de sa miséricorde , et m’a fait trouver 
grâce à ses yeux : qu’il en soit béni à 
jamais. 

10 . Erubescant et conturbentur vehementer 
omnes inimici n*ei : convertantur et erû- 
bescant valdè vclociter % 

Que tous mes ennemis qui se réjouis- 
sent de mes maux , soient donc couverts 
de confusion , et qu’ils éprouvent eux- 


Digitized by Google 



de la Pénitence. 5og 

mêmes le trouble dont j’étois agité ; mais 
non , mon Dieu , qu'ils se convertissent ; 
et s’ils éprouvent quelque confusion , que 
ce soit une confusion salutaire qui les fasse 
rentrer en eux -mêmes , et les engage à 
revenir à vous pour toujours. 

= ■ . ** ■ ■ ■ ■ ■ ■ 

PSEAUME XXXI. 

•ÿ. i.Beati quorum remisses sunt iniqui tâtes , 
et quorum tecta surit peccata. 


Que ceux-là sont heureux, ô mon Dieu ! 
qui par une sincère pénitence ont obtenu 
le pardon de leurs péchés , et dont vous 
avez, couvert les iniquités sous l’ombre de 
vos miséricordes ! Est-il 'd’autre bonheur 
pour une ame, que celui de vivre dans 
l’amitié de son Dieu ? 

2. Beatus vir cui non imputavit Dominus 

peccatum , nec est in spiritu cjus dolus. 

Heureux mille fois l’homme à qui le 
Seigneur ne reproche aucuns crimes , parce 
qu’une fdouleur sincère l’a engagé à les 
oublier ; dès - lors l’artifice et la fraude 
n’entrent point dans son esprit , ni aucune 
duplicité dans son cœur 5 c’est ce qui lui 
conserve le cœur de son Dieu. 
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3 . Quomam tacui , inveteraverunt ossa 

mea , du/n clumarem totâ die. 

Durant un temps , au lieu de prier le 
Seigneur , j’avois gardé un criminel et 
funeste silence qui m’avoit jeté dans une 
habitude de langueur encore plus funeste ; 
mais revenu à moi , je n’ai cessé <!e faire 
entendre mes pris , et de pousser jour et 
nuit des gémissemens vers le Ciel , aura- 
t-il daigné les entendre ? 

4 . Quoniam die ac nocte gravata est super 
me manus tua 3 conversas sum in cerumna 
mea , dum configitur spina . 

Offensé de mes crimes , sans cesse vous 
nf avez fait sentir la pesanteur de votre 
bras , ô mon Dieu ! Je me suis vu plongé 
dahs un océan d’amertume, tandis que 
les remords les plus vifs et les plus cui- 
sans > comme autant d’épines piquantes , 
déchiroient mon cœur éloigné de vous. 

5 . Delictum meum cognitum tibi feci , et 

injustitiam meam non abscondi. 

J’ai enfin compris que l’unique remède 
à mon mal étoit de vous faire l’humble 
aveu de mes crimes , et de ne plus vouloir 
cacher mes iniquités sous le voile d’un 
coupable déguisement , ou d’une conver- 
sion hypocrite qui aggraveroit le poids de 
mes péchés et de mes malheurs. 
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Dixi , confitebor adversùvn me injustitiam 
meam Domino , et tu remisisti impie- 
tatem peccati mei. 

Pénétré de ces senti mens , j’ai dit en 
mon cœur : C’en est fait , je serai moi- 
même mon premier accusateur auprès de 
Dieu 5 et au moment où j’ai confessé et 
déploré mon iniquité devant vous , Sei- 
gneur , ^aussi-tôt vous m’en avez accordé 
îe pardon et l’abolition sans retour. 

6. Pro hac orabit ad te omnis Sanctus in 
tempore opportuno. 

Pour obtenir la même faveur , tous les 
pécheurs sincèrement, pénitens viendront 
s’adresser à yous , et trouveront toujours' 
auprès de vous , et l’accès facile , et le 
temps favorable , dès qu’ils y apporteront 
tin cœur véritablement contrit et humilié 
de leurs crimes. 

Verumtamen in diluvia aquarum multarum , 
ad eum non approximabunt. 

Oui , ces crimes fussent-ils encore plus 
grands , et ces péchés encore plus énormes , 
ils disparoîtront et seront comme ensevelis 
dans l’océan de douleur où ces pécheurs 
pénitens seront plongés , et dans ce déluge 
de larmes qu’ils auront versées» 

\ 
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7. Tu es refugium meum à tribulatione 
quœ circumaedit me ; exultatio mex 3 
crue me à circumdantibus me. 

Aussi serez-vous toujours , ô mon Dieu ! 
mon refuge et mon asyle dans les afflic- 
tions qui m’environnent , et dans les 
peines qui de toutes parts viennent m’as- 
saillir ; c’est dans vous seul que je cher- 
cherai ma consolation et ma joie 3 c’est 
vous qui me délivrerez des attaques de 
mes ennemis , ou qui me donnerez la 
force de leur résister. 

8 . lntellectum tibi dabo , et instruam te 
in via hac quâ gradieris j firmabo super 
te oculos meos. 

Vous me les faites espérer, ô mon Dieu ! 
Je vous éclairerai , me dites-vous 5 je vous 
marquerai le chemin que vous devez tenir 5 
et pour vous y conduire plus sûrement , 
j’aurai les yeux attachés sur vous , afin 
de diriger tous vos pas. 

9. Nolite fieri sicut equus et mulus , quibus 

non est intellectus. 

O vous tous qui êtes sortis des sentiers du 
salut , ne voué rendez pas semblables à ces 
animaux qui , dénués de raison , ne se gou- 
vernent que par un instinct aveugle ; Dieu 
vous ayant doués d’une raison éclairée , 
suivez ses lumières , et rentrez dans les 
voies dont vous yous étiez malheureuse- 
ment égarés. 
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2n chamo et fvœno maxillas eorum, cons - 
triage, qui non approximant ad te. 

Donnez , Seigneur , donnez un frein 
à ces hommes insensés qui s’éloignent de 
vous , et à ces impies qui veulent se sous- 
traire à votre empire , pour se livrer im- 
punément au désordre de leurs passions, 
et courir après les désirs déréglés de leur 
cœur, 

io. Multa flagella peccatoris , sperantem 
autem in Domino misericordia circum- 
dabit. 

- t j 

Hélas ! aveugles qu’ils sont , peuvent- 
ils ignorer que les pécheurs sont exposés 
à tous les fléaux de la redoutable Justice ? 
tandis que l’ame fidelle qui met en Dieu 
toute sa confiance , éprouvera toutes les 
effusions de la divine miséricorde. 

H. Lœtamini in Domino , et exultate Justin 
et gbriamini omnes recti corde. 

Dans cette douce confiance, âmes justes,' 
réjouissez-vous en Dieu ; faites éclater 
les transports de votre joie , vous tou» 
qui marchez dans la droiture du coeur , 
et qui mettez toute votre gloire à servie 
le seigneur. 


O 
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PSf AUME XX X V II 

y. i. Domine y ne in furore tuo arguas me , 
ne que in ira tua corripias me. 

Mes péchés vous ont irrité coptre moi , 
o mon Dieu ! ils ont allumé le feu de vos 
vengeances; mais quelques justes qu’elles 
soient , ne me frappez pas dans les jours 
de votre colère , et ne perdez pas une 
ame qui est l’ouvrage de vos mains et le 
prix de votre Sang. 4 • 

2. Quoniam sagittœ tuœ infxœ sunt mïhi : 
et confirmasti super me manum tuam. 

Déjà je suis tout perçé des traits de 
votre justice et la force de votre bras 
Vengeur ne cesse de s’appesantir sur moi. ’ 
Foibte créature , puis-je en supporter tout 
le poids et toute la rigueur > 

3. Non est sanitas in carne mea à facie 
iraè tuœ : non est pax ossibus mers à fade 
peccatorum. meorum. 

Les plaies dont je suis couvert m’ont 
réduit à une si extrême foiblesse > que je 
n’ai plus la force de me soutenir ; la 
crainte de votre redoutable colère , et la 
vue continuelle de mes péchés jettent le 
trouble dans le fond de mon ame , et pénè- 
trent jusqu’à la substance de ma chair et 
de njes os. 
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4 . Quoniam iniquitates mtœ supergressœ 
suât caput meurn , et sicut onus graves 
gravatœ sunt super me. 

Mes péchés se sont accumulés au dessus 
de ma tête , et leur multitude forme un 
pesant fardeau sous lequel je suis accablé. 

5. Putruerunt et corruptœ sunt cicatrices 

mcœ à facie instpientiœ meœ. ' 

Malheureux ! j’ai été assez insensé pour 
ne pas fermer les plaies de mon ame , 
elles se sont envenimées , et leurs circa- 
trices ont engendré la corruption dont je 
suis infecté. 

Miser factus sum et curvatus sum usquè . 
in finem : ■ totd die contristatus ingre- 
diebar. 

Courbé sous le poids de mes crimes , 
je n’ose presque lever les yeux au Ciel , et 
je traîne une vie languissante dans l’excès 
du chagrin et de la tristesse qui me dévore. 

7 . Quoniam lumbi mei impleti sunt illusio- 
nibus : et non est sanitas in carne mea. 

J’éprouve sans cesse ra révolte de mes 
sens : triste image et funeste effet des 
passions de mon cœur ; je n’ai plus ni 
force > ni santé dans le corps et dans l’ame i 
tout tombe dans la défaillance. 

O 2 

• . V * 

St 
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8. Afjlictus suiriiCt humiliatus sum nimisl 

rugiebam à gemitu cordis mei.\ 

Mon affliction est si grande , et mon 
abattement si extrême , que je pousse vers 
leCiel.de tristes soupirs , souvent) même 
des espèces de rugissemens lamentables $ 
encore ne sont-ils qu’une expression bien 
foible de mes douleurs. 

9. Domine , ante te omne desiderium meum : 
et gemitus meus à te non est absconditus. 

Ah ! Seigneur , vous connoissez tous 
les désirs de mon ame affligée , et la voix 
de mes gémissemens ne vous est pas in- 
connue ; elle s’est fait entendre à vos 
oreilles j ne touchera- 1- elle point yotre 
cœur ? 

10. CoPmeum couturbatum est , dereliquit 
me virt us mea : et lumen oculorum meo~ 

i rurti y et ipsum non est mecum. 

Le mien est dans une agitation vio- 
lente j toutes mes forces m’ont abandonné ; 
et mes yeux 3 comme éteints , semblent se 
fermer à la lumière qu’ils ne voient qu’à 
regret. 

11. Amici met et proximi met adversum m» 

approfrinquaverunt et steterunt. 

Tout contribue à aigrir les plaies de 
«ton ame 5 mes amis me délaissent , et 
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mon propre sang s’élevant contre moi , 
semble avoir étouffé tous les sentimens % 
que la nature devroit inspirer. 

i2. Et qui juxtà me erant , de longé stete- 
runt : et vim faciebant qui quœrebant 
anima m meam. 

Ceux même qui m’étoient les plus atta- 
chés , s’éloignent de moi et m’abandon- 
nent à mon mauvais sort , pour me livrer 
sans ressource a la fureur de ceux qui en 
veulent à ma vie. . 

Et qui inquirebsat mala mihi , locut'i sunt 
vanitates ; et dolos totâ die meditabantur. 

Tous ces ennemis de concert tiennent . 
contre moi les plus vains discours , et tra- 
ment jour et nuit les plus noirs complots 
pour me perdre. 

i 3 et 14* Ego autem tanquam surdus non 
audiebam : et sicut mutus non aperiens os 
suum. Et factus sum sicut homo non au- 
diens ; et non habens in ore suo redar~ 
gutiones. 

Ainsi attaqué de toutes parts et devenu 
l’objet des injustices et des calomnies , j’ai 
fermé l’oreille 3 et semblable à un homme 
muet , j’ai imposé un rigoureux silence à 
ma langue , comme si je n’avois rien à 
répondre aux injures dont on me cou vr oit. 

O 3 
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j 5 . Quoniam in te , Domine , speraoi , tu 
* cxaudies me , Domine , Deus meus. 

C’est en vous seul que j’ai mis toute ma 
confiance , ô mon Dieu ! j’ai espéré que 
vous exauceriez ma prière , et que vous 
prendriez en main ma défense. 

16. Quia dixi : Nequando super gaudeant 
mihi inimici met ; et dum commoventur 
pedes mei‘ 9 super me magna locuti sunt. 

Non > ai - je dit en moi - même , mes 
ennemis ne se réjouiront pas toujours de 
mes maux, et quoiqu’ils me voient chan- 
celant sur mes pas , ils n’auront pas la 
cruelle satisfaction d’insulter à ma perte. 

17. Quoniam ego in flagella paratus sum , 
et dolor meus in conspectu meo semper . 

Que le Seigneur m’afflige et me frappe , 
il est le maître ; je suis prêt à porter les 
coups dont il me frappera ; mon péché 
toujours présent à mes yeux , excite ma 
douleur , et me rend soumis et résigné à 
recevoir tous les fléaux de sa main. 

18. Quoniam iniquitatem meam annun- 
tiabo , et cogitabo pro peccaio meo. 

Oui, je serai le premier à confesser hau- 
tement mon iniquité , et je penserai qu’en 
effet mes péchés méritent la punition; elle 
ne sauroit être trop grande , vu la grandeur 
et l’énormité de mes crimes. 
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13. Inimici autemmei vivant, et confirmait 
sunt super me : et multiplicati sunt qui 
ocLerunt. me inique. 

Vous le voyez , p mon Dieu ! mes enne- 
mis subsistent et triomphent jusqu’à pré- 
sent ; ils semblent même se fortifier : le 
nombre de ceux qui me haïssent et me 
persécutent injustement } croît tous les 
jours avec leur malice. 

20. Qui rétribuant mata pro bonis > de trafic- 
bant raihi: quonutfn sequebar bonitatem. 

Je n’ai cessé de leur faire du bien , et 
pour le bien ils rie cessent de me rendre 
le mai ; il ont déchiré ma réputation , 
sans que .j’aie d’autre crime à me reprocher 
que la bonté même que j’ai exercée à leur 
égard. 

2 1. Ne dereli tiquas me , Domine Déus 

meus ne discesseris à me. 

M’abandonnerez-vous vous-même , Ô 
mon Dieu ! Non , et leur injustice même 
sera , comme je l’espère , un motif pour 
vous de me secourir ; je ne vous demande 
pas la délivrance de mes peines > mais la 
grâce de les soutenir , et de vous les offrir* 

22. Intende in adjutofiùm meum , Domine , 

Deus salut is meœ. 

Venez donc*à mon aide , ô Dieu juste ! 
ô Dieu puissant ! vous êtes par excellence 
le Dieu de mon salut , et vous serez à 
jamais l’appui et le soutien de mon ame. 

O 4 


Digitized by Google 



520 Paraphrase des Pseawnes 


PSEAUME L. (*) 

ÿ- i. Miserere met Deus , secundüm 
magnam misericordiam tuam. 

«J e viens , 6 Dieu de tonte ! me prosterner 
humblement devant le trône de votre mi- 
séricorde , pour vous conjurer d’avoir pitié 
de mon ame ; quelque coupable, quelque 
criminelle qu’elle soit , elle est l’ouvrage 
de vos mains et le prix de votre sang. J’ai 
péché, mes péchés sont un objet d’horreur 
à vos yeux , Ils sont un sujet de gémis- 
semens dans mon cœur. C’est dans cea 
sentimens que je viens vous en demander 
pardon. Je ne puis l’espérer que de votre 
seule miséricorde ; c’est elle que j’invoque 
et à qui j’ai recours. Que d’autres récla- 
ment votre bonté qu’ils ont tendrement 
aimée , votre sainteté qu’ils ont fidelle- 
ment imitée , votre justice qu’ils ont ap- 
paisée par leur pénitence ; pour moi , 
votre seule miséricorde peut m’offrir un 
asyle ; c’est à ses pieds , c’est entre ses 
bras que je viens me jeter. Tendre Pasteur , 
vous aviez recherché la brebis égarée 
quand elle fuyoit , la rejeteriez - vous 
quand elle revient de $on*égarement ? 

(* ) On donne plus d’étendue à la Paraphrase de ce 
Pseaume , parce qu’il est regardé comme étant par 
excellence le Pseaume de la rçnitence. 
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Et secundùm multitudinem miserationum. 
tuarum.) dele iniquitatem meam. 

Non , mon Dieu ■> ce n’est pas assez 
pour moi de demander votre miséricorde , 
j’en implore toute l’étendue , le remède 
doit être proportionné au mal ; et comme 
mon péché renferme une multitude comme 
infinie de malice et d’ingratitude , je de- 
mande avec larmes cette multitude de 
miséricordes qui en renferme tous les tré- 
sors. Si elle n’étoît pas infinie , je I’aurois 
mille fois épuisée par mes pèches 5 elle 
est encore toute entière , exercez-la toute 
entière envers moi. Qu’un abyme attire 
un autre abyme *, que l’ahyme de mes 
iniquités attire l’abyme de vos miséri- 
cordes } et que là où a abondé le péché 
dans toute sa malice , surabonde aussi la 
miséricorde dans toute son étendue. 

2 . AmpL'us lara me ab iniquitate mea : 
et à peccato meo munda me. 

Je tâcherai , ô mon Dieu ! de laver mes 
péchés dans mes larmes ; mais , hélas ! 
mes larmes, quelque abondantes, quelque 
amères qu’elles puissent être y pourront- 
elles jamais effacer la noirceur de mes 
crimes ? Lavez - les , ô mon Dieu 1 dans 
votre Sang adorable ; faites de ce Sang 
précieux un océan de miséricorde où je 
puisse plonger toutes mes iniquités. C’est 

O ù 
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le seul bain salutaire où elles paissent 
être lavées. Purifiez de plus en plus mon 
ame de toutes ses taches ; plongez-la tou- 
jours plus avant dans cet océan de sang 
et de grâces. C’est un nouveau déluge de 
maux qui croît tous les jours dans moi j 
que ce soit dans vous une inondation tou- 
jours nouvelle de miséricordes qui puri- 
fient dans moi tout ce que le péché ne 
cesse d’infecter de son funeste poison. 

3. Quoniam iniquitatem meam ego co— 
gnosco : et peccatum meum contra me est 
semper. » 

Mes péchés sont toujours présens à mes 
yeux ; ils me suivent par-tout; leur triste 
souvenir s’offre par-tout à moi pour me 
déchirer. L’ombre sanglante d’Urie qui 
poursuivoit sans cesse David ; le sang 
versé d’Abel qui crioit toujours vengeance 
contre Caïn , voilà la triste , la funeste 
image de mon état ; voilà le glaive de 
douleur qui perce mon cœur , le ver ron- 
geur qui déchirç mon ame à tous les ins- 
tans. Et comment pourrois-je perdre de 
vue le souvenir de mes égaremens ? La 
i plaie qu’ils ont faite à mon cœur saignera 
toute ma vie. Puisse-t-elle être fermée au 
moment de ma mort. Que jusqu’alors elle 
fasse mon tourment ; j’y consens , et je 
ne puis qu’adorer votre divine justice ; j’ai 
mérité l’enfer ; quelle peine doit me pa 
roître trop grande en ce monde ? 
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4 . Tibi soli peccavi , et malurn cûriim te 
fcci : ut juStifiçeris in sermonibus tuis y 
et pinças cùm judiçans. 

Vous êtes ? 6 mon Dieu ! le seul que 
je devois servir > adorer et aimer ; et c%st 
vous sur-tout que j’ai offensé et outragé. 
Je me suis piqué de probité envers le 
monde , de fidélité envers mes amis , de 
recénncissance envers mes bienfaiteurs ; 
vous seul 1 , ô mon Dieu ! vous seul avez 
été oublié, abandonné, outragé. Je suis 
même d’autant plus coupable , que c’est 
devant vous et en votre présence que je 
vous ai offensé. Oui , mon Dieu ! sous les 
yeux de votre sagesse , sous les bras de 
votre puissance ; sous le glaive de votre 
justice armée contre moi. 

Il faut que l’aveuglement où jette le 
péché soit bien grand : on n’oseroit of- 
fenser un Roi j'en sa présence , et tous les 
jours on vous outrage , ô mon Dieu! vous 
qui nous voyez , et qui à l’instant pourriez 
nous immoler et nous perdre. Tel a été 
mon aveuglement et l’horreur de mon 
crime , et je vis encore ? et je ne meurs 
pas de douleur ? 

5 . Ecce enim in iniquitatibus conceptus 
sum : et in peccatis concepit me mater 
mea. 

Il est vrai , 6 mon Dieu ! que par le 
malheur de mon origine , j’ai été conçu 

' O 6 
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dans le pèche ; triste héritage que j’ai 
reçu de mes parens en venant au monde 1 
funeste poison dont je n’ai cessé de res- 
sentir les mortelles atteintes \ il a agi , il 
a fermenté dans mon cœur j il a infecté 
toutes les puissances de mon ame ; de là 
l’aveuglement déplorable de mon esprit , 
la dépravation naturelle de mon cœur, 
up funeste penchant au mal , une répu- 
gnance continuelle pour le bien : voilà , 
mon Dieu , ce que je pourvois représenter 
à votre justice , non pour justifier mes 
désordres , mais pour tâcher d’en diminuer 
à vos yeux la malice et l’horreur. 

6. Ecce enim veritatem dilexisti : incerta 
et occulta sapientiœ tuœ manifestasti 
mihi. 

Mais en vain voudrois-je excuser mes 
égareinens et jeter un voile de déguise- 
ment sur mes crimes ; vous êtes la vérité 
même , 6 mon Dieu ! vous sondez le fond 
de mon cœur , et je dois le connoître moi- 
même ; oui , vous m’avez donné tous les 
secours et comblé de toutes les faveurs. 
Dès ma plus tendre enfance , vous m’aviez, 
prévenu des bénédictions de votre dou-* 
ceur ; vous m’aviez éclairé de vos divines 
lumières , jamais je n’ai manqué , ni de 
# moyens pour me soutenir , ni de. forces 
pour combattre , ni de grâces pour vaincre. 
Si j’ai péché , je suis donc inexcusable 
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dans mon péché ; ce n’est qu’à moi que 
je dois attribuer mon malheur et mon 
crime. Hélas ! je le voyois , et je le com- 
mettois ; la lumière m’éclairoit , la cons- 
cience réclamoit, mes remords me déchi- 
roient , et je résistais à tout , j’étouffbis 
tout j je combattois contre ma conscience 
et contre mes remords $ je craignois la 
lumière qui m’éclairoit , je me jetois dans 
l’abyme en le voyant , et je courois en 
aveugle volontaire me précipiter dans'tous 
les malheurs. Oserois-je encore me plain- 
dre à vous , ô mon Dieu ! et par l’injus- 
tice de mes prétextes combler la mesure 
de tous mes autres péchés ? 

7 . Asperges me hyssopo , et Ynundabor : 
lavabis me , et super nivem dealbubor.\ 

9 

Médecin charitable ! vous voyez la pro- 
fondeur des plaies de mon ame , et vous 
avez en main le remède assuré ; mon 
ame est couverte de la lèpre du péché et 
infectée de son funeste poison ; si vous 
daignez répandre sur moi la céleste rosée 
de vos grâces , vous purifierez mon cœur 
de toutes ses taches ; vous laverez toute 
la noirceur de mes crimes ; par le baptême 
sacré de la pénitence > mon ame recou- 
vrera à vos yeux la blancheur de la neige j 
toutes ses puissances acquerront comme 
un nouvel être. Quel autre que vous , o 
mon Dieu ! peut opérer ces miracles ? 
Tirer le bien du mal 3 tourner le poison 
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en remède, et sur un arbre maudit re- 
cueillir des fruits de bénédiction et de vie ? 

8 . Auàitui meo dabis gauàium et loetitiam ; 
et exultabunt ossa humiliata. 

Vous ferez retentir à mes oreilles votre 
voix puissante , et une joie sainte renaîtra 
dans mon ame ; mon cœur tressaillera 
d’une douce alégresse ; mes sens eux- 
mêmes prendront part à la consolation de 
mon cœur ; ces doux sentimens pénétre- 
ront nia chair et mes os , toute ma sub- 
stance sera renouvelée ; j’éprouverai un 
heureux changement dans tout moi-même, 
et la joie que je ressentirai ranimera mon 
courage et mes forces, pour marcher dans 
les sentiers «de la justice et de la sainteté 
que vous m’avez ouverts , et où vous dai- 
gnerez me conduire. 

' g. Averte faclem tuam à peccatis meis : 

et omnes iniquitates rneas dele. 

% 

Détournez vos yeux de dessus mes ini- 
quités, ô mon Dieu ! et ne jetez sur moi 
que des regards de compassion et de pitié. 
Je me les reproche , afin que voqjs les 
pardonniez; j’ai toujours mes péchés pré- 
sens à mes yèux , afin qu’ils disparoissent 
aux vôtres. 

Hélas , Seigneur ! si vous ne nous con- 
sidérez que dans la rigueur de votre jus- 
tice ; qui pourra soutenir la pureté inyicr- 
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labié de vos regards ? Les Anges même 
seront-ils purs à vos yeux ? 

Effacez donc de plus en plus les restes 
de mes péchés , afin qu’il n’y ait plus rien 
en moi qui puisse blesser la sainteté de vos 
regards. Je sais que tout ce qui peut être 
pleuré, peut être pardonné ; je déteste 
mes péchés , j’en gémis dans mon cœur; 
effacez- en les funestes traces dans moi , et 
daignez vous-même en perdre jusqu’au 
souvenir. 

10. Cor mundum créa in me Deus : et 
spiritum rectum innova in visceribus 
meis. 

Si mon cœur, ô mon Dieu ! vous paroît 
tellement infecté et perverti , qü’il ne soit 
presque plus capable de guérison , ah ! de 
grâce, créez en moi un cœur nouyeau ; 
formez en moi une nouvelle créature. Vous 
avez tiré mon être du fond du néant , 
tirez mon cœur c!u néant du péché. Oui , 
mon Dieu , ma conversion sera comme 
une création nouvelle ; elle sera même 
dans un sens plus glorieuse pour vous , 
et plus miséricordieuse dans moi. Le néant 
de la nature n’a point résisté à l’opération 
de votre main puissante , et le néant du 
péché résiste sans cesse à l’impression 
miséricordieuse de votre grâce. 

Créez donc dans moi ce cœur nouveau, 
docile à vos impressions , ,cet esprit de 
droiture dans lequel vous m’avez formé , 
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et dont j’ai si souvent étouffé les lumières 
pour courir en aveugle dans les voies de 
la perdition. 

1 i. Ne projicias me à facie tua : et Sp'iritum • 
sanctum tuum ne auferas à me. 

Sur toutes choses , ô mon Dieu ! ne me 
rejetez, pas de votre présence ; tant que 
vous me menacerez , que vous me punirez , 
vos menaces même et vos châtimens seront 
la preuve de votre miséricorde , et le gage 
de votre tendresse. Un père qui punit un 
enfant, craint de le perdre; il ne le punit 
que pour le sauver ; sa main frappe , mais 
son cœur est attendri. Punissez-moi donc , 
ô mon Dieu ! je le mérite , frappez-moi j 
et s’il faut , ôtez-moi les biens , la liberté x 
la santé , la vie même ; mais ne m’ôtéz 
jamais l’assistance de votre esprit ; hélas ! 
sans lui , dans quelles affreuses ténèbres 
serois - je plongé, et dans quels abymes 
ne tomberois-;e pas à tous les instans ? 

j 2, lledde mihî lœtitiam salutaris tui : et 
spiritu principali confirma me. 

O jours saints ! ô jours heureux ! où 
j’étois avec Dieu , où Dieu étoit avec 
moi , où je goûtois les douceurs de son 
saint service , où la rosée des célestes con- 
solations inondoit mon arae : jours for- 
tunés , qu’êtes -vous devenus ? Que mon 
sort étoit heureux , quand mon cœur étoit 
pur et uni à son Dieu ! Je coulois mes- 
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jours dans l’innocence et la joie ; joie pure , 
joie sainte ! que sont devenus vos attraits, 
et quel moment fatal que celui où je vous 
ai bannie de mon cœur! Faites revivre 
ces jours heureux , 6 mon Dieu ! rendez 
le calme à mon ame ; faites-y renaître la 
sérénité , et une fois que vous m’aurez 
rétabli dans cette possession ; affermissez- 
moi dans cet heureux état ; donnez-moi 
cet esprit de force et d’ardeur qui me sou- 
tienne dans les épreuves , qui m’anime 
dans les combats , qui m’arme contre les 
attaques des ennemis de mon salut , tou- 
jours armés contre moi , toujours conjurés 
pour ma perte. Que cet esprit de grâce et 
de force me soutienne , ô mon Dieu ! et 
m’affermisse dans les résolutions saintes 
que j’ai formées. 

1 3. Docebo iniquos vias tuas : et impii ad 
te convertentur. 

Ah ! ce sera alors que j’annoncerai aux 
pécheurs comme moi les grandeurs inef- 
fables de votre miséricorde , je leur ferai 
connoître la sainteté de vos voies , la con- 
solation que l’on goûte dans votre service; 
je leur «dirai qu’il n’y a de bonheur solide 
que celui d’être à vous , d’observer votre 
sainte Loi. 

Je serai d’autant plus en état de les 
ramener et de les convaincre , que je leur 
dirai , que je l’ai éprouvé par moi-même , 
et que je ne leur en parle que d’après la 
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douce espérience que j’en ai faite. Per- 
suadés par mes discours , animés par mon 
exemple , ils reviendront tous à vous ; 
les pécheurs seront touchés , les aveugles 
seront éclairés , les incrédules seront con- 
vaincus -, les impies même , oui , les im- 
pies qui blasphèment votre saint Nom , 
apprendront à le bénir et à le louer. Tou9 
les pécheurs unissant leurs voix et leurs 
sentimens , formeront un heureux concert 
de louanges à l’honneur de vos ineffables 
miséricordes , dont ils admireront les mer- 
veilles , dont ils admireront les grandeurs 
et dont ils goûteront les ineffables dou- 
ceurs. * 

14, Libéra me de sanguinibus De us , Deus 

salutis meœ : exultabit linguamea justî- 

tiam tuam. 

Quelque résolu ? que je sois de vous 
servir , ô mon Dieu ! et de m’attacher à 
jamais à vous, je crains toujours la voix 
de la chair et du sang , et l’empire des 
habitudes funestes. Mes passions sont si 
violentes , mes inclinations si perverses , 
que je tremble toujours pour mon salut et 
jna persévérance. Les ennemis €e mon 
bonheur me livreront sans cesse de nou- 
veaux combats. 

O Dieu puissant ! venez à mon aide ; 
armez -moi , soutenez -moi , combattez 
avec moi; avec votre secours je braverai 
leurs attaques , je triompherai de leurs 
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efforts 5 mes pas se dirigeront dans les 
voies de la sainteté ; mon cœur s’affer- 
mira dans la pratique et l’amour du tien ; 
ma langue publiera les grandeurs de votre 
miséricorde et de votre justice qui auront 
éclaté dans moi. 

i 

1 5. Domine , labia me a aperies : et os 

meum annuntiabit laudem tuam. 

♦ ^ 

Dans ces heureuses dispositions , je 
n’ouvrirai plus les lèvres que pour vous 
bénir; toutes mes pensées s’élèveront vers 
vous ; et dans moi tout annoncera les 
merveilles que vous avez opérées en ma 
faveur , j’unirai ma voix à celle des âmes 
justes qui vous honorent sur la terre; je 
l’unirai à celle des esprits bienheureux 
qui vous glorifient dans le Ciel ; j’invi- 
terai toutes les créatures à s’unir à moi , 
pour bénir à jamais l’Auteur de leur être. 
Que ne puis-je engager tous les hommes 
à vous servir , ériger» dans tout l’Univers, 
des autels à la gloire de votre saint Nom, 
et allumer dans tous les cœurs le feu de 
votre divin amour ! 

1 6 . Quoniam si voluisses sacrificium dédis - 
sem utique : holocausris non delectaberis. 

Ah , Seigneur ! si pour expier mes pé- 
chés , si pour attirer vos grâces il ne fal- 
loit que vous offrir le sacrifice de tout de 
que j’ai , de tout ce que je suis , le sacri- 
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ne respireroit pas pour vous seul; formez 
vous-même dans moi ce cœur contrit et 
humilié ; pénétrez-le d’une componction 
sincère ; inondez-le d’un océan d’amer- 
tume ; détachez-le du monde , de toutes 
les choses périssables ; élevez-Ie au dessus 
de la terre , des sens , de lui - même ; 
rendez-le tout céleste et divin ; faites-en 
un cœur selon votre cœur, digne de vous 
être offert à présent , et de brûler à jamais 
des flammes de votre saint amour. 

18. Benignè fac , Domine , in bona volun- 

tate tua Sion : ut œdijicentur mûri 

Jérusalem. 

Aidez-moi , 6 mon Dieu ! à vous Bâtir 
un Temple sacré , un sanctuaire intérieur 
dans moi -même , où votre grâce règne , 
où votre empire s’établisse à jamais ; mes 
mains profanes ne sauroient élever cet 
édifice saint et sacré, formé sur le modèle 
de la céleste Jérusalem ; c’est l’ouvrage de 
votre grâce et de votre puissance , je l’im- 
plore dans toute l’étendue de mon cœur 
et de mes sentimens ; j’y travaillerai de 
toutes mes forces ; j’y consacrerai tous 
mes soins , tous mes vœux : heureux , 
mille fois heureux que vous daigniez 
encore les agréer , après qu’ils ont été si 
long-temps profanés I 
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iq. Tune acceptabis sacrijïcium justitiœ 
oblationes et holocausta : tune imponent 
super altare tuum vivulos. 

C’est alors que vous agréerez les sacri- 
fices de louanges , des sacrifices dignes 
de vous : non , ce ne sera plus le sang 
des victimes , l’immolation des animaux 
qui vous seront offerts , mais le sacrifice 
d’un cœur pénitent , d’un cœur contrit 
et humilié , d’un cœur brisé de douleur 
et embrasé d’amour ; puisse-t-elle , cette 
douleur , puisse-t-il cet amour , durer 
autant que ma vie , m’accompagner jus- 
qu’au tombeau, devenir le dernier soupir 
de mon ame , quand à ma dernière heure 
je la remettrai entre vos mains > pour 
être reçue , comme je l’espère , dans le 
sein de votre miséricorde. Ainsi soit-il. 


PSEAUME CI. 

■ÿ. I. Domine exciudi oratioriem meam , et 
clarnor meus ad te veniat. 

A qui doi-je avoir recours dans mes 
peines et dans ma douleur , qu’à vous , ô 
mon Dieu ! vous êtes le seul à qui je puisse 
ouvrir mon cœur affligé j, daignez donc 
exaucer ma prière , et permettez que mes 
cris et mes gémissemens s’élèvent jusqu’à 
vous. 
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à. Non alertas faciem tuam à me : in 
quacumque die tribulôr , inclina ad me 
aurem tuam. In quacumque die invocx~ 
veto te } velociter exaudi ms. 

. Ne détournez pas de dessus moi les 
ïegards compatissans de votre miséricorde, 
et en quelque temps que je vous invoque 
dans mon affliction, prêtez l’oreille à ma 
voix qui réclame votre secours. 

3. Quia defecerunt sicut fumus dies mei ; 
et ossa mea sicut cremium aruerunt. 

Mes jours, ce peu de jours que j’ai vécu, 
se sont évanouis- comme de la filmée , me3 
os desséchés ressemblent à un bois prêt à 
s’enflammer. Je sens que tout m’annonce 
mon dernier terme , et que la fin de ma 
course n’est pas éloignée. 

4. Percussus sum ut fænicm , et aruit. cor 
meum: quia oblitus sum comedere panem 
meum. 

Votre main m’a frappé , et je suis tombé 
comme l’herbe que l’on a coupée ; mon 
cœur est aride et tout languissant la 
douleur dont il est pénétré est si grande, . 
qu’elle me fait souvent oublier de prendre 
la nourriture pour me soutenir. 

5. A voce gémi tûs mei adhœsit os meum 

çarni mcœ. 

A force de gémir et de soupirer j ma 
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peau est comme collée sur mes os ; je n’ai 
plus de substance ni dans le corps ni dans 
l’arne. Pourrai -je jamais assez déplorer 
mes péchés qui m’ont attiré ces malheurs ? 

6 . Similis factus sumpellicano solitudinis : 
factus sum sicufnycticorax in domicilio. 

La vue même des hommes "m’afflige ; 
j’évite autant que je puis leur présence , 
et je suis devenu semblable au pélican 
dans les déserts , at au hibou dans sa 
sombre demeure. 

7. Vigilavi ? factus sum sicut passer soli- 

tarius in tecto. 

J’ai passé les nuit3 dans les veilles et 
dans les soupirs *, et comme un passereau 
solitaire sous les toits où il se retire , j’ai 
cherché les lieux les plus écartés , pour y 
pleurer en liberté sans aucun témoin. 

8. Tota die cxprobrabant mihi inimici 
mei : et qui laudabant me , adversàm me 
jura tant. 

Ceux qui me persécutent , me couvrent 
d’opprobres , et ceux qui quelquefois sem- 
bloient me donner des louanges , bientôt 
après se déchaînent avec plus de fureur , 
et font en secret mille imprécations contre 
moi. 

9 et 10. 
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_9 et 10. Quia ci ne rem tanquam panem man- 
ducabam 9 et potum meum cum fleta 
miscebam. A facie irœ et indignationis 
tuœ : quia elevans allisisti me. 

A la vue de votre indignation et de 
votre colère , que je n’ai que trop méritée , 
je mêle la cendre avec mon pain , et les 
larmes à nia boisson. Hélas ! de quel degré 
d’élévation m’avez-vous précipité , ô mon 
Dieu ! il semble que vous ne m’aviez ainsi 
élevé , que pour me briser, en me faisant 
tomber de plus haut. 

il et 1 2. Dies mei sicut umbra declinavc- 
runt : et ego sicut fœnum ami . Tu autcm 
Domine in ceternum permanes : et me- 
moriale tuum in generationem et genc - 
rationem. 

Mes jours ont passé comme une ombre; 
et je suis desséché comme l’herbe que l’on 
a fauchée. Pour vous , ô mon Dieu ! vous 
vivrez à jamais , et votre nom passera de 
génération en génération au - delà de* 
siècles. * 

i3 et 14. Tu exurgens misereberis Sion : 
quia tempus miserendi ejus , quia venit 
tempus. Quoniam placuerunt servis tuis 
lapides ejus : et terra efus miser ebuntur. 

Vous vous éveillerez enfin , Seigneur , 
comme d’un sommeil, et vous aurez pitié 

P 
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de Sion. Il y a un temps de justice, et 
xin temps de miséricorde , et ce temps est 
•venu : vous aurez pitié d’elle et de ses 
habitans , qui regardent déjà , avec com- 
plaisance , le futur rétablissement de ses 
murs.-- 

i 5 et 16. Et timebunt Gentes nomen tuum 
Domine , et nomen Reges terrœ gloriam 
tuam. Quia æàificavit Dominus Sion : 
et videbitur in gloria sua. 

Alors votre nom sera craint des Nations , 
et votre gloire de tous les Rois de la terre, 
quand ils verront que le Seigneur aura 
réédifié Sion , et qu’il se sera montré dans 
tout l'éclat de sa gloire à leurs yeux. 

17 et 18. Respexit in orationem humilium : 
et non sprevit precem eorum. Scribantur 
hœc in generatione altéra : et populus qui 
creabiturj laudabit in Dominum. 

Tout étonnés , ils diront : Le Seigneur 
a tourné ses regards sur la prière des hum- 
bles , et il n’a point rejeté l’hommage de 
leurs vœux. Que ces prodiges de grâce 
soient écrits et transmis de générations en 
générations , et que tous les peuples à 
venir en bénissent à jamais le Seigneur. 
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et'2o. Quia prospexit de excelso sancio 
suo : Dominus de cœlo in terrant aspexit. 
Ut audiret gémit us compe dit arum : ut 
solveret filios interemptorum. 

Parce que du haut de son Sanctuaire , 
il a daigné jeter les yeux sur la terre, pour 
écouter les gémissemens des captifs , et 
hriser les liens des enfans dont les pères 
ont été mis à mort. 

2i et 22. Ut annuntient in Sion nomen 
Domini : et laudem ejus in Jérusalem. 
In conveniendo populos in unum , et 
reges ut serviant Domino. 

Dans les transports de leur reconnois- 
sance, ils célébreront le nom du Seigneur 
dans Sion , et sa gloire dans Jérusalem , 
quand les peuples et les Rois se réuniront 
de concert poür servir le Seigneur et chanter 
ses louanges. 

23. Respondit ei in via virtutis suce : 
Paucitatem dierurn meorum nuntia mihi . 

Ranimé à la vue de ces prodiges de 
miséricordes , permettez , ô mon Dieu î 
que je vous conjure de me faire connoître 
si le nombre de mes années sera bientôt 
terminé j je ne île demande que pour les 
consacrer à la pénitence. 

P 2 
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24 et 25. Ne revoces me in dimiâio dierum 
meorum : in generationem et génération 
nem anni tui. Inïtio tu Domine terram 
fundasti.: ef opéra manuum tuarum sunt 
cœli. 

Ah , Seigneur ! ne me retirez pas de ce 
monde au milieu de ma course; vos années 
sont éternelles ; dès le commencement 
vous avez établi la terre sur ses fonde- 
mens , et les cieux même sont l’ouvrage 
de vos mains. 

.26 et 2 7. Ipsi perïbunt , tu autem per mânes : 
et omnes sicut vestimentum veterascent. 
Et sicut opertorium mutabis eos , et mu - 
tabuntur : tu autem idejpi ipse es 3 et 
, anni, tui non déficient. 

Le Ciel et la terre passeront un jour, et 
vous subsisterez à jamais ils s’useront 
comme un vêtement , et ils changeront de 
face , mais vous serez toujours le même ; 
et vos années ne sauroient avoir de fin. 

28. Filii servorum tuorum habitabunt : et 
semen eorum in sœculum dirigetur. 

Les enfans de vos serviteurs habiteront 
sur la terre, et leur postérité > conduite 
par vos mains , sera dans tous les siècles 
l’objet des soins de votre Providence. C’est 
à elle que j’abandonne mon sort , en me 
jetant pour jamais dans son sein. 
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PSEAUME C X X I X. 

Ÿ. I, De profundis clamavi ad te Domine l 
Domine exaudi vocem meam. 

Du profond abyme de misères et de pé- 
chés où je suis plongé ,- j’élève mes cris 
vers vous , ô mon Dieu ! Que peut une 
ame affligée , si ce' n’est de vous faire 
entendre les soupirs de son cœur , et 
d’implorer le secours de vos grâces ? 

2. Fiant aures tuœ intendentes , in voce ni: 

deprecationis mtœ. 

Prêtez enfin une Oreille attentive a la 
voix de mes gémissemens. Dieu de bonté ! 
refuseriez - vous d’exaucer une humble 
prière qui part d’un cœur contrit et brisé; 
de douleur ? 

3. Si iniquitates olservaveris Domine j. 

Domine quis sustinebit ? 

Je sais, ô Dieu infiniment saint! que- 
si vous pesez mes iniquités dans la rigou- 
reuse balance de votre justice, vous ne 
jeterez sur moi que des yeux d’indigna-; 
tion et de colère ; aussi est-ce votre clé-' 
mence que je réclame. Hélas ! si vous ne 
considérez que les droits de cette justice y 
qui est-ce qui pourra subsister devant vous 
et soutenir vos regards ? 

P 3 
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4 . Quia apud te propitiatio est , et propter 
legern tuam sustinui te Domine. 

Vous êtes la bonté par essence , ô mon 
Dieu ! votre clémence marche toujours 
devant votre justice $ vous vous êtes fait 
une loi digne de votre tendresse, de faire 
grâce à ceux qui reviennent à vous dans 
la sincérité de leur cœur. 

G. Sustinui anima mea in verho ejus 9 
speravit anima mea in Domino . 

C’est cette consolante promesse qui me 
rassure dans mes craintes et mes justes 
alarmes. A cette douce pensée , l’espé- 
rance renaît dans mon arae j et en cal- 
mant mes agitations , elle semble me re- 
tirer jle la profondeur de l’abyme oh 
j’étois plongé , et où je me croyois sans 
ressource. 

6. A custodia matutinà usquc ad noctem , 
speret Israël in Domino. 

O Israël ! ô peuple chéri ! établissez les 
fondemens de votre espérance dans le 
Seigneur votre Dieu : que les premiers 
rayons de l’aurore vous annoncent ses mi- 
séricordes , et que jusqu’aux ombres de 
la nuit , vous ne cessiez d’élever vos sou- 
pirs et vos vœux vers ce Dieu de bonté 
toujours plus prêt à exaucer vos prières , 
que yous n’êtes empressé à les lui offrir. 
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• 7. Quia apud Dominum misericordia et 
copiosa apud eum redemptio. 

En vain , ô mon Dieu ! adresserions- 
nous nos prières à des hommes mortels ; 
en vain chercherions-nous un adoucisse- 
ment à nos peines dans lés bras de chair ; 
c’est dans vous seul que nous trouverons 
la miséricorde et la compassion. Vous 
devez être un jour notre J ugé , mais à 
présent vous voulez bien encore être notre 
Rédempteur , et nous préparer une rédemp- 
tion d'autant plus abondante , que nos 
misères ont été plus profondes. 

S. Et ipse redimet Israël , ex omnibus ini- 
quitatibus ejus. 

Oui , quelque grand que soit l’abyme 
de vos misères , quelque profond que puisse 
être l’abyme de vos iniquités , ô Israël ! 
recourez au Dieu de vos pères , il soula- 
gera vos peines > il pardonnera vos péchés , 
et vous éprouverez que comme dans vous 
se trouvoit une abondance de crimes , 
dans le Seigneur votre Dieu s’est trouvé 
une surabondance de grâces. 
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PSEAUME CXLII. 

f. I. Domine exaudi orationem meam y 
auribus percipe obsecrationem meam in 
veritate tuai exaudi me in tua jusittia. 

4 

Daignez écouter mon humble prière , ô. 
mon Dieu ! et m’exaucer selon l’étendue 
de vos infaillibles promesses : 'la grâce que 
je vous demande , ce ne sont point les 
biens de la terre , ni les douceurs de ce. 
monde , mais la douleur et le pardon de 
mes péchés. 

2. Et non intres in judicium cum servo tuo , 
quia non just'.ficabitur in conspectu tuo 
omnis vivent. 

N’entrez pas en jugement avec votre 
serviteur; car, hélas! si vous nous jugez 
dans toute la rigueur de votre justice , est- 
il un seul homme sur la terre qui puisse 
paroître innocent devant vous , et se jus-, 
tifier à vos yeux ? 

, « _ 

3. Quia persecutus est inimicus animam 
meam , humilïavit in terra vitam meam. 

Me3 ennemis me poursuivent et me 
persécutent; ils m’ont plongé dans la pro- 
fondeur des humiliations et des mépris ; 
mais quelque triste que soit cet état, ce- 
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n’est pas ce qui m’afflige le plus ; la grande 
affliction de mon ame , c’est de vous avoir 
offensé. 

4. Collocavit me in obscuris sicut mortuos 
s sœculi : et anxiatus est super me spiritus 

meus y in me turbatum est cor meum. 

Ces ennemis , toujours acharnés contre 
moi , m’ont réduit à un. état d’obscurité 
semblable à celui des morts déjà ensevelis 
dans le tombeau. Mon esprit en a été livré 
à la tristesse et l’ennui ; mon coeur à l’agi- 
tation et au trouble ; ah ! que du moins 
ce triste état puisse me tenir lieu d’une* 
salutaire pénitence k vos yeux. 

5. Memor fui dierum antiquorum , médi- 
tât us sum in omnibùs operibus tuis , in 
factis manuum tuarum meditabar. 

Je me suis souvenu de ces heureux jour* 
que j’avois passés dans votre service ; j’ai 
médité les prodiges de miséricorde et de 
grâce que vous aviez opérés en ma faveur» 
Grand Dieu ! est-il possible que j’aie abusé 
de vos dons , et rendu inutiles tous les 
bienfaits que vos dons ont yersé sur moi 
avec tant d’abondance. 

6. Expandi manus meas ad te : anima mea 

sicut terra sine aqua tibi. 

Dans cette triste pensée , j’ai étendu, 
les mains vers vous , et au souvenir dû. 
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mon iniquité et de mes ingratitudes , mon 
ame affligée s’est trouvée devant voua 
comme une terre desséchée par les ardeurs 
du soleil ; les eaux salutaires de votre 
grâce semblent ne plus descendre sur elle. 

7. Velociter exaudi me , Domine , defecit 
spin tus meus. Non averias faciem tuam 
à me: et similis ero descendentibus in 
lacum. 

Hâtez-vous , Seigneur , de m’exaucer ; 
mon ame tombe en défaillance ; ne dé- 
tournez pas les yeux de dessus moi , au- 
trement je deviens semblable à ceux qui 
sont sur le point de descendre dans le 
tombeau. 

^ -, * ' - * 

8 . Audit am fac mihi manemisericoràiam 

tuam , quia in te speravï. 

J’espère en vous , ô Dieu de bonté ! 
faites-moi donc bientôt entendre la voix 
de cette ancienne miséricorde dont j’ai si 
souvent éprouvé les êffets ; quelque grands 
qu’aient été les crimes que j’ai commis > 
ils n’ont point épuisé les trésors de cette 
miséricorde infinie. 

Notam fac mihi viam , in qua ambulem y 
quia ad te levain animam mearh. 

Dans la résolution sincère où je suis de 
mener une nouvelle vie , faites-moi con- 
noître le chemin où je dois marcher. Je * 
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ne me propose plus rien en ce monde que 
d’aller à vous , de vous servir , et par cette 
vie nouvelle de réparer les égaremens de 
ma vie passée. 

9. Eripe me de inimicis meis Domine , ad 
te confugi : doce me facere voluntatem 
tuam , quia Deus meus es tu. 

Vous connoissez ma foiblesse , ô mon 
Dieu ! et vous voyez la foule des ennemis 
de mon salut qui m’environnent 5 délivrez- 
moi de leurs poursuites 5 j’ai recours à 
vous : apprenez -moi à accomplir désor- 
mais en tout votre sainte volonté , car 
vous serez à jamais le Dieu de mon cœur. 

2 &. Spiritus tuus bonus deducet me in 
terrant rectam : propter nomen tuum 
Domine vivifie obis me 3 in cequitate tua . 

Votre divin Esprit me conduira dans 
les sentiers de la droiture et de la justice ; 
et pour la gloire de votre saint Nom , vous 
me soutiendrez dans la vie nouvelle où je , 
suis résolu d’entrer , pour ne plus m’eu 
écarter jamais. 

11. Educes de tribulatione animam meam y 
et in misericordia tua disperdes inimicos 
meos. 

Vous*, retirerez mon ame de l’abyme 
d’angoifses où elle est plongée , et par un 
nouvel effet de yotre miséricorde , vous 
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dissiperez tous mes ennemis ; cependant; 
je le redis encore, ô mon Dieu ! je ne 
reconnois d’autres ennemis sur la terre 
que mes péchés , et ceux qui seroient les. 
ennemis de mon salut. 

12. Et perdes omnes qui tribulant animamt 
meam , quoniam*ego servus tuus sum. 

Pour ceux qui seroient un obstacle à 
la paix et au salut de mon ame , je vous- 
conjure * Seigneur , de m’en délivrer. Ce 
n’est point leur malheur et leur perte que 
je demande , mais leur conversion et leur 
vie , que je désire aussi sincèrement que 
la mienne > pour être, tant que je vivrai, 
au nombre de. ceux qui vous servent. 


F 1 N. 


APPROBATION. 

J’ai lu , par ordre de Monseigneur le Garde des Sceaar, 
un Manuscrit qui a pour titre , Œuvres spirituelles dé M. 
l’Abbé B** ; l’Auîeur y parle au cœur avec autant de 
sagesse que d’onction , et je crois ces Ouvrages très- 
propres à inspirer et à nourrir la vraie et solide piété. 
A Paris j Je 20 Juillet 1776, 

AU B R. Y , .Curé de S. Louis en l’Isle . 

♦ ' 
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